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y ai cbercbi l*A u t e u r de la Nature dam fei ntain - 
dt es ptoduàiont, tomme dam celles où Ir. Mate avec U 
p/us de majefti fip partout fai entendu cette parait fubli - 

Wrg ME VOICL 

M. Bownet, ContemplEtitfn de 1» Nttnre» 
préface pag, ai. 
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Chez B. WILD et J. ALTHEER. 
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Non ettim bujtis Umverfi Do mu va atque O? iviciH 
meliùs nos glorificare poffc cenfeo, quant fi fummam ejui 
Perfcüionem atque Sapienliam , in omnibus, quantum- 
vis nudo oculo exiguis, tnodà vitam ac incrementum 
uaâis, elttcenies, admiremur fempor atque ceUbremus. 

Lecuwenhoek, Arcana Nacurte , Tom. III. 
pars, I. pag, 97. 

X X X X X 

DEUM Sempiternüm, Omniscium, Omnipo, 
T E N T E M à tergo transeuntem vidi obfiupui l legi 
oUquot E J U s vefligia per créât a rerum , in quihus om- 
nibus, etiam minimis , ut ferè r.ullis, quee Pis! quan- 
ta Sapiential quant iucxtricabilis Perfeâio! 

C. à Linné, in Imperio Nature, Spec. /Ini- 
mal. Ëdit. 1759. 
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J. SENEBIER , Ministre du St. Evangile, Bibliothé- 
caire de la République de Genève» Coriespon- 
dant de l’Académie Royale des fciences de Pa- 
ris, & d’un grand nombre d’autres Académies 
& Sociétés Littéraires. 


J. P. BERTHOUT van^ BERCHEM fils , Sé- 
cretaire perpétuel de la Société des Sciences 
Phyfiques de Laufannc, de diverfes autres So- 
. .détés &C. T ÎT V 


J. P. GOANTE, Correspondant de l’Académie 
Royale des Sciéhcîés de "Turin, réfidant à la 
Tour Vallée de Luzerne en Piémont. 


Comme une faible marque des Sentimens distin- 
gués , vifs & fincéres , de confidération , ^ aUa- 
tbement ^ de reconnaisfance que leur a voué 


L’A U T E U R. 
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LV™,K,ét*dèsh,ap.>««ndre 
jeunèfle un de mes délàflëmens favoris. J’a- 
vais à peiné atteint mon troîfiéine luftré 
' que déjà je parcourais avec ardeur les prés, 
les champs, les forêts, les bords des mis* 
féaux, les terrains arides & fâbloneux, les 
bosquets, les montagnes, &c. &c. pour me 
procurer des Infeftes. Les fatigues , les 
ardeurs d’un foleil brûlant, le ridicule dont 
on tentait de me couvrir, rienn’étàit capa- 
ble de me déconcerter. ^Bien loin de fe ral- 
lentir par les obftacles, mon goût pour les 
Infeéles ne fit qu’acquérir chaque jour de 
nouvelles forces. Ce qui n’était peut - être 
d’abord que caprice , ou défir de me fingu- 
larifer, devint par la fuite paillon réfléchie, 
raifonnnée. 

J’avais eommençé d’aimer le? Infeéles par- 
ce que plufîeurs d’entr’eux me faiûient voir 

^4 


Digitized by Google 



. / 


\ 


PREAMBULE; a 

t 

fanne m’o&ait alors peu de reffources en ce 
genre. 

Un féjour de quelques mois dans ma pa- 
.trie, les > Vallées Vaudoifes du Piémont, ne 
contribua pas peu à entretenir, à exciter mô- 
me mon goût pour l’Infeélologie. J’eus le 
bonheur de in’y lier intimément avec un 
amateur diftingué, M. J. P..Goante, le 
premier qui fe foit apliqué à connaitre les 
produélions naturelles de notre pays. Les 
fréquentes excurfions que je fis avec cet ex- 
cellent ami, fon amitié pour moi furtout, 
me rendirent pofTelTeur d une quantité d’in- 
feftes qui devaient faire honneur à mon /»- 
fe&ier. Ils ne quittèrent pas mes mains 
pendant un trajet de plus de 8 jours: un trét 
for n’aurait pû être mieux foigné.- Enfin je 
me trouvai de retour en SuilTe avec le corn- 

- w ^ 

mencement d’une Colleélion d’Infedles dont 
j’étais très flatçi &, furtout, avec le plus 
vif défir d’étudier l’hiftoire - naturelle de ces 
petits animaux , par principes. 

. La Contemplation de la Nature de 
M. Charles Bonnet fe préfenta; je lalûs. ' 

^5 
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& relus avec une âvidité incroyable. Lé 
Traite d’Insectologie , & les Observa- 
tions DIVERSES sur LES INSECTES du même 
Auteur, (qui forment III. Vol. grand 8 vo) 
eûrent tant d’attrait pour moi, qu’en moins 
de cinq jours j’en avais fait un abrégé en for- 
me , que je conferve encore. Peû de tems 
après j’eus le bonheur inapréciable de faire . 
la connaîfïknce de rilluftre Contemplateur 
DE LA Nature. Jofài lui demander des con- 
feils fur mes études Infeélologiques; il eût 
la bonté de condescendre à ma prière , & 
je lûs les Mémoires pour fervir à MHJîoirè 
Jes Jnfe&es de l’immortel Reaumur. 

Que ne puis -je faire paffer dans l’ame dè 
mon lefteur l’expreffion des plaifirs , des 
jouiflknces douces & tranquilles , que nié 
procurait & que me prouve encore, la lec- 
ture , la méditation de cés beaux Mémoires! 
Que ne puis-je emprunterféloquencelaplus 
perfuafive pour les recommander, par des- 
fustout, aux Jeunes Infeétophiles ! Je le dis 
avec aflurance; depuis que l’on a commencé 
d’écrire^ fur les Infeéles, il n’a rien paru de 
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n parfait. Naïveté, élégante fimplicité dans 
le flile; noblefle, fublimité dans les fenti- 
mens; intérêt toujours nouveau dans la nar- 
ration, dans les faits, dans la manière de les 
voir; Philofophie dégagée de tout' préjugé , 
de tout fiftéme; voilà quelques uns des traits 
qui font de cet Ouvrage incomparable , un 
chef-d’œijvre qui peut être mis en parallèle 
avec les plus belles produétions de f esprit 
humain. 

A REAtn^iUR je joignis VHifloire abrégée 
des Infe&es de Geoffroi. Cet ouvrage eft 
fans contredit 'ce qu’on a écrit de mieux en 
fait de fittême Infedologique. Il contient 
‘même des Elémehs de la fcience, qui peu- 
vent être utiles aux commençants. La mé- 
thode de claflification adoptée par l’auteur 
eft fimple, facile; elle mérite par là que les 
jeüfles infedtophiles la préférèiit à toute au- 
tre. Lorsqu’elle leur fera une fois bien fii- 
'milière, ils entê'fiidront plus facilement cel- 
les de Linî4e , FabrIciüs , Scopoli , &c. &e. 
je m’en fuis afliiré par ma propre expérien- 
ce. 
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L’honneur que me fit la Société des 
Sciences Physiques de de m’ad- 

mettre alors à fes aflemblées en qualité 
d’Eléve, ne contribua pas peu à alimenter 
mon goût pour l’étude de l’Infeétologie. La 
colleftion d’infeéles des environs de cette 
ville, qu’elle poflede, & qu’elle voulut bien 
me confier, m’a été d’un grand fecours. J’ai 
beaucoup profité auflî des bons confeils de 
la plupart des membres de cette refpeélable ' 
aflbciation , entr’autres de ceux de Mr. J. P. 
Berthout van Berchem fils, qui en eft 
le Sécretaire perpétuel. C’efl: prèsque uni- 
quement à fon zèle que la Société eft rede- 
vable de l’espèce de confiftance dont elle 
jouit encore , & qu’elle n’aurait jamais risqué 
de perdre, fi le Souverain avait daigné lui' 
accorder quelques encouragemens, toujours 
néceflàires à des établiflèmens de cette na» 
tare. Les perfonnes qui ont lû les difîërens 
mémoires de M. van Berchem fils, confi- 
gnés parmi ceux de la Société de Laujdnne 


Le 2, du mois de M«i 1788. 
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& dans le Journal de Pbyftque'^ qui ont lû 
fon Eloge de M. Decopet, fon Excurfion 
dans les mines du haut Faucigny , fon Itiné- 
raire de Genève au Mont-Blanc par la vallée 
de Cbamonix, &c. y auront allez apris à 
connaître les belles qualités du cœur & de 
l’esprit qui dillinguent déjà fi avantageufe- 
ment ce jeune Auteur. Mais ce que ces 
écrits leur auront laifle ignorer, peut-être, 
c’eft cette modellie, cet oubli de foi-même, 
qui ne fe démentent jamais ; c’eft 'cette dou- 
ce Philofophie, l’ame de toute fa conduite, 
qui le caraélérife fi bien & qui ofire un vrai 
fage dans un jeune -homme de 26. ans. 

.Rien, cependant, n’a autant contribué à 
mes progrès en Infeélologie que leféjourde 
Genève. Cette ville , que l’on peut regar- \ 
der comme une des plus éclairées de l’Uni- 
vers , renferme dans fon fcin quantité de fa- 
vans en tout genre , & de favans du premier 
ordre. Je liai connailfance avec la plupart 
- d’entr’eux; leur affabilité, leur zèle toujours 
actif pour l’avancement des fciences, &, 
j’ofe le dire, leur amitié pour moi, les por- 
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térent à m’encourager dans mes, recherche» 
d’infeélologie , à m’aîder de leurs excellents 
çonfeils, & de tous les fecours qui étaient ' 
en leur pouVoir. Aulïl me fais -je un devoir 
de publier hautement que je leur dois le peu 
de connaiflànces que j’ai acquifes fur les in- 
feéles ; de publier , que jamais je ne pour» 
rai leur témoigner toute la vivacité de ma 
reconnaiflànce, d’une manière digne des 
bienfaits dont ils m’ont comblé 

Ces différens fecours , la ledhire des meil- 
leurs auteurs d’infeélologie , les notes que 
j’ai faites en méditant leurs ouvrages , mes 
obfervations , mes réflexions, mes expérien- 
ces , m’ont fourni les matériaux de cet ou- 
vrage élémentaire fur les Infeéles dont je 
publie aujourd’hui la première partie. 

Un Discours fur V utilité des Infe&es & 
de r étude de rinfeSlologie , fuivi de la Flore 
des Infe&opbiles , forment .cette première 
partie. Les autres volumes , que je publie- 


Je doit nommer fartout MM. Bonnkt, Sehebiu, 

& JUKINS. 
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lai dans h fuite, contie^ont les articles 
Ayants. 

3. Un Discours fur les Infeétes en géné- 

ralC*}. 

4. Une expofition raifopnée des différen- 

tes "claflifications méthodiques con- 
nues en Infeétologie. 

5. Un Discours fur la génération des In- 

feéles. 

6 . Un autre fur leur demeure. 

7. Un autre fur leur nourriture, • 

8. Un autre fur leur refpiration, 

g. Un autre fur leurs dévelopemens , ou 
leurs transformations. 

10. Un autre fur leur induftrie^ leurs 

vaux. 

[ 

11. Une notice alphabétique, biographi-, 

que & raifonnée, des Auteurs d’In- • 
feélologie les plus connus, avec 


(*) Bien ' entendu que ce discours, ou le fuivtat, 
contiendra la terminologie de la fcience , ou l’explication 
des termes techniques dont on fe fert en Infeftologie. Il 
ea indispenrable aujourd’hui de connaître cet objet ; c’ell 
aéae en queique forte le premier pas qu’il faut faire. 
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quelques réfléxions fur leurs ouvra- 
ges. ( Ce fera en quelque force une 
hiftoice de l’Infeélologie.) 

12. Une inftrudtion détaillée fur la maniè- 

re de former un Infe&ier, d’élever 
& d’étudier les Infeétes. 

13. Enfin, L’hiftoire détaillée d’une espè- 

ce de chaque claffe; d’une espèce 
de Coléoptère^ par exemple; d’une 
espèce de Diptère &c. Cette hi- 
ftoire contiendra non feulement l’hi- 
ik^e - naturelle de l’animal, mais 
encore des détails anatomiques & 
phyfiologiques , autant que la natu- 
re dii fujet pourra le permettre. 

Cet ouvrage étant deftiné à faire connaî- 
tre ce qu’il y a de plus intérelfant en Infec- 
• tologie, l’Auteur aurait manqué fon but s’il 
avoit omis ces hiftoires particulières. Elles 
lui fourniront l’occafion d’expofer à fes Lec- 
teurs, ces merveilles de l’organifation des 
Infeéles, fi propres à fraper les esprits d’é- 
tonnement & d’admiration, & à les élever 

par 
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pâr là même à L’Auteur de tant de prodi- 
ges ; merveilles qui n’auraient pû trouver 
une place convenable dans le relie de l’ou- 
vrage , & qui paraitront avec avantage à la 
fuite des Discours fur la nourriture, les^il^- 
velopemehs, h. génération , &c. ([*). 

Par cet expofé des articles qui doivent for- 


(•) Le leftenr aimera peut-être à favoir d’avance quel! 
font les Infeftes dont je lui offrirai les hidoires particuliè- 
res. D’entre le Colbofteres , je me propofe de lui tra- 
cer celle du Scarabé Nazicorr.et ^que l’on connait vulgaL \ 
rement fous le nom de monoceros ou de rbinoceros.') — 

Les HEMIPTERES fourniront celle delà Cigale cèanteu/i(Ci- 
cada orni) qui nous donnera lieu d’admirer l’appareil mer- 
veilleux des organes, au moyen desquels cet infefte forme 

les fons qu’il fait entendre. — Les Lepioopteres ren- 

ferment tant d’espèces des plus curiènfes , qu’il fera affe* 
difficile de fe décider fur le choix. Y.zpbaiine grand -pam 
nous fournirait des détails curieux tant par raport à fea 
mœurs, que, furtout, à l’induftrie remarquable qui préfi* 
de à la condruftiou de la coque , dans la quelle les che* 
nlllei de cette espèce prennent la forme de crifalide. La 
petite chenille du chardon à bonnetier « nous préfencerait 
des faits d’autant.plusintéreflams, qu’ils nous on: ététrans 
mi* par un des plus grands maîtres dans l’art d’obferver & 
de peindre les mœurs des Infeéles , par rilluftre Auteur du 
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mer mes Elémens d’Infeftologie, on peut ju- 
ger que l’ouvrage contiendra ce qu’il y a de 
plus curieux , de plus eflcntiel à favoir dans 
cette fcience. Le champ eft vafte, lamatiè- 


Traité d’InfeBohgie (*> La plupart dei teignes, tantdo- 
meftiques que champêtres, auraient aulD de quoi nous in* 
térefier fortement en leur faveur &c. Il ne s’agit que du 
choix : plus les faits qu’une espèce donnée pourra nous 
faire connaître feront nombreux & intéreflans, plus cet 
ioreéte aura de droits i notre préférence. 

Parmi les NeiJropteres de Linné ncus choifirons , o« 
t Ephémère commune, fi célébré par la courte durée de fa 
vie , fous fa dernière forme ; ou le fameux fourmilion 
( myrmeleon formicarius. Linn. ) o» enfin une espèce de 

Libellule , (qu’on nomme vulgairement Demoifelles ) 

Dans la claffe des Hyménoptères fe préfement les moucbetà 
fcie; (Tenthredo Linn.) lot Ichnetmons, les Guêpes, & 
les Abeilles. Les Guêpes obtiendront probablement notre 
préférence , comme propres à nous inftruire d’une quantité 
de faits toût-à-fait dignes d’èire. connus. — — L’hiftoire 
du Coufin ordinaire, (culex pipiens Linn.) on\i^mTaon, 
(tabanus) fera celle des Dipiebes. — — Les Apterci 
nous feront connaître celle du pou humain, (pediculnshu- 
manus) de la puce , ou de quelque autre espèce remarqua* 
ble. 

(*) M. Bokhit. ' 
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re intéreflknte. Si mes forces & mon génie 
répondaient à mon zèle, je ferais fûr de don^ 
ner un bon ouvrage ; mais je me crois bien 
loin de compte. C’eft furtout pour la partie 
du ftile que j’ai befoin d’indulgence. On 
trouvera qu’il eft fouvent inégal, peu cor-» 
reét, qu’il a en un mot plulkurs défauts choi> 
quanta. Je les ai fènti , ces défauts , ^ je 
me ferais efforcé de les faire disparaitre fi 
0}es circonfhnces m’avaient permis d’em* 
ployer plus de tems à ce travail. Le jD/V- 
cours fur V utilité des InfeSfes &c, qui eft à 
tète de ce volume, efl: un de ceux que j’au- 
rais le plus défiré de retoucher à mon aife; 
Les autres Discours ont été mis en ordre 

I 

dans un tems où j’étais tout à moi inénie, 
où je pouvais faire de mes loifirs fufàgeque 
je trouvais à propos; la dîéHon en fera aulfi^ 
fi non plus élégante, du* moins plus correc- 
te, plus égale. Au refte; je dois avertir 
une fois pour toutes que f aurai rempli mon 
but, toutes les fois que je me feim &it en- 
tendre clairement; je crois y avoir réuffi en 

J3 a 
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partie, & je ne porte pas plus loin mes pré- 
tentions. • : . 

Un mot fur la Flore des Infe&opbiles (*), 
J’ai fuivi pour là nomenclature Latine des 
plantes, le fiftême fêxuel Q) comme le 
plus en vogue de nos jours. Les noms Fran- 
çais font de LA Mark,& du célébré Toür- 
nefort; (k plupart de ces derniers font 
marqués d’un T.) Ceux qui font fuivis d’une 
(*) font tous de ma façon , à l’exceptipn de 

* J , - I 

* * ' ‘ ’’ U ' i' . T » ■ ■ — 

' (*) Od fera peut-être étonné de trouver ici la dénomi- 
nation de ffore det Inf<tQopbiîet i la place de Celle de/Yere 
Jnftüologique que j'avais adoptée dans l'ouvrage même. On 
m'a fait fentir que ce dernier titre était alTez impropre, & 
je n’en avais pas bonne opinion moi même lorsque je l'af- 
feâai à mon livret aiuted’;en connaître un pins 'convena- 
ble. .Peut-être qu'çn lui fubaituant celui de Flore des In- 
feltopbiles, je n’ai fait que fubflituer un titre moins mau> 
Vais i un très mauvais. Si l’on attaque encore cette der- 
nière dénomination je n’aurai d’antre excufe que mon igno- 
rance. Mais il me femble qu’il ferait tout au moins fort 
Inutile de perdre un tems toujours précieux ü difputer fur 
'des fHoits , lorsque les chofes méritent feules toute notre at- 
tention. 

(t) Edit, de Murray. 
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quelques uns que j’ai tirés des élément aho^ 
tanica de M. de NECKERjBotaniftedel’E- 
leéleur Palatin. Les éplucheurs , je m’y at- 
tends , reprocheront plus d’un défaut à ces 
noms. Ils ne feront pas aflez techniques , 
difons mieux, aflêz barbares, à leurs yeux. 
Je leur laifle tout le plaifir de cette critique. 
11 me fuffic que mes noms foyent plus intel- 
ligibles, plus raifonnables que la plupart, de 
ceux que l’on a adopté, jusqu’ici. Mon goût 
eft même tel, que fi j’avais ofé le fuivre, 
j’euflè refondu les noms de toutes les plan- 
tes de ma Feore. Ceux que j’ai réformé 
font aflez connaitre mon deflTein. Je vou- 
drais qu’en Botanique aufli bien qu’en Infec- 
tologie, les dénominations francaifes répon- 
diflfent autant que poflTible aux dénominations 
latines. Car à quoi bon aprendre deux fois 
le nom de la même plante, du même infec- 
te, dèsque l’on peut s’épargner, cette peine? 
La nomenclature ne deviendrait - elle pas 
plus facile, plus lumineufe, fi l’on fuivait 
la méthode que je confeille? ne ferait-cepas' 

B 3 


Digitized by Google 



PREAMBULE. 


Xxit 

Uîî fil de plus pour fe retrouver moins diffi- 
cilement dans les défèrts arides de cette écu* 
de C*)? 

Les noms des Infeftes font auffi de Lin- 
né , & tirés de la dernière édition du Sifte- 
ma Natures de ce grand nomenclateur, pu- 
bliée à Leipzic par M. Gmelin. L’infefto* 
logie forme la IV. & V. partie du I*/ volu- 
rtie. *Le flftême du Chevalier de l’Etoi- 
tK POLAIRE, étant le plus généralement ré- 


' (•) Ceft diaprés ces principes que je traduirais la déno- 
tnination de f'itUriana heuflà par celle de valériane hetf 
fte; celle depûaannua, pu pea annuelle , LytèrumSall- 
caria , par Lytbrin Salicaire &c. — Je traduirais auffi 
Luctttm, AttelabttSf Aawpjrm, par, Lucane, Attelabe, 
IrfMpytet StARABÆÙs iVsa/csrn/t , Typhaus, Melolentba^ 
par ScARABfc uaGcaroe , tiphée, melolonihe. &c. &c. Il 
ell vrai qu’il fe trouverait quelques ddnominations qui pour* 
raient choquer les oreilles Prançaifes ; mais on s’y ferait 
iqfebiibieffient. 'Les célébrés diimines qui ont tenté de 
réformer la notnenclature de leur fcieoce Chérie, n’obt paé 
craint d’adqpier des dénominations qui paraifTent d’abord 
fort étranges , mais aux, queiles on s’accoutume enfnite 
' trés^bied. S«rait-U témentire de VooloU IM imiter r 
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pandu, il était naturel d’adopter fa nomen- 
clature, dans un ouvrage où l’on fuitaulfi 
celle des plantes du même auteur. Mais, je 
dois l’avouer j ce n’eft qu’en tremblant que 
je me fuis décidé à fuivre l’édition de M. 

' Gmelîn, car on s’aperçoit, prèsqu’au pre- 
mier coup-d’œil , qu’elle ne porte point l’em- 
preinte du génie Allemand. Elle eft laite 
avec légéreté , & plus on l’aprofondit , plus les 
défauts fe multiplient. Je ne m’en fuis fer- 
vi que parce qu’il n’exiftait point d’autre édi- 
tion aüflî complette, qui comprit autant d’es- 
pèces. 

Aux citations de Linné , j’ai joint celles ■ 
de Fabricius (^mantijfa Infe&orum') de 
Geoffroi & de Reaumur; j’en donne les 
raifons dans l’avertifTement qui précédé les 
additions à la Flore. 

Linné avait publié en 1752. une bos^ 
ptta Infe&orum Eora, qui fe trouve dans 
les Aménités Académiques , tom. 3. Il 
s’était reftrâint dans cette diflertation aux 
Inlèéles de la Suède, £n retouchant foa 
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travail en 1758., il l’étendit aux Infeétesde 
toute la terre, n’indiquant toute -fois que 
ceux qu’il avait décrit dans fon Siftema Na- 
tura. J’ai très peu profité de la dififerta» 
tion de Linné pour le catalogue des plan- 
tes; point du tout pour celui des Infeéles. 
C’eft un ouvrage que j’ai recoramençé en 
entier, & qui, je dois l’avouer, m’a coûté 
beaucoup de peine. Rien de plus ingrat, 
' de plus rebutant, en effet, qu’un tel tra- 
vail , où le jugement n’a pour ainfi dire rien 
à faire; oii l’on n’a devant fes yeux que 
noms génériques , & fpécifiques , pour la 
plupart affez barbares ; que citations de pa- 
ges, de N®*, de planches, de figures , &c. 
Auflj ces difficultés m’ont-elles lait tomber 
plus d’une fois la plume des mains. J’aurais 
même , fuivant toute apparence , abandonné 
mon entreprife, ü le plaifir que j’éprouvais 
de pouvoir entrer dans les vues de mon II- 
luftre Maitre Reaumur, ne m’avait foutenu; 
Ce célébré Infeélophile dit dans le premier 
mémoire du I. volume de fon ouvrage fur 
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les- -Infefles ; j, Les Botaniftes donnent des 
„ Catalogues des plantes qui croiflent dans 
,, les environs 'de certaines villes; nous 
„ avons , par exemple , le catalogue de cel- 
„ les des environs de Paris parM.de Tour- 
„ NEFORT. Je voudrais que les Obfervateurs 
„ qui travaillent à rhiftoire desInfeétes,do- 
„ naflènt des Catalogues de ceux qui fe . 
„ nouriflènt fur chaque plante : il y a des 
J, arbres, tels que le chêne , forme , le fau- 
„ le , qui fourniraient d’alTez grandes liftes. 

„ De pareils catalogues apprendraient ce 
„ qu’on peut espérer de trouver fur chaque 
„ plante, fur chaque arbre. Qu’on commen- 
„ ce à en drefler, on les rendra complets in- 
,, fenfiblement.” C’eft à la leélure de ce 
paflàge que je dois la première idée de ma 
Flore: il a été pour moi un aiguillon qui m’a 
excité à la commencer, qui m’a donné des 
forces pour la continuer & pour l’achever. 
Malgré les foins, j’ofe dire fcrupuleux,que 
je me fuis donné pour rendre mes citations 
exaétes & fidèles, j’ai tout lieu de craindre 
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qu ü s*y foit gliflë plufîeurs fautes; c’eftce 
qu’il e(l, û non impofiîble, du moins très 
difficile d’éviter, dans un ouvrage delaNa- 
xure de la Flore des Infe&opbiks, 
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L’UTILITE DES INSECTES 

ET DE . ->•• •■ 

- UETÜDE DE L'INSECTÔlOGIE, 

DANS L'ECONOMJE DE' LA NATURE, L*EC(»iO- 
NOMIE DOMESTIQUE, LES ARTS 

lET LA PHILOSOPH[l.‘ ’ 'I . 


„ L’Observateur de la Nature doit fe 
„ propofer deux buis dans fts recherches ; le premier, de 
„ perfiâûutur fes fentimens d" amour & de refpeà pour (a 
„ DIFINITE , par me cmuaiffimce plut apre/kndie de 
„ SES userveiUeux ouvrais i le feçond, d* foutribuer au 
„ bien de la fociiti par des découvertes utiles. 

M. £onn£T, Traité d’tnfeâologie , Ohferva- 
tien XX. 



„ Porro voluptas, quæ ex rerum naturalium contempla- 
,, tione dimanat, perpétua quoque fumma utUitatis Ça- 
" ïèllltlç ftlpata ejl, cum inde nobis ornttia vit à fibfi- ^ 
„ dia oriantur. Qpis Generi Humana noxta & uti- 
n quts alimenta, médicamenta, venenat quiz 
„ Cannabis , Linni , Bombjcis ufum detexit? quant 

,t Naturæ Curiop, ut mirum fane^ dfiri et iam- 

„ tium aliquos, qui fedulos Naturæ Cuit or es flocciface- 
n re gf deridere non erubescunt, Momi vecordez , ipfi- 
,, que plurimo rifu digniffimi.- NolTe Nacirram oper« 

I, pretium eft, quo nullum majbs. Linn. 

]. A. ScopoLi , In prafat. Entomologie 
Carniollce.' ’ 

X X X X X 

Les Infeftes ne font un petit objet que pour ces hommes 
„ disgraciés , qui ignorent profondément , qu'il n'efl rien 
„ de petit dans la Nature , & qu'une Mitte peut ab- 
„ forber toutes les conceptions du Génie le plus étendu, 

* M. Bonnet, Oeuvres complètes, r®/». X. 

P^g’ 97> ^ . 
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SUR L’UTILITÉ DES INSECTES ' 


£ T 


DE L’ÉTUDE DE LEUR HISTOIRE. 


confidérée 

I*. relativement à Nconemie de la nature, 

a». - à ficonomie domeflique^ & aux artü 

3*. — » à la Pbilofopbie, 


Il eft asfez ordinaire d’entendre des per- Innodnc» 
fonnes ignorantes , & même de celles qui ne‘*®“* 
croyent pas l’être , déprimer ians aucune mo- 
dération l’étude de VInfeSloiogie f la confîdérer 
comme indigne d’occuper un homme raifonna- 
ble , & , ce qui eft plus fort encore , regarder 
de l’œil le plus méprifant les petits j animaux 
qui en font l’objet. 
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Si les raifonneurs de cet ordre avaient la 
plftsrîégére teinture de Philofophie, pour ne 
rien dire de plus , ils penferaient certainement 
d’une autre manière. Ils appercevraient qu’en 
rabaisfant les créatures, ils portent atteinte, 
ils attaquent indireèlement , les perfeftions in- 

fiflles’du CREATEUR. Suivant eux, on 

ne laurait concevoir de quelle utilité peuvent 
être des animaux aufll abjects , aufli vils , (je 
me fers de leurs propres termes) que les In- 
fectes. Mais, pour un Philofophe, c: d: 
pour un'homme raifonnable , rien n’eft inuti- 
le 'dans la Nature. Parcourés tous les êtres 
organîfés, confidérés avec des yeux éclairés 
la chaîne immenfe qu’ils forment, depuis ceux 
qui nous étonnent par leur lourde malTe , 
jusqu, à l’animalcule des infufions trente milli- 
ons de fois plus petit que le Ciron (note i.) 
'& vous vous cortvaincrés que l’animalcule, 
' iie ’ joue pas un rôle moins important dans la 
'grande Economie de la Nature, que l’Elé- 
phant. Ils ônt tous été créés par la même 
' s A G E s S E , ils ■ doivent tous concourir à un 
but commun, l’harmonie ' de l’Univers. Ils 
ne pourraient même , ’ fuivant l’ordre établi 
par la TOUTE science Eternelle, 
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exifter les uns fans les autres. G’eft dequoi 
je pourrais donner une foule de preuves , 
mais ce ferait trop m’éloigner de l’objet de ce 
discours. Les faits que je rapporterai .fuc? 
cesfîvement, me paraisfent plus que fuffifans 
pour faire voir, comme à l’œil, que nous 
retirons les plus grands avantages des Infeiâjes 
& de l’étude de leur Hiftoire ; & que , fi 
nous n’en retirons pas de plus grands encOr 
re, nous ne devons nous en prendre quà nous 
mêmes, quà notre négligence &^iu peu. d’att 
tention que nous donnons aux vues , aux es- 
fais , qui pourroient nous fournir les réfultats 
les plus heureux. 

On peut réduire fous trois chefs, les dif- 
férens genres d’utilités des Infeéles. i. Ils 
font utiles dans l’éc nomie de la nature , & 
ce fera ^ le premier point de ' Vue fous lequel 
nous les confidérerons. 2. Nous nous oc- 
qpperons de leur utilité dans l’économie do- 
méftïque & dans les arts. 3. Nous pasfe- 
jcops aux rapports qu’ils ont avec la Philo- 
fophie. 

,§i ,çes tro^ points étaient traités comme ils 
pourraient . l’êtré , je né doute nullement 
.^ue les détraéleurs les plus opiniâtres de la 

A 2 
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fcience dont j’entreprens aujourdhui la défen- 
fe [ ne fusfent réduits au filence. J’ai trop , 
& de trop grands défauts , à réprocher à mon 
travaü, pour ofer efpérer qu’il produira de fi 
grands effets. J’ai toujours fenti, dejefens 
encore très bien , toute mon infiilfifance. 
Malgré cela j’ai crû que je pouvais m’expofer 
fur l’arêne : c’eft un faible tribut de reconnais- 
fance dont j’avais à m’acquitter envers une 
fcience , dont l’étude fait depuis longtemps, & 
fera toujours , une de mes plus chères délices 


^ 5. I. 

Utilité des Infectes 
dans réconomie de la nature. 


Pour prendre une jufte idée de l’utilité des 
înfeèies dans l’économie de la nature , il fàu- 
droit avoir des connaisfances que nous fem- 
mes bien éloignés de posféder. Il faudrait 
çonnoitre toutes, les efpéce^ de ces_ petits ani- 
maux, qui éxiftent fur notre globe, les rap- 
ports qui font entr’eux , & ceux qu ils foutien- 
nent avec les animaux des auttes clasfes , avec 
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les plantes &c. Mais, comme fuivant toute 
apparence , U ne nous fera jamais donné d’a- 
voir, ici bas, des connoisfances fi étendues 
de la nature , contentons nous modestement 
de ce qu’il nous eft permis de connoître , pro- 
fitons en avec reconnoisfance , avec réflexion. 
Ce que nous favons fuffit , pour nous faire 
voir comme à Tceil , que l’ordre le plus fublir 
me , que la . gradation la plus admirable , rég- 
nent dans l’Economie de notre Univers ; que 
chaque partie , de cette immenfe machine , 
efl: liée . à une autre par les fervices qu’elle en 
reçoit , ou par ceux qu’elle lui rend , & que 
par là même étant dépendantes les unes des 
autres,, ces parties font non feulement utiles, 
mais même nécesfaires à leur éxiftence reci- 
proquel , 

Quelles perfonnes qui voudroient parcou- 
rir un tableau de l’admirable gradation, de l’en- 
chainement , j’ai prèsque dit l’engrainement 
que la Philofophie la plus relevée a découvert 
dans les diflférents parties de cet univers, Üt 
fent, reUfent, méditent, & lifent encore la 
belle Contemplation de la Nature de M. Ch HK- 
LES Bonnet. Les âmes fenfibles & rer- 
tuçufes y trouveront de quoi fatisfaire leur 

A3 
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ibnfîbilité’ envèrs léar:CREAïEUR; & cel- 
les qui ont le bonheur d’être éclairées du flam- 
beau d’une faine Philo fophie aimeront à y 

voir leurs penféés les plus ‘chéries, préfentées 
avec toute la clarté , toute l’élégance , tout 
Pihtêret dont élles font fusceptibles. (Note 2.) 
Je ' faifirais cette occaflon de témoigner ma vi- 
ve & profonde reconnaisfànce , au refpeAable 
Phiiofophe de Getithod , fl je pouvais trouver 
dés termes pour exprimer tout ce que je lui 
dois. Les fentimens qui m’attachent à cet il- 
iuftre Contemplateur , font -gravés 
en catadéres de feu' dans le plus profond de 
inon arne ; comment une faible plume les pein- 
drait elle ? — — Je me< raproche de mon 
’Àtjet. 

Utilité des De tous les infedes , ceux contre lesquels 

Chenilles. -, , . 

I. Exem^^ parait le plus indispofé, ce font les che- 
liîlles. U’ n’ell peut-être pas un agriculteur 
iqtti ne lés^déttUifit toutes fur le champ, s’il 
èh aVàit le' pouvoir. ‘ Je ne prétends pas dis- 
oélper- ces -animaux des ravages, quelque fois 
très grands , qu’ils font dans nos campagnes i 
qtifelqués réflexions / fur les avantages & lei 
agWmens qii’il nous procurent , pourront peut- 
(être, cependant , diminuer l’averflon qu’on a 
pour eux. ‘ ; 
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P n’eft. point d’homipe bien, organifé 
n’aime à entendre , dans les belles, foirées d'é- 
té, les doux &; tendres accens du Rosfignol 
& de la Fauvette , les chants variés & les ga- 
zouillements de cent autres espèces d’oifeaux 
qui nous araufent , nous égayent , & nous 
portent à de douces rêveries.,, Faifons, périr 
toutes les chenilles , & nous nous priverons 
bientôt de la plupart de ces oil'eaux. C’eil^ 
que ces aimables muficiens des bois ne fe nou-‘ 
riffent guère que de petites chenilles , dè Pa-^ 
pillons,, de -Phalènes qui ne font quedes 
chenilles parvenues à leur, parfit accroiffe- 
ment. ^ 

Un NaturaliÛe anonyme rapporte qu’ûuçCaicui cu- 
feule paire de moineaux,^ qui ont des petits ^nombre 
nourrir, détruit dans une.fçtpaine trois mille ^^iffeaes 
trois cent foixante chenilles, yoici cpmiuétijttres 
il calculait. Il avait obfervé que chaque 
neau entrait dans fon nid vint- fois par heure de Imoi- . 
pour porter la béquée ; Je père & la. mère 
portent tour à tour, voilà do^.c quarante bé.-u“efemai- 
quées par heure : en fupofant que les moi-“®’ 
neaux portent la béquée chaque j,our pendant 
douze heures, il y en auraquatre-cent-huitau?- 
te de portées dans, un jour, & 5369 dansupst ' 
Â'q’ 
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femaine, c: a; d: 3360 chenilles, fi chaque bé- 
quée a été d’une chenille. Qu’on penfeàpré> 
fent au nombre de moineaux qui éxiftent fur 
la terre , & on appercevra , combien font uti- 
les pour eux , ces infeftes que tant de perfon- 
nes ne voyent qu’avec horreur. Que fera -ce 
encore fi on met en ligne de compte tous les 
Rosfignols, les Linottes, & tant d’autres es- 
pèces d’oifeaux , qui ne fe nouriffent prèsque 
que de chenilles & de larves d’autres infec- 
tes? - 

Tout a été fijrement bien lait, bien combi- 
né , mais nous n’apercevons pas les raports 
que tant d’êtres différens ont les uns avec les 
autres : ces rapports n’en font pas moins réels 
& moins nécefhiires pour être fouvent très 
éloignés. L’exemple fuivant en fournira une 
bonne preuve. 

s.Exm- chenilles, dont les oifeaux s’accomo- 
pie, dent le mieux, font les chenilles rafes: les ve- 
lues ne paraiflent point de leur goût, il eft 
' ‘rare qu’ils en mangent. Voici pourtant, mé- 
dira t-on , des espèces inutiles. — - Ne vous 
preflez pas de tirer des conclufions , obfervez 
la nature avec foin , & vous ne douterez plus 
de l’atilité , de la oécesfité même , de tomes 
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fes produâions. ' Vous favez que les oifeaux 
aiment beaucoup les Papillons, les Phalènes 
&c. Eh 1 bien , tous les chenilles velues , àin- 
fi que les rafes, deviennent par la fuite de* 
Papillons ou des Phalènes , & fourniflent à 
cet âge une noufriture fuculente, à des ani-» 
maux qui les dédaignaient quelques feraaines 
auparavant. - j - 

‘ Il y a plus> & ce fécond exemple -ftirpren- 3 . 
dra encore d’avantage; les chenilles,’ même’^^'^* 
les plus velues fervent à nourrir plufieurs es- 
pèces d’oifeavà; quoi quelles ne Ibient point 
de leur goût & qu’ils ne les mangent jamais. 
Ne "cherchez point à déviner (tomment cèl^ 
peut fe faire. '' Obfervez attentivement plu* 
fieurs chenilles , de celles du chou par exem- 
ple , ne les perdés pas . un inftant de vue : fl 
vous les fuivez avec patience , & fi, furtout, 
vous avez le bonheur d’être favorifé par les 
circonftances , vous verrez bientôt arriver un 
de ces petits infeftes ailés qu’on appelle Ich^ 
neumons; il fe 'placera fur une de vos chenil- 
les , fe promènera fur fon corps , . s’arrêtera 
en plufieurs endroits & s’y fixera. En exami- 
nant avec une loupe ce qui fe pâife pendant 
ces momens de repos , vous verrez VIchneumon 

A 5 
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faire fortir un aigufllon de fon derrière , & 
Renfoncer peu à peu tout entier dans le corps 
de la pauvre .cJiimiile. il répétera plufîeurs 
fois ce manège-, & à cliaque fois qu’il enfon- 
cera fon aiguillon , il introduira en même tems 
un petit oeu&' Le uprabte des œufs, que la^ 
mère Idicflumon confie à> une chenille, eft 
quelque fois très grand. La douce chaleur de 
l’infcâÆ, fait édore ces œi^ étrangers; les 
petits qui en focten]; trouyear en naüfant uoe 
abondante notijntiture dans -le^ corps de la che- 
nille, & dès. qu’ils font paryçnys à une gran- 
deur convenable « ils percent les parois de leur 
priibn & parsyiFent.au jour,. 4 peine font-dU 
fonjs quüls ie filent des coques de foie dans 
les quelles, ils Aibiiïent/leurs.déyelopcmens, 
leurs, transformations , comme s’expriment les 
natiiraliftesy Lçs. petits: (Note 3 .^ 
qui“ for|e»t ces, çoqpeç, après un certain 
tems , font recjbsfohé^ pat piuljeursoifeauxqoi 
aiment beaucoup i s’en nourrir i de voilà com-, 
ment des chenilles, .'auxquelles les oifeaux ne 
touchent jamais feryeut pourtant à leur four-; 
nir une nourriture qui eft fort 4e leur goût, , 
Toutes les ^çhenillcs v aux; quelles des Ick. 
mmons 'ont-çonfic^ leur§ œufs, ^ (doivent pour? 
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rirrles petites larves qui en fôrtiront, aux dé- 
pends de leur propre vie. C’dV ainfi que ces - 1 
Ichneumons paraiflent être en mêtfte tems , en- 
tre les mains de la Nature, un moyen dont 
elle fe fert pour empêcher la trop grande mul- 
tiplication des chenilles , qui pourraient, fans 
Cela , devenir beaucoup plus nuifibles pour 
nous , qu’elles ne le font. 

• Une espèce de Carabe y CNote 4,') qui mé-Du carabe 
rite d’être rangée parmi les plus beaux infeétes^^*^®^**^' 
de notre Europe, femble auffi avoir été defti^ 
née par la Nature à concourir au même but 
que les Ichneumons, - On voit les individus de 
cette famille fe promener de branche en bran- 
che fur les chênés , attaquer les pretnières che- 
nilles qu’ils trouvent , les percer avec leurs 
mandibules ou leurs dents , & les manger à leur 
aife. Lorsqu’ils étaient larvés, ils avaient les 
mêmes goûts , la même voracité : fous Tune & 
l’autre forme ils détruifent un grand nombre 
de chenilles. 

Plufieurs espèces de guêpes contribuent Desguô- 
auffi à diminuer te nombre des chenilles, en P®** 
ieâ faifant fer vif à la nourriture de leurs pe- 

^ i Ti . • 

, Les infeûes dont nous venons de nous oo- 


/ 
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ütiHté descuper, jouent donc un rôle important dans 

T^ites. 2’économie de la nature; mais ce rôle eft bien 
peu de chofe en comparaifon de celui, dont 
les infe<iles ailés connus fous le nom de Ter- 
mites , ( Note 5. ) nous fourniflent un exem- 
ple. Entre tous les agens chargés , dans les 
climats où ils habitent , ( l’Afie & l’Afrique ) 
de débaralTer la furface de la terre, il n’en eft 

' point cTaulli habiles , ni d’auill expéditifs , que 
les infeéles dont nous parlons : en un petit 
nombre de femaines ils détruifent & emportent 
des troncs d'arbres énormes. Dans un lieu , 
où deux ou trois ans auparavant était une 
grande ville , fi les habitans ont jugé à propos 
de l’abandonner comme il eft fouvent arrivé , 
on ne voit plus aujourdhui un feul veftige 

d’un poteau. Ces infeéles fe conftrui- 

fent des nids très folides , & dont la hauteur 
a droit de nous étonner, puisqu’elle va quel- 
que fois jusqu’à dix-fept pieds. C’eft dans 
ces nids qu’ils demeurent; lorsqu’ils en for- 
tent, ils fe mettent à l’abri fous de petites ga- 
■ leries , qu’ils conftruifent à mefure qu’ils en 
ont befoin. Quand ils veulent attaquer les 
arbres & les branches en plein air , ils ont di- 
verfes manières de le faire. Si un poteau, 
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dans une haie, n’a pas pris racine & végété, 
on peut s’en rapporter à eux du foin de le dé- 
truire; s’il a une écorce faine, ils entreront 
par le pied , mangeront tout excepté l’écorce ; 
vient -on alors à le toucher légèrement , avec 
une canne , il perd à l’inftant fa forme , dis- 
parait comme une ombre , & tombe en pous- 
lîère. 

Nos Termites pénétrent fouvent dans de 
gros troncs d’arbres, que le tems ou la hache 
auront abattus ; ils y entrent par le côté qui 
touche la terre , rongent & emportent à leur 
,loifir, tout, excepté l’écorce. Quelquefois, 
quoique rarement , ils attaquent les arbres vi- 
vans ; mais jamais , probablement , avant qu’il 
paraiife aux racines quelques fymptomes de 
corruption, puisqu’il eft évident que l’objet 
principal que ces animaux ont à remplir dans 
la Nature , eft de hâter la diOblution des ar- 
bres & des végétaux qui , arrivés à leur der- 
nier point de maturité , ne pourraient qu’em- 
barailer la furface de la terre par une longue 
& ftérile décadence. Ils rempliflent fi parfai- 
tement cette vue, que rien de périlTable ne 
leur échappe, & qu’il eft prèsque impofOble 
de rien laifier fur la terre de pénétrable, qui 
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foit à Tabri de leur voracité. Ainfî les forêts 
ne reftent jamais longtems embaraffées des ar- 
bres tombés , de leurs branches , de leurs 
troncs, La Nature a chargé ces infeftes de- 
Ihuéteurs d’y pourvoir , & ils ne s’acqiiitent 
peut - être que trop bien de leur commiflion , 
pour les peuples des contrées qu’ils habi- 
tent. 

Utilité des Les vers de mer , fi pernicieux aux vaifleaux , 

vers de paraHTent chargés , dans les eaux , du même 
ofiice que les Termites ont fur terre. Avec 
un peu d’éxamen on vena qu’ils font des êtres 
de la plus grande importance dans la chaîne 
de la création , & des exemples frapans de 
-cette PUISSANCE infiniment sage & bien- 
faisante , qui forma & qui conferve TUni- ■ 
-vers dans fa beauté & dans un ordre fi mer- 
'veilleux. Sans la rapacité de ces animaux & 
d’autres femblables, les rivières du Tropique , 

• & l’Océan même , feraient engorgés par l’é- 
norme quantité d’arbres , de racines , portés 
chaque année par les torrents,. et dont plu- 
•fieurs fubfifteraient des fiècles. entiers , (^Nor 
te 6.) .& produiraient immanquablement des 
roauxidont, grâces à d’heureufe fjiarmonie,de 
^ notre univers, nous ne pouvons nous .formai 
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aucune idée. Tous ces ^ands corps confu- 
més par les infedles, font plus aifément bri- 
fés par les vagues, & leurs débris devenus 
plus légers, font plus prontement & plus ai- 
fément jettés fur le rivage , où le foleil , le 
vent, d’autres infeftes, &’divers autres agens, 
achèvent leur dilTdlution , & les mettent par là 
même en état de rentrer jilus prontement , li je 
puis parler ainfi , dans le grand Laboratoire de 
la Nature. 

Nous fommes redevables dUm fervice ana- utilité dej 
logue, fur'terre, aux larves de la viande. Les^'^®* ‘Jel* 
perfonnes qui ont ' Aiivi l’hiftoire de ces infec- * 
tes, fa vent que les parties de cette- matière at- 
taquées par ces larves , fe corrompent plus vi- 
te que celles auxquelles elles m’ont pas tou- 
^ ché. On doit^n dire autant des larves qui ai- 
•ment les cadavres, les charognes, qu’on jette 
à la* voirie; élles bâtent leurputréfaêlion , leur 
dilToiütion , & par la même leur converfion en 
terreau c: d: en uhe matière propre à être em- 
ploiée par les mains de da nature. J’ajoute, 
que ces cadavres *étant disfîpés plus pronte- ‘ , 
ment , - l’air eft moins i longtems mfefté des va- 
leurs méphitiques qui s’en exhalent. 

En parlant -de L’utilité des inlèéèes dansTé- 
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üftgequeconomie domeftique, nous ferons mention de 
l’ufage fîngulier que différons peuples font de 
des faute- ces légions innombrables de fauterelles, qui 
paraiffent en certain tems dans les contrées 
cesinfec- qu’ils habitent. Nous dirons alors que ces 
peuples les font fervir à leur nourriture , com- 
me nous y faifons fervir nos animaux domcffi- 
ques , nos bœufs , nos moutons &c. Mais on 
ne faurait croire que le bqt de la nature , en 
créant ces infeftes , ait été uniquement de 
nourrir , d’engraiffer , pendant quelques fe- 
, maines , quelques hordes de Hottentots. Dans 

tous les endroits où fe pofent des effains de 
fauterelles, les végétaux font détruits & mê- 
me entièrement confumés , comme s’ils avaient 
été dévorés par le feu. N’eft il pas posfible 
que ces infeftes i foient propres à netoyer les 
champs des mauvaifes herbes , comme le feu 
que les Colons emploient quelque fois ? Dans 
l’un & l’autre cas, le fol relie, à la vérité, 
abfolument dépouillé; mais ce n’ell que pour 
leparaitre, bientôt après, orné d’une plus ma- 
gnifique parure. Il fe couvre alors de gazons 
annuels de diverfes efpéces , d’herbes & de 
Lis fuperbes, qui languiffaient étouffés fous 
des arbulles & de; plantes perpétuelles. Celles 

ci. 
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d , qu’on ' voyait l’année précédente 'dures < ' 

défféchées, flétries, d’un jaune pâle ’& près- ‘ / ^ 

que mortes * recommencent alors à pouflerdes 
bourgeons & des feuilles ; les paturâgè's font 
revêtus de verdure : heureufe révolution pour^ 
les hommes , pour le bétail, ^ pour le gi- 
bier i ' ■ ■ • .• . 

Les Infeéles font encore' Utiles foUs un'au-ütiiitd de* 
tre raport , dans l’économie de la Nature. Plu-^'^’pap’i. 
fleurs d’entr’eux'; les abeilles , les paplilens',^oai &.e. 
par exemple, fe pofent fur les fleurs , fe char- 
gent des- pouifiéres fécondantes qu’elles reû-i 
ferment , vont les dépofer enfuite fur les fleurs 
d’une autre espèce de plante, & nous procu- 
rent par ce moien des variétés intéreflantes 
dans les végétaux. C’eft une de leurs utilités 
qui a été le moins obfervée , & qui mérite 
d’autant plus de l’être , qu’elle peut rtoiâs con- 
duire à des découvertes utiles , faciles à entre- 
voir pour des esprits attentifs. Ne fêtait ce 
peut-être pas, par exemple * aux abeilles ds 
aux papillons que nous devons la grande" varié- 
té qui ' règne dans la fhmille des poiriers , des 
pommiers , des roflers , des pmrriers ? dtCt &c. 

On connait une Tipule qui- fait fa- demeure 
dans les fleurs de Fariflelochia f/emarzV, dont^m*^ede* 
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(bermomé- elle bâte la fécondation. C Note ) Les appà* 

^ n»tu- yjjjQns de diverfes esfpèces d’infedes, auré- 
tour de 'la belle faifon, ont un rapport dired 
avec Tétât de notre atmosphère, &, fous ce 
point de vue, on peut confîdérer ces petits 
animaux comme d’excellens thermomâtres na- 
turels. Il y en a qu’un degré médiocre de 
chaleur fait déveloper ; d’autres ont befoin 
d’une chaleur plus confidérable. Le papillon 
Tortue , Citron , les fcarabés bedeau de barbouil~ 
li &c. &c. font des premiers infedes qu’on 
apperçoit. Les Argus , le Fulcain , la Belle 
Dame & mille autres infedes , paraiffent plus 
tard. On pourrait , d’après cette différence 
dans les apparitions, lorsque les obfervations 
relatives feraient aflez multipliées , aifez répé- 
tées, faire pour les Infedes, ce que le Che- 
valier L I N N é a fait pour les plantes , dreffet 
un Calendrier Inf écologique. 

Il me ferait facile d’augmenter le nombre 
des exemples que je viens de rapporter : L’u- 
tilité des infedes dans l’économie de la natur 
re, pourrait, li on voulait la confidérer dans 
toute fon étendue, fournir matière, à un bon 
volume; & on fe rappelera que je ne fais qu un 
' petit discours. Je palfe donc au fécond arti- 
cle de cet effaL 


Digitized by Google 



& dt t étude de rinfeâotogii. . 

■ ■ • S* II- ' 

Ûtilité des InfeSes & de P étude de let» 

< hifioitei dans Nconomie doméjii- t 
que S* les arts* 


Un des i>lus Gnguliers uftges qti’on ait iirtâ- üfageqw 
giné de ftüre des infeôes, dans Téconomie 
tneftique , eft celui dé s’en fervir pour, fiiirepei font 
meûrir certaines espèces dé fruits. C*eft cece“dt^fd- 
que rilluftre Tou&neport a vu dans 
ifles de l’Archipel, où là récolté de ces fruits meûrir*'” 
«Il un objet confidérable pour les payfans. On ^ 
y éléve deux espèces de figuiers ^ le fauvage^*** 

( Ficus Cafrificus J & le dbmeftique. Le fau^ 
vagé porte des fruits plufieUrs fois pendant un* 
année ; dans ces fruits naiffent des larves qui 
deviennent des infeâes ailés dans la fuite (dé- 
fignés par Reautnur fous le nom très vague de 
moucherons ), Le fecoUrs de ces moucherons 
eft regardé comme néceflairepour faire meûrit 
les figues domelHques : la plûpart tombent fanj! 
venir à une parfaite maturité , fi ces infeétes. 
ne viennent les piquet à propos. • Pendant le 
mois de JUin & de Juillet ,' les payfiins ceuü* 
lent des figues fauvages , & après las avoir < 

B a 
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enfilées dans des liens d^erbe ou de bois , ils 
les portent fiir des figuiers domeftiques ; ils font 
attentifs à obferver les figues ûuvages qui font 
en état d’être cenUlies, c. d. qui contiennent 
des infeéles prêts d’en fortir, & attentifs à ob- 
ferver les figuiers domeftiques qui ont befoin 
^ ' qu’on leur en donne. Si le transport des fi- 

■j ■ gués fauvages n’eft pas fait à propos, les fi- 

^ gués domeftiques tombent fans meûrir, La ré- 

colté des mouches eft donc néceffaire pour fai- 
re celle des figues , & la récolté de ces figues 
forme , comme on le fait , une branche du 
commerce des Iftes de l’Archipel. — Ne 
pourrions nous pas employer cette pratique, 
ou une pratique analogue , pour avancer la ma-, 
turité de nos fruits en certaines circonftan- 
ces ? 

Utilité des Je ne m’arrêterai point à parler de l’utilité 

Abeilles, des dans l’éeonomie domcflique. Per- 

^uant au . „ r. 

miel. fonne n’ignore ■ que c cft à ces infectes que 

nous devons le miel, qui eft un objet conlidé-' 

rable de commerce dans plufieurs pays. Il eftt 

vnd que cette produâioa a perdu de fa valeur ■ 

depuis'l’introduâion du fucre; mais le miel a 

plufieurs îqualités que Je fucre ne polTéde pas , 

qui le rendent' précieux en médecine. Dans 
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h plupart des contrées ou l’on éduque des a- 
beiJJes, les payfans fe fervent encore du imiel 
en guife de fucre , & on ne peut douter qU’a- 
vant I la découverte de la canne à llicre , Üufa- 
ge de cette espèce de liqueur ne fut générale- 
ment répandu . dans toutes'les claffes de la fo- 
eiétéi !■ ; ■ >■< , 


: Il a déjà été queftion ci ? devant des Tenni- utilité d« 
us. Tous 'les Voyageurs s’accordent à dire^®™''”* 
que ces inièftes.font un mets très recherché 
par -les Africains. Ils font, griller des petits 
animaux '.dans des pots ..de fer., fut un feu 
doux, en les.iremuam comme on fait le café. 

Us les mangent ainfi fans fauce de fans autre 

apprêt, & les trouventrdélicièux : ils les p'or-.-, j,^,. rt 

tent à la bouche.à pleines roaiüs comme nous 
les confitures fôchesr .' J’cn 'atgo’utéfplùfieurs 
fois , dit.M. iIfiQN I Q i CNoté -8.) & ils m’ont 
paru un manger délicat & fain. . Ils ft)nt quel- 
que fois plus.d< 9 rx, mais point aufii gras, aufli 
taflafiants^ q^- .l? l^rve à\x charanfon ■palmifie» 

M. Ko N ÎjG ajoute, qu’il a oonverfé avec plu^ 
fleurs voyageur^ fut; le goût des termites ,,i 
qu’en comparant leurs notes ils, étaient tous > 


d’accord que - ces inlèâies font un m%ngçr,très 
délicat,. bpn.' Un d’eux les, comparait à, la 
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no^e fpcrée du cotonier , un autre à la cré* 
fucr^ , & à une pâte d^amandes douces. 
ünCha- !- ]Les Américains & les. Indiens regardent le| 
BÎftfc" ^ Çharanjon Palndfiê , que nous avons 

nommé ci - delTus , comme un mets des plus ex- 
quis '( Note 9. ). Ces larves fe nouriffent de la 
fubftance tendre, qui fe trouve au fommet de' 
^ la tige des palmiers, qui crqifleriteq quantité 
dans pluiîeurs provinces des deux Indes; mais 
pour retirer ces larves, il faut-néceflairement 
abattre & facrifier l’arbre qui les. loge, i-r— ; 
On fert les larves, fur les tables des Indes Oc- 
cidentales , comme le mets le plus délioieux dé 
ces contrées. • • ^ . : 

BuCipri-' te* Américains mangent aufli 'les larves du 
corne Çef- Capricorne Cervicorne ( Cerambix- tref vicomis 
1814.) & les trouvent délîciéüfes^ 
C’eft fur le bombax Linn; qu’on 'les “rencontre. 
Madiy® M e r i a n ‘ a - fait conriaitre cet infeflé 
à la planche 48. de fes Insectes de SüR'i- 
kÀm. De Geer en parle dans le tom. 5. de 
fon “Ouvrage fur les Infeftes,' pag. 94. n.'’ii 
' Del lan--- l.es fauterelles font aufli un régal que'lâ' 
Providence envoyé de tems en tems aux 
Hottentots les ^lus ftuvages; Souvent après 
aKeuce huit, dix, quinze, vint an* a 

- P * 


H : -OOgll 


ie ritude dejlnfeàokgte. 

& nitoe. plus, ils les voyent reparaître par 
effaims inombrables. Ces fauterelles viennest 
ators.du I^ord au Sud , & ne font rebutées par 
aucun ob^cle dans leur émigratign. Les fe> 
nielles de cette race d'infeaes, que les Hot- 
tentot, mangent ide préférence , ont moins 
4'apti^^ à la migraticm & ne peuvent , dit- 
on, ypîei:;, vd qpe leurs.ailes font trop cour- 
tes, ^;|por -vente trop pefant & trop gonflé 
d'œuflf.-.-.Ç'eft furtoutde ces femelles que les 
Africains. font une foUpe. brune & qui parait 
giafie. ' Plufleurs perfonnes qui s’accordent 
fur ce fait ajoutent, que quoique les Hotten- 
tots Ibient; bien ; certains que les fauterelles 
détruiront .-flir la terre jusqu’au plus petit ' ' 
brin de verdure , ils font tous dans l’allégrefle 
en les.voyant arriver. Il eft vrai qu’ils fe dér 
dotnmagent amplement. Ibr elles de la deftruçr 
tion des végétaux.: ils. en mangent tant,. qu’en 
quelques jours on les voit engraüTés. 

• Les qui appartiennent aufli à la dmEct*. 

clafle des infeftes, font regardées par bien des'^“*^ 
perfonnes, ciwme un manger délicat & fain. 

On en . reçoounande quelquefois i’ulàge en 
médecinq.- Les Crabes , les grandes écrmV-DeiCnbe*. 
Jes àe «rr, paraiflent auffi fouvent fia les ta- 
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blesi^ dans les pays niaritiines où ôn les ren- 
contre. 

De« iirvei >• Enfin il eft ’connu que les Romains , qiti 
féo*pt&êf moins excellé dans la recherche des 

plaifirs des ftns que dans l’art des héros , fer- 
vaient lUr leurs tables quelques' larves de Co- 
lec^téres , tels que le Lucane cerf - volant , les 
-Capricornes d:c. qu’ils retiraient' du bois 
dé vieux chênes* qu’ils engraiiftient • avec 
de la' farine. Quelques auteurs méttènt lache- 
niDe de la Bhalana Cosfus Lmn. au nombre des 
infe«5les qu’on voiait paraître fur les tables Ro-; 
maines.- • ^ . u 

De l’Ephô. Lés payftns du Laz de la Camîolè fe fervent 
niwa co>i^«ne j(Noté lo'.} comme d'un 

excellent engrais, pouffunier leurs terres. Cet- 
te espèce d’£/>A^»*e;#;fe multiplié -fl- prodigieü- 
fement dans la contrée dont nous parlons , que 
les agriculteurs croyentn’àvoir fait qu’une récol- 
té médiocre , ‘s’iJsm'en ont pas ramaffé au delà 
de vint ^ chariots- chacun. • C’elPcn Juin qu’on 
fait cette repoIté.;ri:q'.:i " • R' 

.irLfcs:pêclïem>s'fe' ’ftrvent encore des Epbé- 
ffiores'y'pour ambrçer 'leurs hameçons aullî 
1, .. . -dans. plufieùrs' endroits dé la Hollande ,'a - 1 • ôn' 
( donné - aux larves 'de ces infeftes le nom d'ap^ 

i 'i 
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fSr de} ' rivages. Pour s’en Tervir à la pêche , 
on enfonce l’hameçon dans leur tête qui ett 
ttés 'dure; malgré’ cela elles' ne laiflfcnt pas de l. 

conferver la yie, '& d’agiter l’eau continuelle- 
lœhtvce qui les rehdüne atnorce très propre 
à attirer & à trompet les poiffons; ' - ' • 

''• Oh fe fert en Améri^ du grand Porte'- Lan- bu Portée 
rrrhf f j^ur s’éclairer pendant" la huir/ ( Note 
f¥.5' Xès ^Italiens -ftinf' le même ufe^'désfant. '- ••• 

iucioH ou ' vers luifants r Lampyris ‘■■Itdîica 

- • ' ■ 

' •Ôh trouve en‘Àinéfique & lurtout àSt. Do-DuTaupin 
irtîngUéV'une grahde' espèce de Tau^ii rnom-"°^**“‘*“®' 
mé Taupin «odWÂt^ae ; '( Nqte 12. ) que les na- 
turels- du pays âppêlléht Coc«/o , ieloh M o u- ■ • -, 
’ 9 ''it'T\ êAr\s {àti Itliiâifê desrinfeüèsr'^ a 

pàî6ë"poftérieitfe ' du 'cD'rcëlet de (Æ taupin on ’ 
vwE^'djèi^ espèce^ ’tle' ^tubercules’ ja^hès J- d’où 
pwïéflt-des ‘ jets de îûnliôré , ïrtâio^'ès à cefie 
que'-'ïé^ndéht le ÿePltàfarit ,'tSc le porte lan- 
fèrSe.--!^ élarté qü’ufi‘de ces înlhiàeyrépand , 
perbi^Ide lire, d’écriref & de ftirefijKifieürs 
autres ‘oüvràges: Si on en réünir lin' certain, 
nombre , ils proéurUnt une lumière 'capable de 
diriger , pendant lîi'hâît'ia plus oijfcufe rquel- 
^ues "Centaines d’hoUïtbes. %és' ihfulàires ne 
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connaifiaient pas d’autre manière de s’écbùer» 

avant l’arrivée des Espagnols dans leur ile. ~ 

DeitTipu-, Les jeunes payfannes du Chili employent 

îjaS” Tipule musquée f pour parftimer l^urs J^billo; 

mens d’une odeur douce & agréable, aatap^ 

port de Molina. (Note 13.) 

Du Caprl* ht. Capricorne vert à, odeur de rofe fournit 

Mme vertyjjç gau de fenteur très agréable, que l’on 
i odeur de -o ^ ^ 

rofe. . pourra peut-être fubftituer à l’eflence de ror 

fc : elle bonifie fingulièrement le tabac, de 
joint à l’avantage de préferver les habits,, des 
teignes qui les attaquent , l’agrément d’ylais- 

fer une odeur , que l’odorat le plus délicat ne 

faurait dèsaprouver. (Note 14.) ^ 

Reciier- ' Jusqu’ici nous n’avons parlé que de l’utili- 
ches i faire^ direéle que nous retirons des infeâres ; afin 
qiies iafec de répandre quelque variété dans ce discours, 
***' occupons nous quelques momens des avanta- 
ges, qu’une étude plus aprofondie, de divers 
genres de ces petits animaux , pourrait nous 
procurer ; ce fera la meilleure réponfe que 
nous puilîions faire aux perfonnes, qui n’a- 
pfofondiiTant rien par incapacité ou par indo- 
lence , croyent qu’il n’y a, d’utiles quelesicien- 
ces qui raportent de l’argent. ,, 

Les chenilles de diverfes espèces dépouillent 


& 4e f étude de rin/eStologîe. ajr 

tous les ans nos arbres fruitiers , & plulîeurs an- sur ici 
très, ceux-ci de leurs feuilles, ceux-là de leurs 
feuilles ôç de leurs fruits. Celui qui découvrirait 
un moyen d’empêcher les ravages de ces infec- 
tes, ne rendrait -il pas un grand iferviceàla 
focieté , ne mériterait - il pas les applaudifle- - 
, mens des âmes bien nées ? Oui , fans doute ; 

^c‘ j’ofe ^avancer :que ce n’cft que d’un ^nd 
Ôbftrvateur d’infeébes , que nous pouvons at- 
tendre cette découverte. Ne ferait 4 pas 

suffi agréable, & très utile en même tems, de 
trouver- le iècret d’empêcher, que nos fruits 
de toute' espèce' ne fuffent auffi attaqués par les 
vers, qu’ils le^ font certaines années ? 

--Si on n’eut jamais étudié les chenilles, eut- Le ver-l- 
pn découvert l’espèce qui fournit tant à nôtre 
hixe, & même'à'nos befoins? Eut- on pu es- 
pérer que le travail d’une feule espèce <d*in» 
feèle , deviendrait une branche' conOdérable 
de tiôtre commerce^ & donnerait naiffance i 
tant i d’arts ' iSt "de mamdàâures différentes? 

Tout lemondé lînt que le; auquel on 

a cônfervé improprement le nom- de ver, eft 
Une véritable chenille. Dans les pays où la 
culture de ces infeâes eff établie, 6n fait fer- 
yir les ctisalides , qu’on a redr^ de leqra 
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■ coques, à la nourriture de différens animaux, 

& entr’autres à celle des oifeaux de baffe cour. 

(Note 15.) ‘ i 

Utilité Plu fleurs espèces de chenilles filent en rafe 

campagne des coques de fœe, dont - il ferait 

descoquesfacile de ramaffer une grande quantité ; nepour- 
& nidides , 1,1 

Chenilles, rait-on pas tenter de nouveau de les employer 

dans les arts ?. On l’a fait il y alongtems, me 

dira- 1- on; je le fais: mais je luis perfuadé 

qu’on n’a pas sait tout ce qu’«n pouvait faire ; 

je fuis perfuadé que fi on recherchait avec, xès 

le les moyens de rendre utiles,, tant de nids fie 

de coques de différentes espèces de chenilles;, 

on y parviendrait fans beaucoup.de peine. Si 

. ’on ne pouvait les filer; il ferait facile de les 

faire' fervir à un autre ufage, d’en faire des 

euates , par exemple..' Il y a quelques efrf 

pèces de chenilles qui font. grandes fileufes, 

telles que celles du Pin , ou la Jfytiocampfit.ÇÇlr 

les qu’on a appellées celles de 1^ 

Phalène Gr^nd Paon , &c. La plupart de ceg 

chenilles n^ feraient pas plus difiiciles à élçver 

que le ver-à-foye, & elles nous mettraient 

eh état d’-emplôyer avec avantage des feuillesÿ 

qui dans l’ordre aâuel des chofes n&nous.fqnt 

d’aucune utilité direâe. 11 y aurait cependant 
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une difficulté ; les phalènes que donnent ces 
chenüles , ne font pas des êtres auffi pacifiques* 
que celles du ver-à-foye: il faudrait pou-' 
voir s’affurer qu’elles s’acoupleraient auffi bien 
dans une chambre qu'en plein air : il faudrait 
s’inftruire fi les efibrts qu’elles ne manqueraient 
pas de faire pour s’échaper ne nuiraient point 
à. leur conftitution &c. &c. Les expériences 
qui peuvent fervir à réfoudre ces queftionslbnt 
heureuièment des plus faciles. 11 ne s’agit que 
d’élever une ou plufieurs familles de chenilles, 
de celles de la phalène Grand - Paon par exem- , 
pie , dans un cabinet convenable, dont on 
leur cédera l’entière poflèffion.-^ J’ai éduqué phaiéne 
une de ces familles, provenue d’œufs pondus Grand- 
chcz moi par la phalène mère; cette familier*^"’ 
était compofée, tout au moins, d’une foixan- 
taine de petites chenilles, & il eft plus que 
probable, que la phalène avait déjà pondu en 
pleine campagne , avant qu’on me l’apportât. 

Il eft des espèces de Phalènes qui pondent jus- 
qu’à vint-mille œufs; (Note 15. B. J mais ona- 
remarqué , que chez les infeètes comme chez les 
plus grands animaux, les grandes espèces mul- 
tiplient bien moins que les plus petites; d’oh 
il s'en fuit , qti^ la phalène dont nous parlons , 
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étant la plus grande des phalènes de notre coû* 
tinent, elle doit pondre moins d'œufs, en pro^ 
.portion de & grandeur. Ainfi en rédui&nt les 
choies aui& bas que pofllble , nous n’accorde^ 
rons à chaome de nos phalènes qu’une ponté 
de loo œufs. De ce nombre retranchons en 
une vintaine pour les individus qui peuvent 
périr dans leurs transformations , ou de toute 
autre manière, (& ce nombre eft certaine- 
ment plus grand qu’il ne doit l’être dans lé 
cours naturel des choies ) il nous reftera 8o 
Phalènes provenues d’une feule mère. Suppo- 
ibns que de ces 8o Phalènes, 40 foient des 
femelles , nous aurons pour la fécondé année 
80 chenilles de chacune d’elles, ou 3200 che« 
nillès pour le total, c. a. d. 3200 coques pré* 
tes à être filées. 

Ceci pofé, penfons que les coques de la 
chenille de la phalène Graud-Paon ne le cèdent 
point en épaiflèor à celles • du vsr- & 
qu’elles font au moins du double plus groilès; 
penfons que ces chenilles , étant accoutumées 
de vivre en plein air:, demanderaient proba* 
blement moins de foins & d’attentions que le 
ver -à- frie; penfons que ces chenilles peuvent 
vivre indifféremment de feuilles de pluiieurses- 
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péœs d’arbres, & que parlà , fi une de ces es- 
pèces .venait à nous manquer, par quelque ac- 
cident nous pourrons avoir recours à une 
autre espèce: penfons à tout cela, dis -je, & 
nous pourrons alors entrevoir, que les idées 
que je viens de tracer ne font rien moins que 
chimériques^ dénomination, dont des gens lu- 
perficiels ne manqueront pas de fcs qualifier. 

— Le Naturalifte. qui employerait une par- 
tie de fon tems à ces recherches , ou à des re- 
cherches analogues, & qui les verrait couro- 
nées de fuccés, aurait-il fait un mauvais uâge 
de fes loifirs? 

Le Grand Reaumür, qui avait fui vi avec Les 
le plus grand foin l’hiftoire des teignes de 
latne nous a appris que ces mfeôes s’habillent, fournir dé- 
fit fe nouriOènt en même tems, de la laine lur,^’^* 
la quelle ils fe trouvent. La beauté de cette 
laine ne s’altère aucunement dans leur efto- 
mac; leurs excréments en ont la couleur fie tout 
l’éclat, ils ont de plus la propriété de fe lais- 
1 èr broyer à l’eau. Pour avoir un beau rou- 
ge, un beau jaune, un beau verd, ou toute 
autre couleur ou nuance de couleur , il n’y a 
donc qu’à nourrir des teignes, de la laine de 
chacune, de ces couleurs. La fécondité des 
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teignes nous aifiue, que. quelque quantité que 
nous eullions befoin d’en élever, pour despro* 
vidons conddérables de couleurs , il ferait aifô 
de le ; faire. Le nombre de ces infeâes > ' qui 
peut-être multiplié au point où on le voudra, 
donnerait une récolté telle qu’on la dédrerait. 
On aurait (ans fraix de très belles couleurs & 
durables. Les bonnes couleurs de nos draps , 
ont toute la durée qu’on peut fouhaiter aux 
couleurs des draps. j . 

Maiière : ^ meilleure manière d’élever des teignes fe- 
élever ces rait, fiiivant Reaumur, de les renfermer dans de 
teienei. poudriers , avec des morceaux de draps 

,, des didéremes couleurs dont on aurait befoin ; 
ces poudriers feraient fermés exaôcment par le 
haut , aux approches du tems de la transforma- 
tion^ des fn/é/Zirr' en inlèétes parfaits, en Tei- 
gnes proprement dites. Pour peupler abon* 
darament, une grande quantité de poudriers, il 
faudrait y renfermer beaucoup de teignes ; el- 
les font aifées à trouver & à prendre , il n’eft 
guères de Lépidoptères moins farouches ; mais ils 
font en même tems 11 délicats , qu’il n’efl; prèsque 
pas poflible de les prendre bien vivants ; • dès 
qu’on les touche on les tue ou on les bleflè mor- 
telle ment. 11 efl polllble de remédier à cetincon- 

vé 
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véijient.^^s prenimt, avçc-4es ,es^ deManlèrede 

mfles de wrre. . Un verre à boire , de figure 
conique, dcfflt on, caffe le pied & qu’on perce 
enfiitte ^.la jonâiqn dç çe pied, ét^nt pofé la 
pointe la, première dans ^un pQudrier de >{erre , 
forme cetjç nafle. 3 Le^s attendent as- 
fez , qu’QP, Içjs ^couvçe de ce yenre ; elles y vol- 
tigent -un ,if}ftîuit, bfeqtôt après, èllps enfilent' 
le trou q^i le?jcoqduit,d,tnsJe pouc^ier,, d’où 
elfes ne.âvest plus, fortir.^r Une bouteüle à 
coû peut feufe-tenir lieu jde^ cette espèce de nts^ 
fe, & fervir au même ùfiige. i m 

; Mais ç’efl: afiez nous arrêter fui les moyens 
de multiplier nos teignes. ^Çeux de mes lec.- 
teurs qui çonnailTent les incüpations de cesm- 
fedes .jd^wpnt , fims doute , toute . autre 
chofe que. d’en voir augmenter le nombre, Ùe* 
perfonnes_ mêmes^ avec qiMles. ces petits Lépi- 
.4»pfeV^r^,font;fe moins connus, ..penferont tout 
de fuite, aux pxqyens de les détruire, lorsqu’el- 
les apprendront qu’ils attaquent avec fe plus 
grand açbarneraent nc« linges &'nos drape- 
jfes , &.qu’ifeles réduifent dans un état pitoy- 
able , fi on n’y ^porte inceflimment du remè- 
de. . '• ■ 




, Reaumur qui ne connaiffait d’autre fcicncé 

■ c‘ 
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Effaisafai-qüe telle 'du Lien -^ïrïïc , qtd rapportait toul 
ravageides^^s ttavàux à te but iropdrtant,' ïé fôge Ré* 
teignes. A u M ü R sYcalt beaùcoup occupé des moyens 
S'arrêter "les dîe 'nos ‘ teignesi -Deui 

gfâirid’s WétnoîrtiS de Ton ouvrage fut' les in- 
îeêltS ïbni defftînés'à cette fin. ‘(Note i6.) 
liràls?foit ''qae’’leS ttfoyéns qu’il •'à ' propofé Ife 
ifoiwéht inftiftiferi's > 'fbit’ifiutôt'irtdolencë de 
ta'paft 'dii public V'itt 'recherches decè gTand 
iPhVfiÇÎén n’orit 'pas • dbtend tout ïe fuccés qu’on 
pôüvâîir, & ’qàW devait en attendre. - 
Il ne fera donc ^às inutile i d’fcxciter de 
dOüveair les ahiàteins d’infeftolbgie qui fe 
tfbumbnt (fttis 'des’circohftances favorables, 
à ‘étudier avec le grand ïbin ces infeëtes 
/ Seïjtfüftcurs. ' iÿn- fe fervant d’in! -g^e^tel que 
RiAUMuk", êh rtpétant foigneufement fes 
eip^ienCe’s (Sren’en’ faifent dé nouvelles , je 
ne âcrôte null'emenr ‘qu’ils né'parviennent à dé- 
couvrir un ihoyen fur, mais”qui furtout doit 
ïltré facile , üli nibyen , ‘dis - jeV d'êmpêchet 
ces mfeéles de nous nuire, de les faire périr, 
bu de faire périr leurs œufs. ' Serait -ce donc 
perdre fdn tems que de l’employer il ‘fembla- 

bles recherches? On peut en dire autant 

des recherches qui tendraient à an^ter les ra-- 
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yages des Termites , des Detmeftes , des Blat- 
tes, & des Kakerlacs, (qui ne -ibnt qu’une 
famille du. genre des Blattes , ') fi connus dans 
les Indes, par le mal qu’ils font aux meid)Ies 
de tout genre. - ^ - ? 

. U n’eft perfonne qui ignore les ravages , que Et des in- 
d’autres petits infeôes font dans les greniers 
ot les magazms à bled: on fait que lorsqu ils lei biedi. 
s’y font ’introàiits, ils rédnifent les plus gros 
tas de grain à n’étre plus que des tas d’un fon 
léger. Quelle importante découverte ne fo- 
rait ' pas celle , qui nous ferait connaitre le fe- 
cret dç défendre nos bleds contre les atta- 
ques de ces animaux pernicieux J . 11 ell con- 
nu ce fecret, & nous le devons à deux grands 
obfervateuis qui rivaient étudié à fond les in- . 
fodes eri queftiotn: le Leâeur a déjà nommé 
MM. Tillet & J5U Hamel ou IVJo n- 
CE A ü.- rCette heureufe découverte a été pu- . .. 

Hiée dans un ouvrage qui a pour titre : HifieU- 
re d’un trtfeâe:' qui dévore lef groins de PA/^ou^ 
mois, iii liil fig. Paris 176 a. — i Ce livre - 
devrait être le manuel de toutes les perfonnes 
qui ont la direâion des grains publics : il de- 
vrait être entre les mains de tous les amis de 
l^umanité. • . ‘ 

Câ 
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• Les teignes dont nous parlions ci- devant ^ 
étaient des teignes domejliquesr' U y en a d’au* 
très, qu’on peut appeller teignes, champêtres ^ 
parce qu’elles' habitent en rafe' campagne. Cel* 
les - ci fe font des habillemens de > coton , qui 
: font peift-êtte les plus légers, les plus doux, 
- & les plus chauds de tous ceux que les infec- 
.. tes de différentes espèces fe favent faire. C’eft 
le 1 faute .qui leur fournit ce coton , dont noù* 
ne favôns faire aucun ufage, aihfi que de ce- 
lui de plufieurs autres plantes. Quoique l’U- 
tilité que nous pourrions retirer de ces difié- 
rentes espèces de cotons , appartienne plus di- 
reftement à la Botanique qu’à l’Infedologie ; 
c’eft cependant cette dernière fcience qui nous 
en fournit l’idée, & c’eft à elle feule qu’on fe- 
ra' redevable des fuccés qu’on obtiendra, peut- 

être, après maintes épreuves ï 

Vues que En rapportant les faits relatifs à la nourrit^- 
foumiflent fg des Infefles ( Note 17. ) nous parlerons d’u- 
deVrlfcTesUe latve de teigne , ou plutôt d’une'chenille de 
d’abeilles, fgjgfjg ^ qui vit dans les ruches d’abeilles qui 
s’y nourrit de 'la cire dont les gâteaux de ces 
ruches font formés: Ce^s ihleétes font encore 
dü nombre de ceux, qui étant bien étudiés , 
pourraient nous conduire à des découvertes 
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Utiles. On a obfervé que la dre, qui pafle 
dans le corps de ces teignes , ne s’y digère pas 
entièrement , & que dans cet état elle a un.e 
qualité qu’elle ne poffédait pas auparavant; 
qualité ' qui pourrait la rendre précieufe dans 
les arts, s’il était poffible de fe procprer une 
quantité fulfifante de cette cire fëmidigérée. 
On ne connait aucun moyen de niêler la cite 
ordinaire avec l’eau: la cire qui a féjoumédans 
le corps de nos teignes, eft devenue capable, 
du moins jusqu’à- un» certain point ,, d'un tel 
mélange. C’eft de quoi nous fomrads affurés 
par des expériences très bien faites ; pour leur 
donner le plus haut degré} de confiance, qu’u- 
ne expérience puifle mériter , il fuifira de nom- 
mer R E A U M U R. 

„ L’eau dans la quelle on laifle irtfufer les 
,, excrêmens de nos teignes , dit cet illuftre 
,, Infeéèophile- après avoir rapporté en détail 
,, fes expériences , l’eau fe charge donc de ci- 
,, re, comme l’eau qui eft fur du fucre,.ou 
,, fur des fels is’en charge ; d’où il s’en fuit 
„ qu’elle la diffout en quelque forte , ou dft 
„ moins qu’elle la tient en dilTokition. C’efl; 
„ donc un moyen d’avoir de la cire en diflb- 
„ lution dans [l’eau. ' il y a apparence qu’<èu 

C3 * 
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„ pourra faire quelques ufages utiles de ces 
fortes de diflblutions , mais il eft déjà fur 
„ qu’on en pourra faire de curieux. On pour- 
,, ra allier la cire avec des matières , avec Icst 
,, quelles jusques ici on n’a pu la réünir; pai 
,, exemple , avec les gommes dilTolubles à l’eau 
„ feule , & on verra quels compolës naîtront 
de ces alliages.” : ■ ' s 

Je crois môme qu’fl nd ferait pas impoffible * 
qu’en étudiant ces comme elles le méri- 
tent, on ne parvint à donner à :1a eue une 
préparation analogue à celle’ qu’elle reçoit dans 
l’eftomac des ces petits Lépidoptères ; unei pi^r 
paration qui la mettrait en état d’être diflbuta 
dans l’eau. U y. a toute apparence qu’un na- 
turalifte patient, qui pofféderait les élémens 
de la Chimie , après avoir reconnu les fucs 
dilTolvants de nos teignes, pourrait, enlesdér 
compofant, en les analyfant y parvenir à; con- 
naître les principes, les bafes, dont. ils font 
formés. S’il parvenait à acquérir ces connais- 
fances ,’ il eflayerait d’imiter' la nature , & ik 
découverte deviendrait peut-être très utile aux 

arts. Souvent les obfèrvatioiis les plus 

inutiles en apparence , conduifent à des décou- 
vertes importantes , aux quelles on n’aurait 
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jamais penfé* , £t à cet égard encore, ü eft, 
bon d’exciter les natutaüftes à la recherche, 
des nouveaux^ faits , qui pourraient les condt4r. 
re au but que nous avons indiqué. [ , , :,u , 

Il ferait peut-être teras de quitter l’aütiçlff, 
des chenilles , & des teignes, qui nefontdanS; 
le fond qu’un genre de <chenilles< Mais les ré- 
flexions, qu’il nous,refte.à préfepter fiir,ces. 
infeâies :, font trr^ hnportantes pour-.deyoirr 
être omifes., . Un ami de l’hmpanité n’a janwis 
aflez dif, lorsqu’ü'S’^itdu bien êt?e, oulêu^ 
lement.-des agrêHienS'j^de fcs jlèinblabto.: -s’il 

Mvait ifbn cteiiç, ü ne :*arfl3il; jamais ûuce^l^ 
jet’ichéri de jlfes médiations» • Nous n’aurons 
donc à craindre que le blâme de gens fttûls ût 
légers,; en entrant dans.^de, plus-grands dé- 
ails ; mais ce bfâme même fera no;tre léloge. , 

De, toutes les parties cfcs çtwniües, la^îwar Vues fur U 
foyeufe eft celle qui mérite lçîidus.nc^e,atmnr>f^“®i^jç, 
tipn , par les vues utiles qu’elle peut nous fai-cheniues. 
te naître. RsAU.MüReû, fuivant moi , [l’au- 
teur qui a de plus réfléchi ,& le nneux réfléchi 
fur ce fujet, fiiivons -le, dope ûns; fcrupule ,éc 
faois crainte ; on ne risque pas. de. s’égarer avec 
un tel guide. : . ■ ■ 

La . liqueur foyeujÿ fitrtout remarqua» 

C 4 
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ble par deux propriétés, i. Par celle de lê 
fécher prèsque dahS uh inftant ; fans cette pre- 
mière' qualité les fils fe rompraient peu à près’ 
être fortis de la filière , ou ces fils gluans dévi- 
dés les uns fur les autres, fe colleraient -au 
point de compofer une feule inalfe dont nous 
ne pourrions faire aucun ufage. 2 .- Par celle 
de ne fe plus laiflèr ramollir par la^chaleur , par- 
Peau , ni par d’autrés dîflfolvans / lorsqu’elle eft 
une fois délTéchée. Si l’eau pôuvik ramollir 
cette liqueur, comme elle ramollit tant de gom- 
mes Téches; ou fi la chaleur la'ramolliflait,' 
comme elle ramollit tant de réfines , nous ne 
ferions aflurément ni habits ■ni meubles d’étof- 
ftis dé'foie.”> • ... '."r 

-•„^Lés vernis de la Chine ont unë beauté à 
la quelle on efif généralement fenfible , ÜS ont 
■^'âuflî . leurs Utilités. ' Ün'grand nombre d'ama- 
. teurs ont travâülé à les imiter, & à en faire 
des équivalens; mais malgré toüs leurs efforts 
ils n’ont pu parvenir à trouver des- gommes 
& des réfines qui - féchent aüfll prontemeht 
que la Hqueur gommeufe dont la foie eft -faite. 
Ce qui doit encore plus les étonner, leur 
donner en même tems de nouvelles vues ,c’éft 
qUe fi "on jette dans l’esprit de tin , dans dif- 
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férentes huiles, ' les. vaifleaux des infedes où 
eft contenue la liniueur foyeufe , cette liqueur 
i'Y durcit , foit qu’on la laifle dans fes vais- 
fcaux propres, foit qu’on les brife pour l’en 
faire fortir. Cette liqueur au contraire , mife 
dans l’eau , femble s'y laifler diflbudre ; fi pn 
manie au milieu de l’eau les vaifipaux dans les 
quels elle eft contenue, fi pn les frotte entre 
les doits pour l’en retirer , l’eau devient jau- 
ne, épaifle, mais 'à la vérité peu transparen- 
te, ce qui marque que la diflblution n’eft pas 
bien parfaite. Toujours parait -il que cette 
liqueur eft. plus gomraeufe que réfineufe. Ce 
qu’on cherche furtout dans les vernis, c’eft 
que l’eau n’y poifle faire aucune imprçffion , 
ne puifle aucupéraent les ramollir j la nature 
nous apprend ici , qu’avpc des gommes quipeu- 
vent être ramollies par l’eau, on peut. faire des 
vernis capaWes de yéfifter à l’humidité. ■ Si on 
pouvait parvenir à rendre impénétrables à l’eau 
des vernis gommeux , ou gommeux en grandes 
partie, ils auraient un .avantage confidérable 
fur les vernis réfineux; un degré de chaleur 
capable de ramollir ces derniers , ne les ramol- 
lirait pas.” , , , , ,• . 

• „.Dans je fond la liqueur à foie n’eft donc 

c 5 
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qu’ane espèce de vernis. Si la chenüie, à 
-mefure qu’elle la fait fortir de fa filière , pen* 
dant qu’elle eft encore gluante, au lieu de -la 
tirer en longs fils en enduiftit quelque furfa- 
ce polie , cette furface Ife trouverait vernie ; 
la couche gommeufe , n’étant pas compofée de 
fils réparés les uns des autres , aurait ce poliéc 
cet éclat qui nous plaît dans les vernis. C’eft 
de quoi les qualités de cette liqueur foyeufe 
ne nous permettent pas de douter , c’eft enco- 
re ce que les obfervations nous confirment 
pleinement. H eft donc fur que li nous pou- 
vions tiré!: la liqueur foyeufe , des vaiflèaux où 
elle eft contenue, fi nous avions l’art de rem- 
ployer, on en ferait les plus beaux & lesineü- 
leurs vernis, les plus fléxibles, les plus -durs ^ 
les moins altérables par la chaleur & l’humidi- 
té. Dès qu’une espèce de chenille nousfour- 
nit feule une fi prodigieufe quantité de foye, 
il parait , que s’il’ y avait des gens occupés à 
tirer du corps de'quantité d’autres espèces de 
chenilles la liqueur foyeufe qui y eft,. on eq 
pourrait feire des amas confidérables , flîttout 
dans les années ou certaines espèces de dienil- 
les font 11 communes. Ce ferait d’ailleurs id 
meilleur de tous des moyens de les détruire 
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dans ces mêmes années , où elles fbnt i tai* 
de désordres dans nos campagnes & dans, nos 
jardins.” 

- ,, Mais nous avons plus que des probabili- 
tés fur ce fujet. Une pratique, qUi eft en 
ufage dans la province , dt’Iucatan en Méxi- 
que , nous alTure qu’on peut retirer , & 
qu’on retire en effet , de fort beaux ôc-forc 
bons vernis du Corps des infeâes. . C’eft- 
ce que nous apprennent les Mémoires de ^ Tré^ 
voux du mois d’Qétobre- 1704., page i 3 i 8 . , 
où il efl dit. ,, Dans la province d’Tucatan , I4 
,, vernis le plus ordinaire ejl une hiûle faite avec 
„ certains vers qui viennent fur les arbres iu 
,, pays^ Ils font de couleur rougeâtre , & prist 
„ que de la grandeur des vers -à - foie. Les In- 
„ dîens les prennent^ les font bouillir dans un 
chaudron'plein d'eau, & amajfent dans ùnau. 
,, tre pot la graijfe qui monte au- dejfus de T eau; 
„ cette graijfe éjl le vernis même; il devient ex- 
,, trêmement dur en fe figeant, mais pour Vem- 
„ ployer il n'y a qu'à le faire chaufferie." — 
n y a toute apparence que les vers , dont il 
eft parlé dans ce paffage , font des espèces de 
chenilles ; & la graifïè qu’on ramafle fur d’eau 
dans la queUe on les a lait bouillir « femble 
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devoir être la liqueur deftinée à former la 
foie.” - 

„ La Nature femble encore nous donner ici 
une autre vue peut-être plus grande, plus uti- 
le. La foie, n’étant qu’une gomme liquide qui 
fe défféche'; ne pourrions nous pas nous mê- 
mes faire de la foie avec nos gommes & nos 
réfines, ou avec des préparations de nos gom- 
mes & de nos réfines ? Cette idée qui pour- 
rait d'abord paraitre chimérique, ne femblera 
pas telle lorsqu’on viendra à l’approfondir. 
'Les vernis de la Chine, & ceux qui les imi- 
tent bien , ont les qualités esfentiellcs de la 
foie. Si nous avions des fils de vernis, nous 
en pourrions donc faire des tisfus qui , parleur 
éclat & leur folidité, imiteraient ceux de foie; 
qui n’auraient pas plus d’odeur, car les bons 
vernis bien fecs ne fentent rien. Nous devons 
peut-être défespérer de les," tirer en fils aulli 
fins que le font ceux des vers-à-foie, mais ce 
degré 1 de finesfe ne leur eft pas néceslàire; «Sc 
il ne doit paraitre imposfible ni de les filer, ni 
de les filer [en fils asfez fins, quand on penfe 
jusqu’où l’art peut aller. Le Grand Reau- 
MUR a fait imprimer parmi les Mémoires de 
r Académie Royale des Sciencts.de Paris, année 
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ï7i3.’un mémoire, dans lequel il expofe les 
procédés aux quels il a eu recours pour iàire 
des écheveaux de verre, laplusroide&laplus 
caffante de toutes les matières que nous con- 
naiffons. • Cela étant ainfi, doit on croire qu’il 
ferait impollible de parvenir à faire des pelot- 
tons: de fils de: gommes ? Quelques légers es- 
fais nous conduifent à penfer, que cet objet 
mériterait d’être fuivi avec la plus grande at- 
tention ; il pourrait nous conduire à des dé- 
couvertes utiles, dont nous n’aVOns aucune 
-idée:" - . .k . 

I • Les amateurs de chevaux favént , que ces Efliîjàfifre' 

animaux nouriflent aflez fouvent dans leur les lar- 
ves qui ha- 

térieur, des larves de mouches. Si ces larves bitem dana 
s’y r trouvent en petit nombre , le cheval n’en-|j“‘™“'J°* 
parait point incommodé ; mais il arrive quel- vaux. J 
quefois qu’elles y font très nombreufes, & 
elles doivent alors ^re confidérécs comme les 
:auteurs des maladies , qui en certaines années 
emportent beaucoup de chevaux , comme on l’a 
vu en 1713. dans le Veronais & le Mantouan. 

On a eflayé de délivrer ces beaux quadrupèdes 
d’hôtes fi pernicieux-^ en leur faifant aval» 
de l’huile ; mais le moyen eft infuffifant , & les 
.expériences de R e a u m u r qui le prouvent, 
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font regretter que ce; célébré auteur n’ait pas 
tenté de ' découvrir qudqu’autre remède plus 
fur. Perfonne n’étàit mieux en état de lefair 
re que lui, car il avait fuivi foigneufement 
î’hiftoire de ces infeftes. Les Naturaliftesqui 
ife trouveront dans des circonftances favorî^ . 
-blés pour obferver ces larves , pourront peut>- 
être , en profitant des remarques de R p a;u- 
•M UR , parvenir à expulfér ces petits animaux 
des inteilins des chevaux^ Us auront beau- 
coup fait s’ils découvrent un moïen d’en dûni- 
, nuer le nombre, car nous avons averti Ci-de- 

( • , , vant, que fi un cheval n’a que quelques vrfrx , 

( comme on les nomme vulgairement^ à noux- 
; lir , il ne parait point en fouffrir. 

" Et fur tes Les ravages que les guêpes font dans nos jar- 
^6p*e? *^**^*”S , ne fauraient être indifférens aux perfon- 
ties qui aiment les fruits. Elles devraient être 
curieufes de connaitre quelque moyen de fe 
débaraffer de ces infeéies voraces. Pour peu 
qu’elles aient obfervé les nids qui fervent de 
retraite aux guêpes , elles auront remarqué une 
ouverture plus ou moins grande à un des co- 
tés , & qui conduit au guêpier proprement 
dit. Qu’elles agrandisfent ce trou, qu’elles 
y iasfent .entrer des mèches fou&:ées allumées. 
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qU' eîfcs bouchent l’entrée du nid bien foigneu- « 

feraent afin que les guêpes ne puisfent fortir 

fans nriner, ce qui eft un ttavaü long j avant - î 

que de- le pouvoir entreprendre, elles feront 

étouffées par -la jwq>eur du foufre. U faudra 

avoir fiîini de ne pas boucher le trou fi ex- 

aélement qu'une légère portion de la fumée 

n’en puife ïoftir^ & cela , afin que les mèches 

né (S’éteignent pas-^trup vite.- — De cette 

manière on parviendra à diminuer confîdérahle- 

ment^-le nombre de -ces guêpes, de par confé- 

quent les ravages qu’elles font à nos fruits de 

toute espèce. - i ■ » • > 

Les anciens tiraient leur teinture de pour- Snr lés.' 
pre 4^00 petit coquillage ; il a feUu fans ‘^^u- 
te 'que des obfervateurs bien attentife ayentancieo*. 
éxaminé le limaçon de mer qui la fournit, pour 
découvrir le petit vaisfeau ou eft contenue la 
liqueur propre à cette teinture. ÇNote 18.) 

11 ‘n'y" a guères d’apparence, que les anciens, 
ayent donné i leurs étoffes des nuances de 
rouge , plus belles que celles que nous favons ’ 
donner à nos draps , & à nos tisfus de foie ; il 
eft même à croire, que nous avons de très 
belles nuances en ce genre , qui leur man- - ; 
quaîent; Ce font pourtant des infeétes dont 
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ils ne fivaieiit’ pas fe fervir’, qui nous fooittis»' 
fent tous ces beaux rouges. 

ta Coche- On jouïsfait depuis longtems, en Europe, 
des avantages précieux de la coc 6 «b* 7 /«, qu’on 
" ne favait pas encore fi on en était redevable 
aux végétaux, :ouj aux animauxi D ti’aiâlla 
rien moins ^u’un procès en forme > pour dée 
cider qu’elle appartenait à la dasfe de cea detrr 
niers. - C’eft peut -être^ÿi djt?R.E:A u m u S., Jf| 
première- fois; qu’une question d’bifiioire natWr 
relie a, été. traitée & décidée juridiquement, 
(Note 19.^..' .1 

St patrie, Nous tirons la cochenille du Méxique. ^En 
nous ; donnant cette précieufe, drogue , le npu- 
' veau monde nous a peut - être; feit un préfent 
. V. i.plus utile qu’en nous envoyant fon argent & 
fon or. ;t; C’eil, que d’autres^pays peuvent nops 
' fournir, ces métaux; le. Méxique eft la feule 
contrée où l’on fâsfe des reçoltes de cocheml* 
/rr.T — Chacun &it que cet infeâe eft une 
branche confidérable de, commerce, au point 
qu’il en .arrive. annuellement en Europe, pour 
' la valeur , d’environ vingt-millions de Livres de 
France. - , 

Son hiloi- " La forme des foc^rm 7 /er/ffwe//cj approche le 
re. plus de. celle des punaifes domeftiques, ou de 

ces 
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tes parafkës appellés tiques (acarus Linnæt') 
qui s’attachent volontiers aux chiens , aux 
bœufs, &'â d’autres animaux. Les mi/ex qui 
doivent les féconder, différent autant de léurs 
femelles , que les Kermès mâles dont nous par- 
lerons dans peu, différent des leurs; ils font 
beaucoup plus petits & ont des ailes , parties , 
qui manquent conftamment aux individus du 
fêxe féminin. Comme le Kermès, la cochenil* 
le paffe auffi une partie de fa vie immobile & 
fixée fur la 'plante qui lui fournit fa nourri- 
ture; '■ 

Je m’écartetais trop de mon fujet , en en- 
trant dans des détails fur la manière dont on 
Cultive , dont on prépare la Cochenille. 'Il 
fuflSra de dire, qu’en général c’eft une culture 
qui coûte fort peu de peine , & qui eft d’un 
très grand rapport ; qu’on fait quelque fois 
deux à trois récoltes par année; que c’eft fur 
un arbrifleau nomme le CaèUer caèhis opun- 
tia) qu’on éléve ces infeètes précieux ; que 
lorsquils font parvenus à leur parfait accrois- 
fement , on les ramaffe en les détachant de la 
plante avec une espèce de petit pinceau ; qu’a* 
près les avoir ramalfés on les fait périr, foit 
en les mettant dans. des corbeilles. & les pion» 

D 
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gfiant dans l’eaü chaude : foit en les expofant 
fur des nattes dans un petit four fait exprès , 
à un degré de chaleur convenable pour les fai- 
re mourrir: foit , ètilin, en les plaçant fur 
des plaques de fer fur les quelles on allume du 
feu. 1 

, Les pexfonnes qui font le plus portées à dé- 
primer l’étude des infeftes , à méprifcr ces pe- 
tits animaux , feroht au moins forcées de re- 
connaitre ici tout ce que nous devons à unè 
clalTe de créatures qu’on fe plait fouvent 
à qualifier des épithètes de viles , de tnéprifa^ 
blés , &c. Elles ne pourront s’empêcher d’ad- 
mirer avec nous , que les cadavres d’une espè- 
ce de très petits infedtes Ibient devenus un fi 
grand objet de commerce ; un objet digne d’ê- 
tre envié, au Mexique par les plus puii&nts états 
de l’Europe. . 

Vue fur le* ' Peut-on affez s’étonner eneflfet, que cesdiffé- 
^°^’’j';”^'*®®rensétatsayent tant tardé à faire toutes les ten- 
reas payi. tatives poflibles , pour fe mettre en état de par- 
tager un commerce fi avantageux? Il eftprès» 
que hors de doute , que les CaStiers croîtraient 
également dans plufieurs autres colonies Amé- 
ricaines, & que les cochenilles pourraient y vi- 
vre & s’y multiplier. Dès qu’on faut une fois 


Digitized by Google 



,.^di Ntude de l'infeitologie. 51 

qu^il ÿ'i des CQchetiilles qu’on garde dans-Jes 
Inaifons penijant l’hyver , ftns qu’elles- , y pé- 
riflent ^ U y a grande apparence qu’elles poUr 
raient être tfftfisportées dans cette faifon ou 
dans d’autres , dans les contrées où on déürer 
rait établir cette cidture. 

Il parait même par les obfervations de quelr 
ques fa vans , qu’il éxifte une autre espèce de 
Cochenille à Sti Domingüe. Il eft vrai que les 
eflais qu’on a faits pour favoir li eile méritait 
d’être cultivée ; n’ont pas donné des réfultats 
fort encourageans ; quand on l’a IbUmife à des 
procédés, ferablables à ceux qu’on employé 
pour extraire la couleùr de la Cochenille de Mèi 
xique , elle n’a donné qu’une mauvaile couleur 
rougeâtre* Mais ne peut -on pas espérer qu’en 
tentant de faire vivre la CKhenille de St,: -Oo- 
viingue fur différentes espèces de Caéliers , en* 
tre les espèces de ce genre , on en découvrira 
quelqu’une , qui nourrira mieux que les autres 
cet infeâe, de le mettra en état de donner une 
belle teinture , & d’en donner fuffilamment ?. 
Il n’eft pas moins probable encore , que la Co^ 
chenille du Mexique pourrait être transportée à 
St. Domingüe, où peut-être elleexifte déjà^ 
quoiqu’on ne l’y ait pas découverte jusqu’ici* 

D d 
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, à ce que je crois ; ; il eft vraifembïable qu’elle 
y vivra, lors qu’dn lui , donnera les CaSieri 
tju’elle aime, & qu’elle fournira ii des récol- 
tés , lorsqu’-on prendra pour l’élever les foins 
qu’elle mérite. • ' . - ' * 

Si ces effais ne réüfliiTaient pas, il y aurait 
encore d’autres recherches relatives à faire , qui 
ne devraient point être négligées. Ce feraient 
celles qui pourraient nous conduire à connai* 
. tre les dUFércns infeéles qui peuvent vivre fur 
les Cafliers , & cela dans le but d’éxaminer ,• 
s’il n’y en aurait pas quelqu’un qui prendrait 
une belle teinture rouge; en fe nouriflant de 
plantes dont les fruits donnent à nos urines 
une couleur de fang.- . 

La coche- climats froids de notre continent pos- 
niiie poio-fedent aufli leur cochenille. On y en faifait 

Dalle. ~ , -, . , 

autrefois des récoltés; mais ces récoltés, moins 
abondantes , plus -difficiles à faire que 'celles 
de la Cochenille du Cahier , ' ont été abandon- 
nées. On comprend que je parle de la graine 
S écarlate de Pologne. C Note 20 ; ) Si on a 
donné à cet infefte le nom de graine d’écarla- 
te de Pologne, ce n’eft pas que ce-pays foitle 
feul où on le rencontre; il y eft feulement plus 
abondant qu’ailleurs. •/. : : 
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Ceft furtout fur IsScUranthus perennh Lin- Sonhinoi- 
næi , qu’on trouve cette espèce de 
Mais une de ces plantes pourrait en être très 
peuplée , que la plupart des fpeélateurs n’y en 
fautaient pas découvrir un:feul. Il faut être 
bien inftruit de la demeure de ces petits ani- 
maux , pour les aller chercher fur les racines 
de la plante. - i. , 

Vers la fin de Juin on trouve notre Cochenil- 
le Polonaj/e en état d’être ramaffée , & c’eft 
aufli le tems où on la détache des racines du 
Sceîeranthus. Chaque individu eft alors à peu- 
près fphérique & d?une. couleur pourpre vio- 
let. Les uns ne font pas plus gros que des 
graines .de pavot, les autres égalent en gros- 
feur les grains de poivre ; les uns & les autres 
font logés eh partie dans une espèce de coupe 
ou de calice , comme un gland l’eft dans le fien.' 

Après être parvenues à un certain âge , nosCo- 
çheritllet polonaifes deviennent immobiles, leur 
corps fe couvre d’un dqvet extrêmement fin , 
blanc, qui forme à chacune une espèce de toit 
d’une forme fou vent irrégulière, mais qui ne 
lailTe pas d’être élégante. Le principal ufaga 
de ce duvet parait être d’envelopper les œufs , 
que nos Coccus pondent quelques jours après 
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s'être fixés. Si on fuit les Cochenilles de 

Pologne , depuis leur nailfimce jusqu’à leur par- 
fait accroiflemenr, on trouvera la raifon de la 
différence de groffeur des grains , ou pour par- 
ler plus exactement des œufs, dont nous par- 
lions ci defTus, -Les œufs les plus petits, ceux 
que nous avons comparés' à des graines de pa- 
vot, doivent devenir par la fuite des mâles» 
les plus grands donnent des femelles. 

De tous les Naturaliftes qui ont parlé dn' 
CoccusPolonicus, B R e V N i u s eft celui qui nous 
l’a fait le mieux- connaître. Ses oblèrvations 
ont été imprimées à Dantzic en 1731.5 elles 
reparurent avec un fupplement parmi les Æes 
des curieux de la nature de 1733, “ — Frisch, 
avait aulfi étudié les infeftes qui nous occu- 
pent; mais Breyni us eft le feul qui ait vu 
leur accouplement ; qui ait vu les petites mou- 
ches ou les mâles, monter, marcher & s’arrê- 
ter fur les plus gros grains, ou fur les femelles; 
qui ait vu ces mâles joindre leur derrière à celui 
de leurs femelles. L’hiftoire de la Cochenille 
Polonaife fe rapproche donc beaucoup de celle 
de "la Cochenille du Méxique. Les réflexions 
que j’ai faites fur cette dernière , les eflais que 
j’ai propofés , les recherches que j’ai indiquées. 
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peuvent également être appliquées à la Coche- 
nille de Pologne. 11 eft très probable qu’on 
pourrait la rendre beaucoup plus utile pour 
nous, qu’elle ne l’efl: aftuelleraent. Les Co/a- 
ques s’en fervent encore aujourdhui pour la 
teinture. 

Jusqu’ici nous n’avons fait connaître que le Le Kermès 
nom du Kermès. L’occafion de nous occuper 
plus particulièrement de ce qui le regarde fe chêne coc. 
préfènte naturellement. Le Kermès dont 
fait ufage dans les arts & la médecine ( Note 
21.) eft d’une figure qui aproche de celle d’u- 
ne boule dont un aflèz petit fegment a été re- 
tranché ; il vit fur un petit chêne C quercus coc- 
cifera Linnæi ") qui croit en grande quantité 
dans les terres incultes de la Provence & du 
Languedoc , en Espagne , dans les Iles de l’ar- 
chipel , furtout à Candie. 

Cette Cochenille du Chêne eft luifante, de sonhiftoi» 
couleur de prune prèsque noire, & couverte,^®* 
comme ce fruit , d’une poullière blanchâtre 
qu’on appelle la fleur. La couleur , qu’elle a 
dans les boutiques , n’eft pas fa couleur natu- ; 
relie ; elle eft due au vinaigre dont on l'arrofe 
pour la faire mourir. 

Après avoir acquis toutes leurs dimenfîons, 

' D 4 
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après être devenues greffes & rondçs commo' 
un pois, nos cochenilles fe fixent poilr tou- 
jours fur une branche du petit chêne. Un nid 
fe forme peu à peu fous leur corps', pa,r une» 
transpiration infenCble d'une matière .cgtpneu- 
fe qui fuinte de ce corps ; c'eft dans ces nids 
que les mères pondent leurs œufs au nombre de 
1,800, à 2,000. A mefure que les' œufs for- 
tent du corps de leur mère, la peau de foiv 
ventre fe retire vers le dos, parU les çeufs 
trouvent une place en déhors du corps. : 
. La mère n'abandonne pas fes œufs , elle 
refte fixée fur le nid qui les contient ; elle y 
périt ; fon corps s’y défféche , & cela lans rien 
perdre de fa forme extérieure , de celle de fon 
coté convexe ; elle devient ainfi une coque qui 
couvre fes œufs, & qui parait fi bien en être 
une que plufieurs obfervateurs l’ont prife pour 
. telle. Si on n’a pas fuivi le Kermès dans les 
.. différentes époques de fa vie & fur tout dans 
l’opération de la ponte, rien ne conduit àpen- 
|èr qu'il foit un aninial défféché. , 

Son accou- auflî fuivre cet infeéle pendant tout© 

piemeuc. fa yic, OU, du moiiis, il faut avoir été. bien 
favorifé par les circon flan ces , pour voir la 
‘ ijianière dopt d fe propage ; U n’eff pas lacjlç 
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de concevoir cotBincnt des infeâes , qtii pasn' 
iènt prèsque toute leur vie fixés à la même 
place, peuvent parvenir à s’accoupler. C’eli: 
aulïï ce qu’ils ne font pas , & ce qu’ils ne fonb 
pas en état de faire : ce que nous avons dit do 
l’accouplement de la Cochenille du Méxiqite, & 
de la Cochenille Polonaife , peut encore fe dire 
de la Cochenille du Chêne. Tous les individus 
de cette espèce , qu’on trouve fixés fur dea 
branches , font des femelles. Il faut avoir vu- 
& revu plufieurs fois les mâles dans l’inllant 
où ils s’unifient à .leurs femelles , .pour juger 
qu’il n’y a d’autre différence, entre, ces infec- 
tes, que celle du fêxe. Ces mâles font depe- ... 
tites mouches d’un noir jayet, ou d’un blanc 
fâle, (car on en -a obfervé de ces deux cou* 
leurs ). Pendant le tems où ils doivent rem-f 
plir une des fon^Hons les plus importantes, 
dont la nature les ait chargés , on les voit fe 
promener fur le corps des Kermès femelles , dç 
y chercher de coté & d’autre la partie dans la 
qu’elle ils doivent introduire celle qui caraèlé'» 
rife leur fôxe. 

C’eft avec notre Kermès , ou notre OocheniU 
le du Chêne , qu’on fait le firop.. fi connu dcsméi. 
Pharmaciens fous le nom dCAlkemés. Quand 

D § 
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les avantages , que la médecine tire de cette 
drogue , paraitraient douteux à ceux qui font 
un peu Pyrrhoniens par rapport à la plupart 
des remèdes , au moins ne' faurait-on douter de 
l’emploi utile , que l’art de la teinturerie en fait 
faire , pour teindre la foie & la laine dans un 
beau rouge cramoili. Il eft vrai que depuis la 
déouverte de la Cochenille du Caêîier , la Cocheml* - 
le du Chênen’eît plus une drogue aulD importan- 
te qu’elle l’était autrefois ; mais il eft très pro- 
bable que nous n’en tirons pas aujourdhui tout 
le parti qu’on en pourrait tirer. 

Si la Cochenille du Chine , dont nous venons 
de nous entretenir, eft utile dans la teinture & 
la médecine , elle ne fera fans doute pas la 
feule , outre les espèces dont il a déjà été ques- 
tion ci-devant , qui pourra être employée à ces 
deux ufages utiles. Si on feifait des expérien- 
ces fur la teinture que peuvent donner les au- 
tres cochenilles, peut-être en découvrirait-on 
quelqu’une qui ne ferait pas inférieure à celle 
du chêne , ou qui même lui ferait préférable.- 
Il y a au moins tout lieu de croire que , par 
rapport à l’ufage qu’en fait la médecine , quel- 
que espèce iSc peut- être plufieurs espèces, pour- 
raient être fubftituées au Kermès. Si on em- 
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ployait à la confeftion de YAlkemés , les €o^- 
chenilles du Pêcher, 'des Orangers par. exemple, 
on en retirerait un avantage certain : ces ar.; 
bres feraient bien mieux nétoyés de ces infec- ..... r 

tes par les jardiniers, qu’ils ne le font ;& il 

efl: décidé que ces gallin/eêtes font fouffrir beau.* 
coup , qu’elles font quelque fois même périr 
les arbres fur les quels elles fe font établies en 
trop grande quantité. > 

Si on venait àreconaitre que les Manière do 

de quelque arbre méritent d’être ramaiTées , on 
pourrait parvenir facilement à ‘en élever la 
quantité dont on aurait befoin. Si, par' ex- 
emple , celles du pêcher fe trouvaient dans' ce : ^ 
cas, on pourrait avoir un certain nombre do 
ces arbres en plein vent , déftinés uniquement 
à élever des gallinfeftes ; on parviendrait à 
avoir chaque année de ces arbres dont toutes 
les jeunes pouifes, & les autres branches, en 
feraient couvertes ; on fémerait delllis des gai- ' 
linlfeftes, pour ainli dire; on couperait dans 
la faifon convenable de petites branches où fe- 
raient attachées des gallinfeéles qui auraient fait 
leurs œufs, & de deifous lesquels les petits 
ne feraient pas encore fortis; on attacherait 
çes branches contre les jeunes jets de l’arbre , 
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fur lequel .on voudrait multiplier les gallinièc- 
tes. Avec un pareil foin, le même arbre pour- 
rait en donner une quantité furprenante. 

Lt cire due N’eft ce pas aux Abeilles que nous devons 
■ux abeil- cjjg fi utile dans les arts , & encore plus dans 

lat. 

l’économie domeftique ? Ceux qui les premiers 
ont obfervé ces infeêles laborieux dans les fo- 
rêts , qui ont fongé à en faire des animaux do- 
meftiques, qui les ont transportés dans les jar- 
:• * dins, ou aux environs de nos maifons , pour 

les y faire multiplier d’avantage , & pour pro- 
fiter des fruits de leurs travaux j ne fe font ils 
pas occupés utilement? 

Vue* fur La confommation annuelle d^ la cire d’A- 
les moyens ),eil)es , augmente fi confidérablement depuis 
fu ?beiîiesquelques années , que cet objet devrait s’attirer 
plus utiies.jjg piijg en plus l'attention des naturaliftes amis 
du bien public. Les Gouvernemens fages de^ 
yraient auffi s’en occuper. Ne doit pas s’éton- 
ner qu’jl y en ait à peine quelqu’un qui penfe 
à exciter les fujets à cette culture avantageu- 
fe. Il y a beaucoup de villages ou l’on ne voit 
pas môme un rucher d’ Abeilles ; cependant il 
eft certain qu’elles font la richeffe de.plufieurs 
pays, & qu’anciennement la France, p. ex, 
çn retirait de grands avantages. Rien ne fou- 
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lâgerait plus les gens de la campagne , qui lâ 
plupart font fi fouvent miférables, quedes’ado- 
ner à cette occupation qui eft fort lucrative , 

& qui exige peu de foins. 

Une feule ruche donne , dans les années 
ordinaires, trente à quarante livres de miel, 

& même plus , & deux ou trois livres de cire ; 
dans les bonnes années cinquante à foixante , 

& de la dre à proportion , en comptant pour 
quinze à vint livres de miél, une livre de cire. 

La' Corfe feule fourniffait aux Romains deux- 
cent raille livres de cire par an. On com- 

mença à cultiver les Abeilles à Cuba en 1763; 
en 1770. elles fourniflàient déjà aux befoins ' - 
des habitans , & en 1777. on exporta fept- 
mille cent cinquante quintaux de dre. Quels 
avantages ne doit on pas espérer de la culture 
d'un infcfte qui multiplie fi prodigieufement , 

& qui eft d’un fi grand rapport ! 

Pour parvenir à augmenter d’avantage les 
Abeilles , pour parvenir à en tirer le meilleur M 
parti poffible, je crois qu’il faudrait, i. com- employer 
mencer par fubftituer à la méthode pernicieufe^J?"“jl“'^^ 
de tuer ces infeftes pour prendre le produit deteur. 
leurs travaux , qui eft encore en vigueur dans 
plufieurs pays , la méthode beaucoup plus avan- 
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Mge\ife de la plupart .des Apicoles Suilïès & 
Pxançais. L’Empereur était imbu de ces vues 
utiles quand il promettait un ôorin de recom- 
penfe pour chaque ruche qu’on cultiverait dans 
iès états, pourvu qu’on, obfervât de n’^n fai- j 
re la revue qu’au printems;.cat ce prince fa- 
vait bien que l’on n’^rait pas.intêret ;de les ^ 
tmire dans cette faifon. On peut fe' rappeller 
aufli' une ordonnance d’un Grand Duc de Tos- 
cane, qui défend, fous. des peines très rigou-. 
reufes , de faire périr violemment les Abeillesi 
Que n’eft elle renouvellée cette ordonnance , 

& maintejuie partout avec rigueur! < ■ 
t.iftye». r 2- Il faudrait. répandre parmi les gens de la 
campagne , qui s’appliquent ibrtout à l’éduca- 
tion des .Abeilles , des inftruélions , Amples & 
faciles, llir le gouvernement le plus convena- 
ble 'k ces républicaines fi intéreffantes , qui ne 
ièmblent vivre que pour nous ; il faudrait km 
, , . donner des notions claires fur la meilleure ma- 
!. : nièredepréparerla.cire&lemieljfurlama- 

nière de multiplier les eflains : en un mot , fut 
tout ce qui concerne la direélion de ces mou- 
ches infatigables. 

S* prix, des marques d’honneur, di- 
llribués à propos aux particuliers qui auraient 
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porté; dans le commerce la plus grande quanti* 
té de dre & de miel , fans avoir pourtant né- 
gligé les autres cultures; ces prix, dis* je, 
pourraient produire d’excellens effets ; ils pro- 
duiraient Jes effets qui font toujours la fuite du 
défir-de fe diftinguer , & d’être utile à fa pa- 
trie. Il eft vrai, que ces inftitutions occàfio- 
neraient quelques dëpenfes au Gouvernement ; 
mais n’en ferait il pas amplement dédommagé 
par l’augmentation de l’aftivité du commerce 
dans fes états ; mais n’eft ce pas le devoir de 
ttrtit Gouvernement fage , de s’intéreffer & de 
contribuer de tout fon pouvoir au bien être des 
fujets ? ' • 

4 . 11 faudrait , fiirtout, oter toute impofî- 
tion fur les deux produdions des Abeilles , la 
cire & le miel , ou du moins les diminuer au- ■ 
tant que poffible. Sans cette attention de la 
part du Gouvernement, une culture quelcon- 
que ne fera jamais de grands progrès , elle n’en 
fera jamais, à coup fur,î de durables.' L’ex- 
emple des pays, où différentes cultures, & fa- 
brications font exemptes de toute taxe , de 
toute gêne, prouve mieux ce que j’avance, 
que ne le pourraient faire les raifonemens les 
plus fubtils. Et ù cet égard , comme à tant 
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d'autres ,'.Ies vrais amis de l’humanité nè &u? 
raient afîez làupr les fages réglemens que la 
nouvelle h,é;GisL,ATioN Françaisk 
vieqt d’établir, particulièrement pour la libre 
culture dü'tabiç i,*& qui; doivent encore s’ér 
tendre , • ayec^ les reftriftions convenables , à 
toutes les branches du commerce & de l’indu* 
ftrie. Ces dispofitions fi raifonnablesdevraicnt 
faire ouvrir les yeux à tant dé Gouvernements, 
qui, ne ferablent s’occuper des arts & desdiffé^ 
rentes cultures que :pour les écrafer par les ta? 
xes.' accablantes auxquelles ils les aflüjetiflciïtt 
Les_ perfonnes qui connaiflent. l’état politique 
de la Savoie , p. ex. favent quelles réfléxions 
attriftantes il fait naître , dans l’esprit dé ceux 
qui le parcourent avec une ame fenfible & hu- 
maine. - 

On pourrait peut-être nous blâmer de nous 
être tant arrêtés- à un objet, en quelque forte 
étranger _à ce discours, s’il était poffible de re- 
procher, à quelqu’un de s’occuper du bien pu- 
blic, ^Sur un tel liijet l’humanité ne s’épuife 
jamais ; & il eft trop doux de penfer qiKune 
de vos lignes produira peut-être quelque heu- 
reux effet , pour ne pas s’en occuper encore , 
pour ne pas s’en occuper fans ceû’e. 

Qui 
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Qui eft ce qui s’aviferàit de douter de l’üti» LetnttscJê 
lité de l’encre? C’eft encore à des infeâ:es^fjfjf*°^‘ 
que nous en fommes redevables* Les noix^re, pro- 
de galles y qui fervent à le faire* naiflènt bien, des' Wec- 
à la vérité , fur les arbres , mais elles font dues ”*• 
à la piquure de certains petits infeftes, qui 
paifent une grande partie de leur vie dans leur 
intérieur ; qui s’y nourilTent de la fubftance 
même de la galle qu’ils ont produite ; qui y 
fubiflent leurs divers dévelopemens * leurs diver- 
fes transformations comme difent les Natura- 
listes ( Note a< 2 * ). J’oubliois d’ajouter, que 
les galles dont nous parlons font uèsudles» 
nécelfaires môme, à l’art de la Teinturerie; 
combien, outre cela, d’expériences curieufes 
& importantes ne mettent -elles pas à portée 
de faire, lorsqu’il s’agit de reconnaitre le fer 
caché dans des liqueurs, d’éprouver les eaux 
minérales !.. 

Cet exemple fert encore à confirmer ce que 
nous avons dit, au commencement de ce dis- 
cours, fur les raports qui exiftent entre des 
êtres qui nous paraisfent les plus éloignés , les 
plus ifplés. Peu de perfonnes, fans dou- 

te, favent qu’elles doivent cette liqueur noi- 
re, qui leur fert aux ulàges les plus importans, 
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à un petit infefte qu’elles auront peut - être vu 
Ingratitude cent fois avec dédain & mépris. Quelle n’eft 
mVs envers l’ingratitude des hommes envers leur CRE- 
leur créa- ATEUR , envers leur TENDRE PERE I 
• Ils s’occupent avec la plus grande ardeur de 
tout ce qui peut contribuer à fatisfaire leurs 
pallions, à augmenter leurs plailirs fenfuels; 
ils s’appliquent avec zèle à acquérir des con- 
naisfances'qui ne leur feront jamais d’aucune 
utilité réelle , des faits qui ne font propres 
qu’à charger leur mémoire ; iSc ils dédaignent 
de porter leurs regards fur des objets , qui leur 
^ retracent de la manière la plus vive , la bonté 
& la tendreslè de l’AUTEUR de leurs jours; 
fur des objets qui ne manquent jamais de por- 
ter dans un bon cœur les plailirs les plus doux, 
les plus délicieux , dont il puisfe jouir. Ames 
dures & infenGbles, il m’en coûte tropdepen- 

fer à votre noire ingratitude ! je ne Iku- 

rais continuer. 

I.emeioë Le meloë pToscarabi (Note 23 .) fait fortir 
proscara- fy bouche & des articulations de fes pattes , 
lorsqu’on le prend, une liqueur gommo-réli- 
neulè, qui a été regardée par bien des perfon- 
nes comme un remède contre la rage. Cette 
liqueur qui ell d’une belle couleur orangée. 
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Jie pourrait - elle pas être éployée » 

peinture ou la teinture ? • Cet ipfefte eft ’ 

& abondant; on pourrait, fjurilenwnt en « 

ferabler pour faire des expériences. . Ceft fui>_ • 
tout dans les près., dans l’herbe, s^qu’i)^. îeâ, 
rencontre. 

Des Chenilles de diverfes espèces,, pour- Couleufi 

qu on 

raient encore* fliivant toutes les app^ei^cs^pQm^ijtl, 
nous fournir quelques belles 'J ^^^henHlei} 

fait pluiîeurs eflais dans cette vue,. ^ jils.nefuccès dei 
m’ont pas mal réüffi. Majs de toutes 4e? 
pèces que j’ai foumifes à des épreuves > •^.çu- ■. . r 

ne m’a paru mériter autant l’attention, , 

celle du Papillon paon- de ^o«r, (Note * 4 ; ).\ « 

J’en ai écrafé plüfieurs fur du bois blanC , fut . 
du papier, fur du linge ; ces matières ont tou- 
jours pris une belle couleur verte,' qui ma. 
paru durable. Les Chenilles du p«*- . 

tt ■ tortue ^ qui refferoblent beaucoup à celles, du 
paon Jp«r, m’ont fourni. une couleur^moins- 
belle; mais, fi on venait jamais à tourner fé- 
rieuferaent fon attention du coté de ces.ani^ 
maux, on devrait furtout s’occuper des Che,*, 
nilles du papillon tortue 

les font partout beaucoup plus communes que .. .. 

celles du Papillon /p , ou paon de jour , . 

E a 
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Noui de- ‘ La lacque fi commode pour la cire à cache- 
àcacbeter,^^r ^^ « grand ufage pour les vernis, & 
fefteîl***' teinture rouge pour les ma- 

roquins , la lacquo n’efl: elle pas due à des four- 
mis ailées*? Les foins qu’on a dans le royau-' 
me de Pégu , de ficher en terre une infinité de 
petits- bâtons qui invitent ces infeâres à venir 
• • s’y Arrêter, & à y dépofer leur gomme réfi-' 
neufe, ‘donnent la facilité d’en faire des amas, 
confidéfables. ’ ' 


Uiuité I-e brillant métallique de quelques C^Yo/bw 
poutToit O Ï 2 S belles couleurs de quelques 

retirer de charanfsns ^ Note uy. ^ de quelques Carabes 
Meae/re- ^ *80 pourraient fervir à faire des ou-' 
marqua- vrages 'de bijouterie, qui ne le céderaient pas 
bè7uté'&*P0'^'f à l’argent, l’or, l’a- 

ie bnllant zur, & les pierres précieufes, nous préfen- 
de leurs . 

couleurs, ^nt. Plufieurs perfonnes ont fait monter des 

bagues avec le charanfon royal dont les cou- ‘ 
leurs d’or très brillant, dp verd-doré, d’azur 
& de pourpre , font le plus bel effet. On n’i- 
gnore pas que les femmes Indiennes en font 
des colliers, des pendants-d’oreilles,’desguir-- 
landes, dont elles fe parent. 

BimtoBi II n’y a pas longtems que les amateurs de 
ij,^“qùg,j“modes portaient Air- leurs habits des. boutons,* 
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où Ton voyait pîufteors espèces de petits pa-on Toyiit 
pillons, (Note 29.) de Crifmèles, dcc.' Ces^”.*”***^- 
derniers infeôes ont un brillantdes plusdu- 
: râbles,' que les ouvrées de l’art ne parvien- 
nent jamais à acquérir. Auffi y-a -til déjàplu- 
fieurs artiftes qui s’occupent à exécuter avec 
ces jolis infeâes, différens ouvrages 'qu’on ne 
peut s’empêcher d’admirer. ■ ■ - ! ‘ ' ‘ 

: LeSf Cantharides, (iNote go*) coairaunes Les Car- 
dans prèsque toute l’Etirope; furtout enEspâ-'*'““^*** 
gne, en Italie & en France, fournflIfeHt à la 
médecine un de fes puiflhns^ remèdes. On les. ' ‘ 

employé extérieurement; comme véficatoires.' ' 

On ne doit en ufèr inténeurement qu’avec les 
phis grandes précautions. 

Plufieurs-, espèces Carabes , & furtout lè LesCara- 
carabe derf des jardins i répandent en certaines^®** 
occaiions une liqueur , qui caufe des douleurs 
forts violentes, li elle tombe' fur des parties 
bien fenfibles, telles queJa langue , les' yeux y 
les lèvres &c. Un infeéte auffi caoftique pour- 
rait très bien, ce> femble, être fubftitué-wx 
Cantharides. dans il’ufage de la médecioè/u:!! ; 

aurait l’avantage de fe trouver' dans; lès pays 
où les cantharides manquent; il efl commua 
prèsque partout. . . > 

E 3 
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Li Cheoji- ,M.-Dor.thbs, dans un mémoire fur lîi 
famper Çhtriiîle fHyocamf* , gui a été inféré dans le 
-Journal oe Physique du mois de 
Mai 1789. , affure'que les anciens employaient 
çettÇ;^ chenille dans les mêmes cas que les can- 
tharides; il fûupponne qu’on pourrait encore 
ry. avoir recours en -cas de befoin. 

Le^T^cane. On failàit autrefois ûfage intérieurement des 
Unu laandibules .du -LweM-Cfr/-y(>l<ï»t, fous le nom 
(Je cPtntT .dt Jçarqbé^. . On' ne s’en fçrt plus au- 
jourdhui. r ^ . 

Lat«imure .iMais on prépare encore avec les caniliarides 
une teinture connue fous lomom de teinture de 
çantbfirides. Cette; préparation çonfifte à tenir 
pendant quelques jours, de la poudrer de wUr 
- , . eharid(^f enrdigeftion daiis l’esprit de vin. Ce 
remède eft trèséfficace; on>le lait prendre in- 
térieurement à très peiite dofe dans le cas d’hy- 
dcopiûe ; il eft «Bploy6fcxtérieuiement contre 
la .paralilie, Il peut fecY*'^ ®üifi de véflçatoires 
çntceftains' caSà -"i'ij ■ r > 

L^acide inlbftes - font, encore en relation avec 

forroici- Chimie. On tire des fourmis, rouges 

linnæi ) un , acide ' connu des diimiftes 
Etceiuidefoyfi-.Jevnom d'ofide jvrmci^e. ^ L&.chemlU à 
^veut fourchue du faule, fournit auffi'un: acide 
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qui a été éxaminé par M. Bonnet de Gfr5““^chue 
^ du Saule, 

nêvc. ■ " ' 

i ... 5. I II. ^ ; 

Utilité dés infeStes 0 * de l'étude de Flnfec- • i 
tokgie^f cenfidérée relativement • ' ' 

’ à la Philofophîe. . 

, ■ - • i 

.• «.-• . ... P 

s. ' 

' Dans 1 ^' divifîon générale He ce discours , imroduc; 
nous avons annoncé un article, fiir les rela- 
tions que rinfeftologie a avec la Philofophie; 

H eft tems de nous en occuper. Sans nous 
aftreindre lèrvilement à l’indication de cet arti- 
cle,, nous y . ferons entrer tout ce que nous 
n’avons pu ranger convenablement dansjcs 
deux premiers. Que ne pouvons nous emprun- 
ter la plume d’un Bonnet, d’un BuFFcwj 
d’un Rbaumur , pour tracer avec éloquence 
cette partie de notre discours! Que ne pou- 
vons nous emprunter leur génie, pour faire 
briller dans tout leur jour, les avantages que 
la Philofophie retire de l’étude des Infec- \ 

tes 4 Admirons de fî grands maitres, 
mlis ne ■ tentons pas même de les imiter. .Ré- 
duits à ramper humblement fur leurs traces,' 

E 4 
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n’oublions jamais cet adage des Latins : » Th 
„ longé fequére , & vefiigia femper adorU‘ — 
Entrons en matière. 

tes pinyet L’hilloire fait mention de plufieurs pluyeg 
eaux"chir^® fang, d’eaux changées en fang, ôçc. &c, 
gées en phénomènes qui ont plus d’une fois jetté^ l’é- 
pouvante parmi tout un peuple, C’eft ainfî, 
rinfefto- que SwAMMERjDAM Hipporte, Qdans fon hj-î 
ftoire générale des Infeftes, imprimé t à Utrechp 
fie. ■■ 1685. chez RibbiUs, pag. 73.^ que Florent 

ScHUYL , Prpfeffcur à Leide , vit un jour ac-r 
river fa fervante toute tremblante qui lui an- 
nonça par des paroles entrecoupées , que Peau 
de Leide était changée (ti fang. Sur ce rapport 
le Profefleur va lui même puiftr un verrç do 
la; prétendue eau de fang; il l’éxamine attentir 
voment, & trouve qu’une infinité de très pe-: 
tirs infeâes, dont cette eau fourmillait', lui 
donnait cette couleur fanguine 1 qui avait tant 
allarmé. — r La terreur du peuple fit place à 
des fentimens d’admiration, - . 

9 . Eaem- ' R arriva quelque choie d’analogue à Aix en 
Provence , en 1 608 . Au commencement de Juil*. 
let , il tomba daps des fauxbourgs de cette vili 
, Je , & à‘ plufieÜES'jnüles à la ronde , une pré-s 
tendpe pluie de fangr » Ejle. nous eut été 
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apparemmerit tran’smife pour très réelle , ( dh 
un Illuftre auteur (•) que j’ai déjà cité tant de * Reai»- 
fois , & que je- ne citerai jamais affez: à nion 
gré) , fi Aix n’eût eû alors un .Philofophe 
„ ^jui embraflant tous les genres Je eonnais* 
fances, ne négligeait pas d’obferver les in* 
feétes ; c’eft M. de Peirksc.”- 
; • Le peuple & quelques ^Théologiens regardè- 
rent cette plüie çommç l’ouvrage' des Sorciers, 
du du Diable ‘ même. Les Phyfîciens l’attri- 
buèrent à des vapeurs qui s'étaient élevées 
d!une terre rouge. - Line crifalide:,: que M. de 
PsikEsc confervait dans fon cabinet i lui four- 
nit une meilleure fblution. i Le bruit, qu’il 
entendit 'dans la boite où elle était, l’avertit 
que rinfeâe iétaiitcédos. -En ouvrant cette 
boite il s’envola , lailïk au fond une tache 
rouge d’une grandeur affez confidérable. M. 
de Pbiresc fe convainquit que les-taches'rou*» 
ges qu’on voyait fur les pierres j pint en ville 
qu’en campagne, étaient de même nature que 
celle du fond . de fa boite. En voyant volet 
une quantité prodigjeufe de fapllons , il ob- 
fcrva & fit obferver à plufieur8perfonnes’,que > ' 

les gouttes de la pluie miraculeufe ne fe trou-' ' 
vaient nulle -part dans le milieu" de la vüle j - 

e 5 


Digitized by Google 



74 DitCâuts fur rUHliii des InfeStes 

qu’il n’y en avait que dans les endroits voifins 
" de la campagne; que ces gouttes. n’étaient 
point tombées fur les toits; & que, ce qui 
était plus décifif encore , on n’en trouvait pas 
même fiir les furlàces des pierres qui étaient 
tournées vers le del; que la plupart de cestâ-p 
ches rouges étaient dans des cavités, contre la 
/brfâce intérieure de leur espèce de voufe ; 
qu’enfin on n’en voyait point iur lès murs plus 
élevés que les hauteurs, auxquelles les papil- 
lons volent ordinairement. - . .,j 

On attribuera à la même caufe quelque» ao« 
très pluies de fang,. dont les hiiloriens font 
mention; celles par exemple, qui tomba en 
différens ^endroits de Paris du teras de GAi/d#- 
bert, & une autre fous. le. Roi Robert , &c. 
&c. — • C’ell donc à l’InfeAoiogie que nous 
devons la folution fûre & facile d’un phéno- 
mène qui a tant tourmenté les fivans, & en- 
core plus qu’aux lesfaifeurs;defiftêmes, qui 
veulent tout expliquer, en çonfidtant plutôt 
les caprices de leur imagination, que la nature 
des chofes, < 

Services L’Insectoïægie a encOre rendu à la Philo- 
fervices d’un autre genre. Avant 
dus à la qu’on fe fut appliqué férieufement à l’étude 
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des infeftes, on avait les idées les plus, faufles Phiiofo- 
de plufieurs opérations de la Nature. La *• 

nération furtout çe.tte opération fî iraportan- des infec- 
te d'où dépend la^ propagation des espèces , 
était plongée dans.leS'plus épaiffes ténèbres, ^ i* 

.(00 couverte d’erreurs les plus grofljères.„i.w^ ‘ ' ‘i 

di(àit-pn férieufement, /<}^^de 

imparfaits, qui na{ffrnt dfs c/;a- infcftcs, 

V, togntSj des plantes •pourries , tn-'Un mot -de :-j 
ttmtes les matières, corrompues." Telle' était la 
fnanière deiraifonner , telle était la Philofophie 
dU'tems, Rsm parût: avec l’esprit d’un bon 
pbfèrvateur , avec les lumières d’un Grand 
fJomme; il étudia foigneufement cette matiè- 
re,- fit les expériences les plus décifives , 
finit par convaincre le monde favant, que rien 
n’était ‘plus contraire à;la nature, que les idées 
qu’on avait généralement adoptées lUr la géné- 
ration des inlèftes, ‘ D’autres auteurs marchant 
fur fes traces, un Xeeüwenhoek , ibi^Mal- 
piGHi, un SwAMMERDAM & tant d’autrcs 
portèrent , par leurs raifonnemens fopdés fur 
les expériences & :les obfervations , le dernier 
coup au fiftême abfurde de leurs prédeoefleurs, , 

Us rendirent parla un vrai fervice. àlla Philo- ■" i 
fopble , en lui donnant de jufies idées d’unQ 
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■ opération’ qui avait tant occupé les Naturalis- 
tes - Philofophes , fur laquelle ils avaient tant 
enfanté d’erreurs , & d’erreurs fi groflières , 
qu’elles feront à jamais une tache pour l’esprit 

■ *: £*«B-humain. On peut en dire autant de ce 

qui regarde les dévelopemens , ou comme les 
Lei déve appellent les Infeôologues , les méîamorpho/esy j 
dcslnft^- transformations , des infeftes. Nous de- 
***• vons à SwAMMERDAM d’avoÎT le premier levé 
le voile , d’avoir le premier donné une expli- 
cation fatisfaifante & fondée fur la nature', de 
ces changemens remarquables qui font parai- 
tre un infede entièrement difiérent de hii mô- 
me, pour ainfi dire, fuivant l’époque de fil 
vie où on le confidére. Et qu’on ne dife pas 
qu’il nous importait peû d’avoir de fainesidées 
ftir ce fujet; la vérité a toujours droit déplai- 
re de quel coté qu’elle vienne; un bon espm 
faifit toujours avidement les occafion^ d’aug- 
menter fes-connaiffances dû quelle fourcequ’dl- 
les découlent. 

' La Philofophie de flfiftoiré naturelle ^ve- 
nait de faire un pas de géant; mais cë pas ne 
S ‘devait pas être le iêul. Dès qu’on fc fût as- 
#*• füré que les infedes fe multipliaient par accou- 
plement , que chaque ‘individu était produit 
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par deux individus de la même espèce, qui ne 
difièraient que par le fôxe, on imagina que 
l'union la plus intime des deux fêxes était ab- 
folument néceiTaire pour la propagation , & on 
nTiéfita pas de faire de cette idée une régie 
générale de la nature. Cependant il arriva , 
ce qui arrive toujours lorsqu’on veut expli- 
quer. la nature fans l’avoir étudiée , il arriva , 
dis-je, que des obfervattons très bien faites 
vinrent renverfer cette prétendue régie géné- 
rale. Le leâeur a déjà nommé les pucerons de Puceron 
M. Charles Bonnet , & les faits vraiment 

KET. 

étonnants qu’ils ont offert à cet llluilre Obfer- 
vateur. U a déjà palTé en revue dans fon es- 
prit , les belles obfervations & expériences 
qui ont mis le Reaumur Genevois en état 
de s’affurer , que les pucerons peuvent iè multi- 
plier fans accouplement , au . moins pendant 
neuf générations confécutives. Mais, &c’ell 
ici une espèce de prodige dont l’hiftoire natu- 
relle ne fournit peut-être point d’autre exem- 
ples , ces mêmes pucerons qui fe fuffîfent à eux 
mêmes , qui fe multiplient fans s’unir , ces pu- 
serons , dis-je , paraiffent avoir befoin de s’ac- 
coupler, en certaines occafions, pour propa- 
ger leur espèce. — - Autre prodige ; ces pe- 
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tits infeâes^ C moins Ceux que Reaomüw. 
a fait reprélènter dans les fig. 5. 6* 7* 8. 9. 
10. de la planche 28. du tome III. de Tes mé- 
moires fur les InfeBes } qui dans la belle faifoti 
font vivipares , ne pondent que des œufs aux 
approches de l’hiver* Ce fait paraitrait peu 
croyable , s’il n’avait été vu par un Infeétolo- 
gue qui favait bien voir, par l’auteur àaTrai- 
té anatomique 'de la chenille du faule^ par le cé- 
lébré Lyonet. 

Imporian- J’invite le lefteur à parcourir dans le Trai- 
ce des pu-^é d'In/efftologie , & la Contemplation de la Na- 
Pbyfique. tare de M. Bonnet , l’hiftoire très intéreifan- 
te des Pucerons. Les faits prèsque merveil- 
leux qu’elle lui offrira , lui feront regarder ces 
petits animaux comme des êtres importans en 
Phyfique ; & les découvertes aux quelles ils 
ont donné lieu, comme très propres à juftifier 
l’emploi du tems , paflé à obferver les plus pe- 
tits infeâes. Telle était dq moins la manière 
de penfer , d’un des plus célébrés Philofo- 
pbes, Botaniftes & Phyfiolqgiftes qui ayent 
paru en Soilfe; du Grand Haller. (Now 
31.) - • ■ : - - 

Déoouver- Les pucerçns n’étaient pas les feuls infeftes 
|”j™jP?^qui,devaieqt venir dérouter les régies qu’on- 
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«'était faites, lür la multiplication des animaux, tes fur d’«. 
Une grande découverte eft rarement fille uni- 
que ; prèsque toujours elle en mène d’autres à utilité, 
là fuite. Les fameux polypes de M. Trem- 
BLEY, avaient, pour ainfî dire, frayé le che- 
min : les pucerons , les vers de terre, les avaient 
fuivi ; le mille -pied à dard ou la noyade de Mul- 
ler i & tant d’autres infeétes, fe joignirent 
aux précedens , pour nous rendre plus mode- 
ftes dans nos jugeraens fur la nature , pour rec- 
tifier , pour étendre en quelque forte notre 
Philofophie. ,, Ces découvertes doivent 

,, naturellement nous jetter dans une grande 
,, défiance à l’égard de ces régies générales , 

,, aux quelles, fi je puis parler ainfi, on a 
„ prétendu borner la nature , & qui ne peu- • 

,, vent fervir qu’à mettre obftacle à nos con- 
„ nailTances. Elles doivent contribuer à nous 
„ faire penfer , que ce que nous connaiflbns 
,, n’eft que très peu de chofe, en comparai- 
„ fon du nombrè prodigieux de merveilles que 
„ renferme la Nature ; que nous connaiflbns 
„ encore trop peû de parties de ce Tout ad- 
,, mirable , pour être en état d’expliquer tous 
,‘, les faits qui fe préfcntentà nous.” (Note 

SaO • 
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Fiftsd’un Des oblèrvatîons d’un autre genre nous 

qu’on avait peut-être trop précipité 
inrea jugement , lorsqu’on voulut décider que la 

nous in- natufc avait' prescrit un terme à la vie.de. cha- 
flniifent. animal.^ Tout ce ;qa’on a avancé iur ce 
^■^'“■fujet, l’a- été, au moins, trop vaguement & 
trop généralement, puis qu’il ell prouvé qu’il 
ne dépend que de nous , de prolonger de plu* 
fleurs mois , d’une année même , la vie de tel 
infeifte qui n’a été fixée qu’à quelques mois, 
qu’à un an. ( Note 33 . ) 

#. Exem- Un Voyageur qui olbrait avancer qu’il a va 
dans tel ou tel pays , un animal qui met au 
jour des petits , qui font , à très peu de chofe 
près, auflî grands que leur mère, à l’inflant 
de leur nailTance, ce Voyageur, dis-je, paflè- 
rait , tout au moins , chez le commun des per* 
fonnes, pour un rêveur. Nous n’avons pas 
befoin de parcourir les pays étrangers, pour 
nous aflurer qu’un - tel fait exifte réellement 
dans la nature. Obfervons feulement dans fa 
' ponte , une de ces mouches ( Hipobosca Lin- 
næi ) qui s’attachent volontiers aux chevaux , 
& aux autres animaux, pour fucer leur fang, 
de nous nous convaincrons de la vérité d’uné 
aifertion , qui parait d’abord fl étrange. (Note 
34*^ Les 
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Les mâles des animaux ^ qu’on a éxaminés 3. 
jusqu’à préfent, n’ont fait voir qu’un feul 
gane générateur. Cette régie ^ que les auteurs ' 
à fiflêmes auraient pu regarder comme généra- 
le , ne l’eft cependant pas ; & c’eft un infeéle 
qui nous en fournit la preuve. L’araignée, 
dont Lyonet a décrit fi joliment les amours 
dans fes excellentes notes fur LeJ/tfr, (Théolo- 
gie des Infeûes ) eft cet infeAe. La femelle 
a l’organe qui caraélérife fonféxe,.à la partie 
antérieure & .iijférieure du ventre,, près de la 
tête. Le mâle porte fes parties fêxuelles à l’ex- 
trémité de deux espèces de pattes en forme de 
bras , qu’on voit en devant de fa tête ; par 
Gonféquenc^ces parties font doubles. — 

Cet exemple nous apprend en même tems, ce 4. Exm- * 
que les grands animaux ne nous font pas voir 
il nous apprend, dis -je, que chez, quelques 
espèces les organes de la génération font pla- 
cés bien, diffétemment dans, les deux fêxes. Les 
mâles de quelques Libellules ^ vulgairement ap- 
pellées Demoif elles , portent, les leurs à la par- 
tie poftérieure du corps, les femelles à l’origi- 
ne du corps, près du corcelet. “ Les femelle 
d’une autre espèce les font voir fur la partid 
antérieure & fupérieure de leur corceleti Esf 
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fin , j'étudie depuis quelque tems un très petit 
iniê(fte aquatique , dont un des deux fêxes a les 
.organes générateurs à l’extrémité du corps , 
l’autre les porte en deflbus de la tête. Cet in- 
fefte m'a offert plufieurs autres faits curieux , 
que je ferai connaitre , lorsque je publierai 
mes Obfervations diverfes dUnfeftologie. 

Voilà quelques faits qui font voir d'une ma- 
nière fenfible combien la Philofophie doit à la 
fcience des Infeètes, combien celle-ci étend 
nos idées , nos connaiffances , fur la nature, 
il aurait été facile d’augmenter le nombre de 
ces exemples ; il m’a paru inutile de le faire. 
Ceux que j’ai rapportés font fuffifants pour con- 
vaincre de bons esprits, & ce n’eft qu’à eux 
. . que je m'adrelTe. 

Préiugégé--' Occupons nous à préfent à difliper un pré- 
nérïiement q^j gft aflèz généralement répandu : prè- 
les iDfectei.ittgé d’après le quel on prétend diminuer l’atten- 
tion & l’admiration dues aux infeftes , par ce 
qo’ils font pour la plupart de très petits êtres , 
que nous pouvons à peine appercevoir. Ce 
que nous dirons fur ce fujet, d’après le Prin- 
ce des Infedtobgues , n’eft pas moins du res- 
fort de l’article que nous traitons à préfent, 
que tout ce qu’on vient de lire , quoiqu’il pût y 
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pataître étranger au premier coûp-d’œil. No* 
tre but étant de défendre l’étude des infeéles 
contre les attaques de l’ignorance & des préju- 
gés, il faut néceffairement parcourir toutes les 
toutes qui peuvent conduire à ce terme ; & il . 
vaudra mieux, fans doute, avtnr trop dit, que 
tf avoir paflé fous fflence quelques faits, quel- 
ques réflexions , qui auraient pu ièrvir à cdb* 
firmer d’autant mieüx ce que nous avons avan- 
cé. 

,, La plupart des infe^ftes que nous fallbns Réfuté 
paraître aéluelkraent , dit ReaumüR (dans la P” Rbav 
préface du 3. volume de fes mémoires fut 
in/eéiei'f en parlant des vers mineurs des féuU- 
tes , des teignis dom^Jliques & champêtres^ des 
pucerons & de'pliïfleurs autres .infeéîes , dont 
il donne Thiftoire dans ce volume ^ ces infêe* 
tes , „ dk-il , font tous de bien petits ani- 
„ maux ; mais dès qu’ils lèrablent le disptuer 
,, en génie à ceux qtïi noos en irapofent le 
„ plus par la grandeiu dereurmafie;, dès qu’ils 
■„ femblent môme l’emporter fur eux en adres- 
i, fe , en font ils moins dignes de notre atten- 
,, tion pour être petits ? Dès que I’Auteur 
„ de tous les êtres a pris tant de foin pour faire 
ff. aoiire tant de nroiKrtes, dès qu’elles fouw 

F a 
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„ blent lui avoir paru Q précieufes; dès qu’ü 
,, s’eft plû à les multiplier fi fort , & à en var 
,, rier les espèces; dès qu’il a produit tant 
,, d’espèces de pucerons , qu’il les a mis en état 
,, de fe perpétuer d’une façon fi différente de 
,, celle dont fe perpétuent tant d’autres ani- 
„ maux; nous eft-il permis d’avoir une par- 
„ faite indifférence pour ces teignes , ces mou- 
ches , ces pucerons , <Scc. ? devons-nous 
„ pas avoir quelque défir de les connaître ? Ne 
„ nous rendons nous pas indignes d’être les 
„ habitants d’une Terre où tant de merveilles 
„ ont été raffemblées , quand nous ne dai- 
„ gnons pas môme ouvrir les yeux pour les 
„ confidérer? Quelle idée aurions -nous d’im 
„ homme qui, affez riche pour fàtisfalre le dé- 
,, fir qu’il a d’acquérir tout ce que l’art a fu 
,, faire de plus parfait en tableaux & en flar 
„ tues, çhqifiraitle p/fd à la main ;,qui,préfd-. 
„ rerai t les ftatues les plus mal proportionnées 
,, & les plus brutes, parce qu’elles feraient 
,1 grandes, à de petites ftatues propres d’ail: 
„ leurs^ à montrer tout ce que fa vent & peu- 
„^vent -le génie & le çifeau des plus grands 
„ maîtres ?. Quelle idée, aurionspqus d’un hom- 
„ jme_.qui iw Tçrait_ cas_ des .machipes en tout 
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,, genre, qu’autant qu’elles feraient grandes^ 
qui ferait plus touché d’une horloge de villa- 
„ ge, d’un vrai tourne-broche , que d’une pe- 
,, tire montre d’une grande jufteffe , & où les 
„ fonneries, les répétitions, & tout ce que 
„ l’art de l’horlogerie a inventé , fe trouverait 
„ réiini ? Prenons garde qu’on ne nous repro- 
„ che d’avoir trop de rapport avec cet homme 
„ dont la groiïïèreté nous choque: car il n’y 
„ a qu’à conlîdérer les infectes avec des yeux 
„ éclairés & attentifs , pour reconnaître qu’ils 
„ l’emportent plus par la multitude de leurs 
„ parties fur les grands animaux, que l’horlo- 
,, ge dans lequel un très grand nombre de fin- 
„ gularités font réünies , ne l’emporte fur la 
,, plus fimple. Plus les animaux font petits, 
„ & plus ils nous fourniflent de preuves de 
„ cette PUISSANCE, de l’immenfité de la 
„ quelle nous n’aurons toujours que des idées 
„ trop fimples & trop bornées, mais que nous 
„ devons travailler à étendre autant qu’il eft 
„ en nous. Ce n’eft même que dans les pe- 
,, tits êtres, que l’immenfité de cette PUIS- 
„ SANCE ADORABLE a pu , pour ainli 
„ dire, fe déployer dans cette portion del’u- 
„ nivers qui a été accordée aux hommes. 

F3 
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Toute grande que nous parait notre Terre ^ 
„ elle n’eft qu’un atofhe par lapport àrdten» 
^ due du monde entier, Sur ce petit globe 
„ les cspèdes des grands animaux utiles , des 
„ éléphans , des chameaux, des bœufs, des 
,, chevaux , &c. celles des grands animau3ç 
,, nuilibles, des lions, des ours, des tigres, 
„ dîc. ne pouvaient être variées que jtisqu’àun 
„ certain point ; la furface de la Terre nefuf- 
„ firait ni à nourrir ni à contenir feulement 
„ autant d’espèces & autant d’individus da 
„ chevaux, qu’il y a d’espèces dç d’individus 
y, de pucerons. Plus les animaux font petits , 
l, de plus la PuiSSANÇS SANS BORNES a pU 
„ en placer d’espèces fur notre terre. Il fera-» 
„ hle aufli que le nombre des espèces des ani- 
,, maux ait été multiplié en quelque forte en 
„ raifon de leur petiteffe ; de il fcmble encore 
,, q|ue dans chaque clalfe d’Infeâes , c’eft aux 
J, plus petites espèces qu’ont été accordées les 
P fingularités les plus propres il leur attirer 
. ,, notre admiration. Les plus petites espèces 
,, de chenilles, les plus petites espèces de Co- 
,, Jéoptéres dtc. feroblent celles qui nous mon-» 
,, trent les procédés les plus indyftrieux, Nous 
„ avons, trop de di^pofuion ^ m^çonnaitre Vck 
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r/pne de tant de petits êtres organifés , nous 
avons peine à jpenfer qu’eUe eft la même 
,, que celle des animaux que nous jugeons les 
,, plus nobles : pour que des machines prêtes 
„ à nous échaper par leur petitellè , nous pa- 
,, rûflent venir de la MAIN qui a formé les 
„ plus grandes, pour nous convaincre qu’elles 
„ en étaient aulli dignes , il fallait qu’elles euffent 
,, à nous faire voir des organifations plus furpre- 
„ nantes, plus multipliées, ôc qu’elles euflentà 
,, nous faire voir qu’elles favaient faire des opé- 
„ rations plus difficiles & plus ingénieufes que 
, celles des plus grandes machines animées ; 

„ il fallait que malgré leur petitelTe , elles 
I, euflent de quoi nous frapen £n un mot, 

„ elles avaient befoin d’avoir plus de ces 
„ traits , que l’esprit le plus groÜier ne fau> 
rait voir , fans reconaitre qu’ils partent de 
,j la main i>u plus grand se tous les 
„ Maîtres.” 

„ Les Infeâes, continue M. de Reaumur 
„ à la page xxxix.* de la préface citée ci-dss- 
„ fus , ne font, par rapport à nous , que des 
„ ouvrages en miniature ; mais quels ouvra-pg*'® " 

„ ees pour ceux qui les connaiflent un peu ! curer l’ém- 
„ Nous nous fommes propofés de faue naître 

F 4 
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,, l’envie de leur donner l’attention qui, j’ofb 
„ le dire, leur efl: due ; de les faire regarde? 
„ avec des yeux Philofophes, & de procurer 
,, parlà des plaifirs dignes d’une raifon éclai- 
„ rée. Quelqu’un qui n’aurait vu qu’avec dé-> 
,, goût dans fon jardin , des feuilles de chèvre- 
„ feuille roulées , en mauvais état & falies , 
„ après avoir lu le neuvième mémoire de ce 
„ V^olume , verra ces mêmes feuilles , pett- 
„ être avec plus de plaifir que les plus nettîs 
„ & les plus faines. Il confidéiera volor- 
„ tiers tous les petits pucerons qui y font at- 
„ tachés , il en cherchera , & en trouvera qu. 
,, feront dans le travail de l’accouchement., 
„ S’il lui vient de l’inquiétude pour les arbres, 
,, de fon jardin , en voyant naitre tant de pu-j 
,, cerons en fi peu de tems, il fera ralTuré 
„ lorsqu’il obfervera parmi - eux de plus groi 
„ inftftes , pour qui ces pucerons femblenf 
i, avoir été produits ; il fera attendri peuK 
être pour ces mêmes pucerons qu’il détef- 
,, tait auparavant. Il verra pourtant avec ubo 
forte de plaifir leurs infeftes deftrucleurt, 

,, & il fera curieux de les avoir dans la iu4e 
„ fous les formes que le ïo. mémoire lui a 
J, appris qu’ils doivent ^prendre. Après av/iir 
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„ lû le 12. mémoire , toutes les tubérofités 
„ qui fe trouvent fur les différentes parties des 
,, arbres , lui ferableront mériter fes regards ; 
,, il faura qu’elles font des logemens faits par 
,, la Nature, pour un ou pour plufieurs in» 
,, feéles. Les formes les plus irrégulières de 
,, ces tubérofités ou galles ne lui déplairont 
„ pas , & il fera charmé de confidérer d’avan» 
,, tage celles qui reffemblent fi fort à des fruits. 
„ Une feuille dont une très petite portion ell 
,, féche , & qüi ne fignifierait rien pour quel- 
,, qu’un qui ne fait rien voir , apprend à qui 
,, fait d’avantage, que delfous cette feuille, 
„ ou delfous celles des environs , il doit y 
,, avoir un infefte couvert d’un fourreau qu’il 
„ fe fait avec un art inconcevable ; il trouvera 
,, cet infeèle, il aura le doux & tranquille plai- 
,, fir de l’admirer; & il n’eft guère poffiblo 
„ qu’il n’admire bientôt après , CELUI qui a 
,, donné tant de génie à cet infeàe. 

,, On ne fe laffe point,” encore Reau- 
mur à la page 20. & 21. du i" mémoire dutom. 
J. de fon ounàgé Jur les infeStes , édit, in 12.) 
,, d’apprendre des faits du genre de ceux que 
,, nous venons d’indiquer; ceux qu’on a ap» 
pris mettent fur la voie d’en découvrir de 
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„ nouveaux ; les promenades qu’on ne defti- 
,, ne qu’au délaffement, en deviennent plus 
„ agréables & plus amufantes, elles inftrui- 
,, fent. Alors des yeux , devenus curieux & 
,, attentifs à obferver , y voyent ce qui écha- 
„ pe aux autres; tout fe trouve animé pour 
„ eux ; les arbres , les plantes , les feuilles , les 
„ fleurs ne font pas Amplement des fleurs , 
„ des feuilles , des plantes , des arbres ; ce 
„ font autant, de pays habités : les Infeâes qui 
„ font deflus , & qui , lors qu’on n’était point 
,, familiarifé avec eux, paraiflaient à craindre, 
„ ou au moins dégoutans , offrent alors un 
„ fpeélacle qui s’attire' de l’attention ; quand 
„ on fe rappelle quelques unes de leurs indu- 
„ ftries, on les voit avec plaiAr, on s’arrête 
„ à confîdérer leurs formes flngulières. On 
„ s’arrête volontiers à conAdérer une Chenü- 
,, le, un ver, quand on fait quels infeéles ai- 
„ lés ils doivent être un jour ; on examine 
„ avec plus de plaiAr une mouche , un papil« 
„ Ion , quand on connait & qu’on fe rappelle 
„ les formes fous lesquelles iis ont vécu d-de« 
,, vant: on ne voit pas Amplement le ver & la 
„ chenille , la mouche & le papillon ; on voit 
„ en même tems les formes que les uns doi* 
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f, vent prendre , & celles par les quelles le» 

„ autres on paffé.” 

Voilà quelques uns des palTages dans les quels 
le refpeftable Reaumur défend lî bien la gloi- 
re des Infeâes , & celle de l’Infeftologie'; dans 
les quels il peint fi heureufement les avantages 
& les agrémens de cette fcience. Je renvoie 
aux Mémoires fur les JnfeStes de cet IHufire In- 
feftophile, & furtout aux excellentes préfa- 
ces qui accompagnent chaque volume , les per* 
fonnes qui défireraient de plus grands détails 
fur ce fujet. Obligé de mettre de juftes bor- 
nes à la longueur de ce discours, je le termi- 
nerai par quelques réflexions fijr les merveilles 
admirables que nous a fait connaitre l’étude 
des Infetftes , traitée par d’habiles Maîtres. 

Parmi les merveilles de ce genre , fe préfen- MerveiiTea 
te d’abord l’organifation étonnante, de la che-^“ 
nille anatomifée par Lyon et. De tous lesnailTance 
êtres organifés , à l’homme près , il n’en d«"n- 
peut-être point , dont l’anatomie ait été pous-^^^^^^ 
fée fi loin , que celle de cet infeèle ; il n’eneft//?! > -- 
peut-être point, par là même, qui puifle 
fournir des preuves fi éclatantes de l’éxiften-LYONET. 
çc d’une SAGESSE INFINIE. AufliunPhi- 
lofophe, (*> la gloire de fa patrie dî de fonBowwsT.* 
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fiècle, n’a -t- il pas craint de dire dans un de 
fes ouvrages , qu’il avait fait venir d’Hollande 
le Traité anatomique de la chenille du foule y 
comme une démonllration en fait de l’éxiften- 
ce de Dieu. (Note 35.) Il fuffit en effet de 
parcourir ce bel ouvrage, de jetter quelques 
coups-d’œils fur les planches , pour fe convain- 
cre que tout y ell: prodige. Si la probité de 
l’auteur n’était bien établie, on ferait peut- 
être porté à le foupconner d’éxagération , lors- 
qu’il nous affure qu’il a compté quatre -mille 
quarante - un muscles dans fa Chenille ; furtout 
fi l’on réfléchit, que le fcalpel des plushabiles 
anatomistes , n’en a pas découvert jusques ici 
un nombre, à beaucoup près fi grand, dans 
le corps humain. Et quelle différence de vo- 
lume, entre notre corps & celui d’une chenil- 
le, même de la plus grande taille ! 

Lcponhu-' Si, pour foulager notre imagination, nous 
m»inanato-pag*ons de l’anatomie de la chenille de Lyo- 
Swammer-net, à celle du/ioa, de Swammerdam , nous 
pAM. p»y trouverons pas moins de preuves de l’éxi- 
ftence d’une INTELLIGENCE ETERNEL- 
LE. Le nombre remarquable de parties ex- 
térieures & intérieures qui compofent ce petit* 
infcâe ^ la correspondance intime , l’union , 
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l’harmonie qui régnent dans ces parties ; leur 
jeu , leur aétion , . tout nous -perfuade , qu’il 
n’eft pas moins l’o^uvrage de la SAGESSE IN- 
FINIE , que l’énorme Baleine , que le lourd 
piéphant. Que dis- je? Le célébré bien 
mieux l’éxiftence d’un ETRE SUPREME, 
que les aniraaux.de la plus grande taille I Si le 
petit & le granrf éxiftaient dans la Nature , fi 
ces idées n’étaient pas uniquement le produit 
de la faiblellè de notre conception , nouspoiir^ 
rions dire -, , que. la création du pou fuppofe 
plus de Sagelle , plus de Puiffiince , que celle 
des plus grands animaux. Auffi Swammer-^ 
DAM, après, avoir achevé fon traité fur le pou" 
humain , dit - il à fori illuftre Proteâeur & ami 
-TuENEVOT.j à qui il l’avait adrelTé. -r— „ Tu 
^yflimtjudicesiÿ.utriim in artifieiofiffima, quee 
,y.hçc in minuta miverji -punüo ,dÿitur. ÿ fabricet 
ii.Ç:^fus fortuitüs vel minimam fibi ullo jure par-; 
i^.tem vendicare pojjît : cum tôt tamqm varia heie 
ty.tHiracuîa Unicom omnia exclament. Divinam 
5,-rOmnipotentiam ? Qua propter animalculunt 
ijlud^ nojtro licet .corpori lutudproficuum, atta- 
men par ejl, mentent nojlram ad DEUM per- 
y^'.ducendo\ ut feria Divinæ Majefiatis, corus- 
„.t antis que mkacu’orum in hoc animalculo juba^ 
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„ ris contemplation : , omneik nojlram inanem fû 
„ perbîam in tam minutum, ac illud ejl, punShmi 
,, contrahentes cum fubmijîjjîma liumilitate corn- 

„ mutemus." Et plus bas il ajoute. „ His~ 

„ ce finio , conjlantijfmè femper defenfurus , 
„ quod nature miracula aperta Biblia fini , quU 
,, bus omnes ad aternam nojlram originem redu- 
,, cimur; nequè unquàm priüs fuprà naturam at- 
,, que res créât as evehimur ^ quàm ubi DEUM 
„ folum conjlanti amore profequimur , omni , 
„ quod DEUS non ejl, re<mntiantes.^' (^Note 
3^0 

Réflexions Et que fera -Ce encore, lorsque l’anatoinîe 

nir la nou-, , , ,, „ ^ , 

velle aiia- P°u > à la quelle on afliire que Lyonet a 
tomie du travaillé, paraîtra aux yeux du public 1 Autant 
«ttend de SwAMMERDAM était au delTus de tous les ana- 
Lyoklt. tomiftes d’inftétes , qui l’avaient précédé ; au* 
tant Lyonet elt fupérieur à Swammerdam, 
Aulfi devons - nous nous attendre que les mer- 
veflles, que fa nouvelle anatomie nous fera 
connaître , furpafleront tout ce que notre imie 
gination peut concevoir de- plus grand, de pli» 
étonnant; & qu’on pourra, au moins avec au- 
tant de fondement que M. Bonnet l’a fait 
pour la Chenille du Saule, qu’on pourra, dis- 
je >rappeller vssic.détaoryiratiott en fait de Hixim 
Jlence d'un DIEU, 

/ \ 
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Que dirons- nous encore des merveilles, qucMerveniei 
nous Ont fait connaitre les yeux des Infeftes?j^*y*"* 
Où trouverons nous des termes pour exprimertes. 
notre admiration, lorsque nous apprendrons 
qu’un œil de ces animaux , qui paraiflent fl 
chétifs au yeux du vulgaire , n’eft rien moins 
qu’un Ample œil; qu’il eft compofé dans uq 
Coléoptért de trois -mille, cent quatre-vingt-un , 
petits yeux , dont chacun a fon nerf optique 
& toutes les parties eflentielles à la forte de vi- 
flon dont rinfeâe joiiit ? Que dirons nous , 
lorsque nous verrons le nombre de ces petits 
yeux porté à huit-müle , dans l’œil d’une mou- 
che; à dix-fept mille , trois-cent vingt-cinq f dans 
l’œil d’un Papillon? Que dirons -nous, lors- Eüqui/Te 
qu’après avoir éxaminé un de ces yeux au mi-j^°®p'^^,g® 
crpscope, & que nous en aurons comparé lades yeux 
cornée à un réfeau , comme en effet elle en af/,* 
la ‘forme, que dirons -nous, dis -je, lorsque 
nous verrons , qu’à chaque maille de ce réfeau 
répond par deflbus une petite pyramide exago-: 
ne qui va en s’élargiflànt à meftire qu’elle s’ap- 
proche de la maille, & qui fe rétrécit au con- 
traire de plus en plus à me&re qu’elle s’enfon- 
ce dans l’intérieur delà tête; lorsque nous ver- 
rons une multitude de trachées inflniment pe» 
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tites ramper le long des pyramides ; & ces det- 
nières aller toutes aboutir à une membrane 
blanche, fibreuiè, fine, transparente, parfe-^ 
mée aufli de trachées & dont la forme convêxe 
imite celle de la grande cornée ? Que dirons- 
pous, lors qu’au deflbus de cette membrane 
nous en verrons encore upe autre plus fine êc 
plus transparente , liée à la première par des 
trachées qui rampent de l’une à l’autre , & fur 
la quelle font couchées des fibres transverfes , 
moins nombreufes , moins déliées que les py- 
ramides , fur les quelles appuyé la pointe de 

celles-ci ? - Que dirons-nous ? mais nous 

paiferions les bornes de ce discours , fi nous 
pouffions plus loin ces détails fur les organes 
' de la vue des infeftes. Ce que nous en avons 
dit fuffit pour donner une faible idée de l’in- 
telligenc^ & , de l’art qui régnent dans leur 
conftru0:ion, pour nous faire remonter de cet 
Art , de cette Intelligence , au PRINCIPE 
DE TOUTES PERFECTIONS. 

Il faut voir dans la Bible de la Nature d® 
SwAMMKRDAM, k description & les figures des 
différentes parties des yeux de Y Abeille à miel, 
(au commencement du a. tome, de l’édition 
de MM. Gaubius & Bocruave, imprimée 
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à Leide en 2. vol. folio.) On y trouvera, ain- 
fi que dans tout le refte de l’ouvrage de ce 
pieux Auteur , mille faits qui nous conduifent 
.naturellement à remonter à la SOURCE DE 
.TOUTES CHOSES. Or c’eft là, comme 
nous l’avons déjà remarqué ci-deflus , une des 
principales utilités que nous devions retirer de 
l’étude de l’hiftoire-naturelle. Eh ! quelle uti- 
lité , - fi on la confidére dans toute fon impor- 
tance, dans toute â grandeur, -dans toute â 
nobleffe. 

. Que dirons nous encore , d’un autre coté , 
dors qu’en nous informant de la fécondité des étonnante 
infeâes , nous apprendrons que d’une feule te,. 
Phalène mère peuvent provenir, pour latroi- 
lième génération , m million , quatre cent qua- 
tre vint douze mille , fept cent cinquante chenil- 
les , & parconféquent 1492750 phalènes ,‘ 
puisque chaque chenille doit paraitre par la 
fuite fous la forme de phalène. Que dirons 
nous lorsque nous durons qu’une autre espè- 
ce de phalène peut donner naÜTance , pour la 
troifième génération , à quatre millions de pha- 
lènes? Que dirons nous lorsque nous calcu- 
lerons avec Reaumur, que la cinquième * 
génération des pucerons, fi bien obfervés par 
M. Bonnet , peut donner cinq - milliards , 
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neuf- cent quatre vît liions, neuf - cent mile pvi- 
cerons ? Et que fera encore 'fî on ajoute , 
qu’il peut y avoir^ au moins vint générations 
de ces petits animaux, dans une 'année? L’es- 
prit fe perd dans un tel calcul , & l’imagina- 
tion accablée fous un fî grand nombre , ne 
peut s’empêcher de s’élever avec l’élan le plus 
rapide la reconnaiflance la plus vive , à 
L’ETRE TOUT BON qui nous a permis 
de connaître tant de merveilles. 

Les infec* Enfin , car il eft tems de nous arrêter , l’é» 
punousap'tude des Infeftes aurait pu feule nous appren- 
prendre dre plufîeurs arts utiles. Les Guêpes faifaient 

plufieurs , . 

arts utiles, leurs mds dune forte de papier, avant même 

I. £*«»- qu’on eût penfé à; avoir des papêteries. On 
apprend avec plaifîr , que l’art eft parvenu de 
nos jours à imiter aûèz bien ces ouvrages de 
la nature. 

i.Exem-' On trouve en Amérique des guêpes, aux 
quelles on a donné le nom de cartonières , 
dont le nid eft compofé du plus beau carton , 
qui eft d’une blancheur & d’un poli, que nos 
ouvriers ne lurent jamais donner à leurs cartons. 

3. Exem- Les mouches - à -fcie fciaient les branches de 
irofier, longteras avant que nous eulfions in- 
venté l’inftrument , dont elles ont pris leur 
nom. Et cet inftrument que nous po{Tédons> 
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& qui nous eft d’une fi grande utilité, ne ré- 
ünit pas à beaucoup près autant d^vantagés 
que celui de la mouche. Il ne fait pour nous 
que les fondions d’une Icie , au lieu que ce- 
lui de la mouche fuit en môme tems les fonc- 
tions d’une fcie, d’une râpe, & d’une lime. 

Ne pourrions nous pas perfeftionner notre 
inftrumcnt , en étudiant foigneufement le mé* 
ehanisme de celui de la mouche ? 

Les papillons pompaient les liqueurs miel- 4. üww- 
leufes des fleurs; les Coujins j h. mouche 
ne , les punaifes , fuçaient le fang qui coule 
dans nos veines , &c. longtems avant ^ue 
nous connulfions les pompes aspirantes: & 
quelle différence entre le nombre & la varié- 
té des fondions aux quelles ces pompes natu- 
relles font propres , & celui de nos pompes , 
même les plus parfaites ! 

Nous ne connaiflîons , fans doute , pas en- 5 . Exem- 
êore les inftrumens avec lesquels nous perçons^^'^’ 
le bois & des matières plus dures encore , lors- 
que r Abeille perce • bois perçait &; creufait déjà 
de la manière la plus fimple de vieux troncs 
d’arbres , lorsque les Ichneumons introduiraient 
déjà leurs aiguillons à travers les parois des 
nids des guêpes de murailles, formés d’une 
matière très dure , pour y dépofer leurs œufs 
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& y faire croitre les larves qui doivent en for- 
tir, aux dépens de l’habitante naturelle du nid. 
^Exem. Nous dtions à coup-fûr peû avancés dans 
l’art de la Maçonerie, lorsque les fameux Ter~ 
mites , de la groffeur de nos fourmis des bois , 
batiffaient , en Afrique & en Afie , des nids de 
la hauteur de quinze à feize pieds , fur les 
quels la pioche n’a prèsque aucune prife; & 
qu’ils les batiffaient, toute proportion gardée, 
en beaucoup moins de tems que nos ouvriers 
les plus habiles ne l’auraient fait. 

Conclu- Que conclurrons nous de tout ce que nous 

fion <iece avons avancé dans ce discours? Ouel’/n- 

discouri. r - . 

feaologie mérite au moins autant de nous occu- 
per que toute autre fcience ; qu’étant plus pro- 
pre qu’aucune autre partie de l’hiftoire naturel- 
le, à nous donner à chaque inftant les preu- 
ves les plus éclatantes de la fageffe , de la Bon- 
té, de l’Intelligence fans bornes du CREA- 
TEUR de l’univers, elle mérite d’autant plus 
d’être l’objet de nos loifirs & de nos médita- 
Ceqne tions. Mais lorsque je nomme V InfeSlologie y 
/^j’entends par là la vraie fcience des infeôes, • 
ftdoiogie . telle qu’elle a été traitée par un Svvammerdam, 
par un Reaumùr, par un Bonnet. Je ne 
parle nullement de la fcience de nos Infeclolo- 
gues les plus modernes , qui ne confîfte guère 


Digitized by Googlf 



de r étude de PlnfeEtologie. loi 

que dans la connaiffance des noms clafljfîques, 
génériques & fpécifiques des infeftes; cette 
étude, fi tant eft qu’on puifle lui en donner le 
nom , n’étant pas , fuivant moi, digne d’un bon 
esprit, d’un homme raifonnable, elle ne mérite 
pas qu’on la mette en ligne de compte. 

Nos nomenclateurs ne cefient de crier, 
faut un ordre, il faut des fiftêmes méthodiques, œencUtu- 
fi on veut aflurer les progrès de la fcience 

^ ° ’tâmesmé- 

oui, fans doute, il faut un ordre, jen con-thodiqucs, 

viens volontiers avec vous ; mais cet ordre 
bien loin d’étre l’objet principal de l’étude des 
infeftes, comme il ne l’eft que trop de nos 
jours , ne devrait être en quelque forte qu’une 
échelle pour iparvenir aux connaiflances plus 
importantes. Ce raifonncment faute aux 
yeux Et qtie dira-t-on de l’utilité fi van- 

tée des fiftêmes méthodiques , fi nous faifons 
voir que depuis qu’ils ont été introduits en Jn- 
feStologie , la vraie fcience des infeftes n’a fait, 
tout au plus, que des progrès très lents? Si 
nous faifons voir que les plus grands Infefto- 
logues tels qu’un Swammerdam, un Reau- 
MUR, &c. que ces Infeftologues, dis -je, qui 
nous ont transmis le’ plus de faits & de faits 
le plus intércflans , n’étaient rien moins que 
nomenclateurs , que fijiêmatistes. L’amour 

G 3 
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L’amotir phrénétique des fiftêmes a fait certainement 
mes ^ ^ fcience ; & autant je re- 

té les pro* connais les avantages précieux de ces métho- 
Seoce.** des, lorsqu’on en ufefobrement, autant je mé- 
prile les auteurs qui s’y bornent uniquement. 
Pour fe convaincre de tout ceci il n’y a qu’à 
parcourir l’hiftoire de l’Infetftologie , il n’y a 
qu’à parcourir les ouvrages les plus vantés de 
nos nomenclateurs. On y trouvera grande ma- 
tière à réflexions, & on finira par penfer comme 
M. B^onnet , qui dit quelque part dans fa Con- 
templàtion de la nature^ qu’il fait plus de cas d’u- 
ne bonne hiftoire d’un feulinfeâe , que de toutes 
nos nomenclatures Infeâologiques(Note37.^ 
’ — Reaumur en aurait dit autant, files.S(/Z#- 
tna Entotnologia , les Généra InfeHorum , les Maa- 
tijfa infeSorum , avaient paru de fon tems. Et 
que dirait Swammerdam, s’il revenait au mon- 
de & qu’on mit fous fcs yeux de tels ouvrages? 
11 gémirait fur l’état déplorable auquel on a 
téduit une fcience , qui avait fait fes plus chè- 
res délices , & qu’il avait traitée en fi grand 
Maitrc. 11 croirait , fens doute, que cette 
fcience , grâces aux foins de nos nomenclateurs^ 
va bientôt rentrer dans lecahos, d’où elle n’efl: 
ibrtie qu’avec tant de peine ; & il n’aurait peuN 
être pas tort. Ütrecht le 30. Avril 1791» 
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(Note I.) JL/e Ci/OH cft ce petit tnimal qu’on ren- 
contre fi communément dans la plupart des matières corn- 
meftibles gardées trop longtems, entr’aucres dans la ftri- 
oe> le fromage &c. Avant la belle Invention do Micros* 
• cope, ce petit infeâe était l’animal le plus petit que Ton 
connut; & on le regardait comme le dernier terme de la 
petltefle des animaux. Le Microscope a fait faire un grand 
ftut au Ciron , il efi devenu en quelque manière un grand 
/ animal , en comparaifon de ceux que cet infirüment noua 
a permis de voir; quoiqu’il nous parailTe toujours extrê- 
mement petit , fi on le compare avec TEIéphant. LeOVms 
tient aétuellement pour nous , environ le milieu entre l’E- 
léphant & le plus petit des animaux microscopiques: nais 
ce plus petit animai qui nous foit connu , n'elt pas le plus 
petit des animaux. Si l’on parvient à perfeéUonner le Mi- 
croscope , comme on n’en famrait douter , ceux qu’il nous 
fera connaître tireront le Ciron du milieu ou il efi 1 pré- 
fent, & le placeront dans la fuite des animaux, du coté 
on font les plus grands. Tremblej , Inflruâ/tns d'un père 
fes tnfans, im. i. discours fur les animaux. 
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(Note 8.) La Contemplation de M. Bonnet parut 
d’abord en a vol. 8vo. & eut plufleuri éditions. L’auteur 
y a fait des additlooi 11 confidérables, lorsqu’il la réimpri» 
mée dans la colleélion complette de Tes œuvres , éxécutde 
à Neuchâtel , qu’elle forme aftuellement 3 vol. grand 8vo. 
— Elle a été traduite en Anglais , en Hollandais , ea 
Allemand & en Italien , par des favans du premier mérite , 
parmi les quels il fuffit de nommer l’Abbé Spallanza- 
Ni ProfeiTeur à Pavie, &M. van Swinden qui occu- 
pe une chaire de Philorophie & d’Hiltoire Naturelle à Am • 

(lerdam C’eil à Gentbod , charmant village à une 

heure-nord de Genève, que M. Bonnet fait fon &- 
jour depuis pluQeors années,' encouragent & excitant fans. 
celTe les fciences quil a cultivées avec tant d’éclat. Agé 
de 70 ans, U a confervé toute la force de Ton esprit, & 
parie avec autant de plaiilr de l’étude de Yln/e&ologie 
qu’il en trouvait, fans doute, lorsqu’il fàifait ces belles 
obfervatioiis fur les pucerons, fur les vert de terre, for 
la petite chenille du chardon à bonnetier, & fur plufieurs 
antres infefles, qui ont rendu Ton nom immortel , & qu’on 
doit regarder comme le meilleur guide que puiiTent fuivre 
ceux qui font jaloux d’acquérir le véritable esprit d’obfer- 
Vation, beaucoup plut rare qu’on ne le aoit communé- 
menu 

(Note 3.) En luTeâologie on donne le nom de té» 
traptires aux infeaes qui ont quatre ailes. Mais cette 
dénomination pouvant s’appliquer également a des infeaes 
eiTentiellement différent les uns des autres , elle doit être 
reilrainte a ceux que LiNNé a compris dans les clalTes 
de Neurtptirei Si ÿ Hyménoptères i cltlTes qui, pour le. 
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dire «n paflant , aunient pu , fans aucun inconvénient, 
être réduites à une feule, comme l'a fait Geoffroi. 
Mais il me parait que ce dernier InfeAoIogue , en rédi- 
geant fon fifléme , a eû tort de ne pas conferver aux in- 
feftes quii a déügnéa fous le nom de Titraptéres à ailes 
farineufes , la dénomination très (impie de Lépidoptères 
adoptée par Lin Né; & à ceux quil a nommés Tétrapti- 
rts à aiks nues, le nom à'Hjmenoptires , ou de Neurop- 
téres. Je aois qu’il vaudrait encore mieux ne faire que 5 
clafTes de tous les infeéles. La i- ferait celle des Coletp- 
téres; La a, celle des Hémiptères, la 3. des Tetraptéres, 
qui compreudrait les Lépidoptères, Neuroptères & llymém 
noptères de Lin Né; la 4. des Diptères; la 5. enfin, cel- 
le des Àptéres. 11 eft clair comme le jour que les 

Lépidoptères, les Hyménoptères, les Neuroptères ne font 
que des ordres d’une feule & même clafle, qui eft celle 
des Tetraptéres. Les kbneumons , dont il eft ques- 

tion dans le texte, forment un genre très étendu dans l'or- 
dre des Hyménoptères; voici quels font les caraétères de ce 
genre fui vaut le ftftème de LiNNé. 

Os maxilla reSta , membranacea, bifida, api ce rs> 
tundata, dilatata, ciliata; mandibula arcuata, 
■acuta, inermi, labioque cylindrico, apice mem- 
branaceo , emarginato, corneis : P a lp i quatuor 
inoequaJes, filiformes, in medio labii. 

A N T E N N Æ fetacea ; articulis ultrà 30. 

A C U L E U s exfertus : vagina cylindrica bi-valai. 

Ces infeéles, aftez petits pour la plupart, fe font furtont 
remarquer par l’agitation , ia vibration continuelle de 
leurs antennes ; ce qui les a fait appeller par quel- 
ques auteurs mouebts vibrantes. On ne' s’accorde pas 
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(Note 4. ) L’infefte dont il eft qnellion dans cet en» 
droit du Texte , eft le Carabut Sjcopbanta : Linnæi /tfie- 

ma Natura. edit, Gmelini. ^<7^. ip 45 . Fabricius, 

wantijfa infeQurum, tom. 1. pag. 197. n, 34. — — Reau- 
imir, mimoires pour fervir à tbifioire deiinfeüet, tom. 

S. fîancb. 37. fig. 18. Geoifroi, Hifloire abrégée 

des infeêtes , ttm. i.pag. 144. ». 5. Le Buprefte quarré 

couleur d’or. De Geer, mimoires pour fervir à 

fbijloire des infeltes, tom. 4. pag. 105. rs^. planche 17. 
fig’ >S>- 

( Note 5, ) Les Termites appartiennent à la clafle des 
Neuroptires de Linné ; la plus grofle espèce qui eft le ter- 
mes fatalis, eft celle qui eft la mieux connue; c’eft en- 
core celle dont il eft funout queftion dans le texte. 

Dans la nouvelle édition du Sistema Naturæ, pu. 
bliée par M. Cme/t», les Termites ont été rangés parmi 
‘ les aptères i j’ignore les raifons qui ont pti engager cet an- 
tenr à faire changer de place i ces infeftes: mais je fais 
très bien que les mâles de ce genre oat tous les caraftè- 
res propres à la clafle des Neuroptires, dans la quelle on - 
aurait dd les laiflTer, puis qu’on y a laiflé les fourmis avec 

lesquelles nos Termites ont les plus grands rapports. 

On trouve dans le f^ojage </«SpARMANi»« Cap -de -bon- 
ne- espérance, une relation très curieufe fur les termites, 
qui y a été inférée par le tradnfteur français , & tradui- 
te de l’anglais de M. Sraeathman. De Geer en fait 
aufli mention dans le 5. vol. de fes mémoires) pag. 5». 

*. 3. s’entend, du termes fatalis. 
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<Note 6.) s® décidé, (Taprêf les obfemtioia 
des Naturaliftes, que les troncs d’arbres de plufieurs espê-, 
ces peuvent fe conferver en bon état, au fond de l’eau, 
pendant quelques centaines d’années. 

(Note 7.) La Tipuk dont je veux parler Ici, eft la 7 ?- 
pula pennictrnis Linné, Sijl, TWs/. pag. aSa/. ““ Fa- ^ 

bricius , martifa. infelt. tom. a, pag, 338. n. 80. Fau- 
ne Suecica. 1777. 

(Note 8.) Voyez le f'ojage au Cap- de- bonne -espéran- 
ee cité à la note 5., édition de Paris. 3. tom. 8vo. avec 
fig. Si les faits qui font rapportés dans cet ouvrage, fut 
nos termites , font bien authentiques , ces infeétes mérite- 
ront d’occuper la première place dans le catalogue des 
animaux les plus intéreffans, & les plus étonnants, que 
rinfeélologle nous aie fait connaître. Mais il efl à fouhai- 
ter , que les obfervations faites fur ces iafeéles foient ré- 
pétées &'conftatées de manière ü lever tous les doutes. 

» , 

(Note 9.) Le Cbaranfon palmifte eft, le Curculio.pal- 

tnarum Linnæi. Sijl. Natur. pag. 1740. Fabricius. 

manu infea. tom. i. pag. 97. n. a. Il fe trouve figuré 
dans DE G E E R , mim. p. ferv. à t hift. des infeétes, tom. V. 
pag. adp. n. 4. plancb. 15. fig. 26. 

M éRi A N , Infeétes de Surinam, planch. 48. fig. 3. 

Petiveri, gazopby/ac. planch. 35. fig. 5. 

(Note 10.) Cette Ephémère eft VEpbemera vulgata^ 

Linn. Sifl. Natur. pag. aéaS. Fabricius., mant, 

infeétor, tom. I. pag. 243. n. l. Geoffroi, bijloire 
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mhrigèe Jet ' Infettes. tom. g. p*g. gjS. n. i. — — Dt 
Geer, mém. p. ferv. à rbift. des infeit. com, g, pig. 7, 
11. I. planch. 16. fig. I. 

(Note II.) Mademoifelle Sibille MéaiAN, dont le 
Voyage présque héroïque qu’elle fit i Surinam pour y étu- 
dier la nature, mérite les plus grands éloges, avait étudié 
U perte lanterne. Elle dit, dans les disconrs qui accom- 
pagnent les fuperbes planches de fes Infeltet de Surinam , 
qu’elle pouvait lire la gazette d’Hollande k la faveur de 
la lumière que répand cet Infefte , repréfenté planch. 49. 
— — Reaumor en a aulli donné une figure dans le V. 
vel. de fes mémoires fur les infeües. planch. 20. Les au- 
teurs fillématilles ont donné k cette espèce le nom de Ful- 
gora laternaria. Linné, pag. 2089. — — Fabriclus,m<a»« 
tijf. infeü. tom. 2. pag. a6o. n. 1. 

(Note 12.) Le Taupln noéllluque efi VElater nottilu- 

eus de Linné, fjlem. natur, Cmel. pag. 190a. Fabri- 

cius. mantijf. infeüor. tom. 1. pag, 172. n. 8. De 

Geer, mém, pour ferv. à rhifl, des infeSt. tom. IV. pag, 

léo. n. 2. planch. 18. fig. i. Moullèt, pag. 112 

Candidus, peintre Anglais, qui avait obfervé le 
mailuque à S. Domingue & en Vlrgfnie, efi le premier 
qui en ait donné une figure, qui fut envoyée à Mouf- 
fet. 

(Note 13.) La Tipule dont 11 efi ici quelHon, eft 
Connue des auteurs Latins fous le nom de Tipula mofcbife- 

ra. Linn. pflem. natur. Cmel. pag. 2828. Mplina 

hfi. natur, du Chili, pag. 18I, 
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CNote 14.) Cefti M. VissALt, Profeflear de PM- 
loTophie à Turin , membre d'un grand nombre d’acadé- 
mies , & déjà connu très avantageufement dans ie monde 
favanc par fes beiles obrervacions météoroiogiques , que 
nous devons cette découverte qu’ii a confîgnée dans un 
ouvrage Italien imprimé à Turin en ipSp, fous ie titre de 
Memorie Fîficbe &c. 

Le iedteur ne fera pas fâché , fans doute , de trouver 
dans cette note l’expolltion des deux méthodes propofées 
par M. V A s s A L I , pour extraire le fluide odorant de no- 
tre Capricorne , dont il faut avant tout faire coanaitre la 

* fynonimie Capricorne vert à odeur de rofe de Ceof- 

#oi. tom. I. pag. 303. n. 5. 

Cerambyx odoratut. De Geer» mtm. fur Ut infeQ, 
tom. V. pag. 64. n. a. 

Cerambyx mofcbatut. Linné, fiftem. natur. Gmel. pag, 
1834. 

Fabricius. Mantijf, infeB. tom. 

i. pag. 131. n. II. 

, La première méthode efl celle-ci. — Il faut prendre 
deux bouteilles de verre de s} pouces de diamètre, & s 
ponces de hauteur , & dont le coi foit haut d'un pouce & 
large de 7 lignes environ. 11 faut fe procurer un tube de 
verre de 4 lignes de diamètre, long de deux pieds, qu’on 
plie de manière que les deux extrémités puiiTent toucher 
le fond des bouteilles. On adapte à ces tubes deux 
luts , qui ferment bien exadlement les orifices des deux 
bouteilles, quand les deux tubes y font introduits. On 
remplit d’eau la moitié d’une des bouteilles, & dans l’an> 
tre on met une certaine quantité de Capricornes : enfuira 
^ on fait enaer l’extrémité du tube, qui eft dans la boii« 
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leilfe d’eaa, jusqu’au fond de cene bomeillet & l’autre 
extrémité n’entre que jusqu’au bord du cou de la bouteil* 
les des Capricornes. L’appareil ainfi dispofé , on le laifle 
dans cet état pendant un certain nombre de jours; feule- 
ment on oblige de tems en tenu l’air contenu dans la bpii^ 
teille des Capricornes , à palTer dans celle de l’eau , ce 
qui fe fait facilement en approchant un peu la bouteille 
du feu. Cette attention procure un double avantage. 
1. L’air chargé de P esprit rtàeur des Capricornes , eu 
pafTant dans i’autre bouteille à travers de l'eau, y dépofe 
Ton odeur, a. En réchaufani la bouteille , ces infeétei 
donnent de l’esprit reéteur en plus grande quantité. Pour 
rétablir l’équilibre de l’air dans l’intérieur, on lève uni» 
Oant les luts, après quoi on les referme. Dès qu’on voit 
quelque capricorne mort, il faut s'emprefler de l’oter, afin 
.d’erapécher les mauvais eifets qu’il pourrait produire en fe 
corrompant. 

, Si. on veut fnivre la fécondé méthode, on doit prendre 
un pot de terre verni dans le quel on met fes Capricornes, 
^u milieu du yafe on place un verre rempli d’eau j’us- 
qu’aux J de la hauteur. On couvre le vafe avec deux 
feuilles de parchemin, qu’on aflujétit foigneufement tout 
e l’eptour du vafe , & par le centre des quelles pafle un 
fil de métal qui pénétre jusque dans le verre où il y aplu- 
fienrs plis & replis , afin qu’en le remuant il agite mieux 
l’eau , qui fe charge par ce moyen de P esprit re&eur ré- 
pandu dans l’air^du vafe. U convient de "couvrir ce ver- 
re avec une gaze , qui empêche les infeéles qui font dans le 
vafe, de s'y introduire: il faut aufli découvrir de tems en 
tems le vafe afin d'oter les individus morts. Pour mieux 
léûilir encore, on feia bien de faire bouillir l’eau & de 

la 
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U neitre toute chaude dans le verre afin qu’elle n’ait pas le 
lems, en Ce refroidiflant, de fe charger d’air aunosphiri» 

que. 

(Note 15.) Lé' petites maitresres de nos jours, qui 
craipent le plus Taspedt d’une chenille, ne feront pas fa< 
chées d’apprendre, que c’eft i une perfonne de leur féxe, 
que nous devons la découverte importante qui nous a mis 
à même de tirer pani des coques de la cbemlle de la 
foie. Pamphile habitante de file de Cos , efi cette 
héroïne. Pline la dit fille de LatoQs. Il efi vrai que 
nous ne fommes pas beaucoup avancés en entendant ce 
nom. Ecoutons plutôt le bon Moufet faifant Tes ré- 
flexions far la découverte de Pamphile. ,, Hoc lieet pri- 
t, mùm fuie mulierum inventum epus , uo» puduit nibih' 
y, minus bas veftes viras levitate ufurpare , pr opter enera 
„ afiiva: in tantüm a iorica gerenda discefere mores , ut 
M oneri fine etiam veftes. Quà folia , quibus vescuntur , 

„ tenuia magis fuerint & moSia; eà plum Bombyces fub- 
w tiUtts ducunt. Quare apud S R RE s fcjtbia populum^ 

y, veftimenta conficiuntur moliftima In India item ae 

„ JEtbiopid magnus eorum numerus & ufus; unde ad His- 
„ panos & halos ad fummum mortalium luxum delata. 
y, Sanl quoties myriadas aliquot bombycum noâù diùque 
y, perpetim opérantes & veluti fudantes , vix ad très un- 
,y eias fericte veftis conficiendas fufficere videram , totiet ^ 
y, imertalium talium profuponem & luxum damnaram, 

„ qui veftimenta ferica & bolofericea ( regum olim Infi- 
y, pia ) cano polluunt , Ift non pluris ac penulam lacinia- 
„ tam aut laceram faciunt ; ac fi puderet eos rei honora- 
yy ta quàm vilis efe obfervantitres , omntmqut inprofufit* 

GM 
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„ nem animum çoHocartnt” — TheatrQminreâoram, 
4 e Erutis, 

II y a plus de i6o ans que Moufet faifait les réflé* 
xions qu’on vient de lire: quoiqu’elles ne foyenc pas julles 
à tous égards, je penfe qu’ou pourrait trouver de nos 
jours plus d’une occafion d’en faire l’application. 

(Note 15- B.) Un animal qui peut donner nailTance à 
vint -mille petits dans une année, doit déjà paraître pro- 
digieufement fécond aux yeux du commun des hommes. 
Cependant il s’en faut de beaucoup que ce terme fqit le 
dernier de la fécondité des animaux. Dans notre Discourt 
~fur la Génération des infeües , un des plut intérelTans des 
ELéMENS d’Insectologie, on trouvera plufieurs ex- 
emples beaucoup plus frappans de la fécondité de ces pe- 
tits animaux. — — Un feul exemple nous fervira dans 
cette note à prouver ce que nous avançons. Les petites 
phalènes de F éclaire (phalseoa proletelia Lintueiptg, 3594.3 
nous le fourniront. On a de la peine à trouver les infeAes 
dont nous parlons fur les plantes où Ils abondent le plus. 
Leur petiteUe ell telle que leur volume n’excéde pas celui 
d’une tête d’épingle ordinaire ; & les pontes lés plus abon- 
dantes, qu’on ait obfervées, ne font guère que de dix à 
douze œufs. Ce nombre n’eft pas propre à donner une 
grande idée de la fécondité de phalène prolétaire ; mais 
c’en moins le nombre des œufs , que le nombre des pon- 
tes qu’il faut conGdérer ici. ‘ - 

Les obfervations nous permettent de fuppofer qu’il peut 
y avoir fept générations, fept pontes, dans une année. 
Suppofons donc qu’une femelle a commencé de pondre le 
premier de Mars, à la fin du même mois il y aura eù un^ 
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génération de lo phalènes au moins ; que parmi ces pha- 
lènes il y ait autant de mâles que de Temelles, nous avons 
au commencement d'Avdl cinq femelles en état de pon- 
dre, qui donneront cinquante œufs, & par conféquentà 
la fin d’Avril on aura cinquante nouvelles phalènes. Vint- 
cinq .femelles de ces dernières donneront nailTance à deux- 
cent cinquantephalénes , qui feront en état de multiplier â 
la fin de Mai. En fuivant ce calcul on aura une quatriè- 
çie génération de mille deux- cent cinquante Phalènes à la 
fin de Juin, & on en aura une cinquième â la fin de Juillet 
de 6150, Phalènes. A la fin d’Août on en aura une fixiè- 
ne de 31250; & enfin , à la fin de Septembre une feptiè- 
me génération de 155350. Si on prend la fomme de tou- 
tes ces phalènes qui doivent leur origine à une mère qui a 
commencé fa ponte le premier de Mars , on la trouvera 
de ip5,3io; elle ferait même de plus de 300,000, par ce 
que nous avons mis le nombre des œufs au deflbus du 
nombre moyen , qui devrait être douze. 

n 

(Note i 5 .) Des deux mémoires dont je parle, il n’y 
a proprement que le fécond qui s'occupe des moyens d’ar- 
rè er les ravages des Teignes ; le précédent contient Thi* 
fioire- naturelle de ces infeéies. On fent aflez que la lec- 
ture & la méditation de ce dernier mémoire, n'ell pas 
moins nécefialre aux perfonnes qui voudront faire des re- 
cherches fur ces animaux dedruéteurs , que celle du mé- 
moire qu'il précédé. Il faut néceflairement connaître l'h^ 

noire d'un animal qu’on cherche à reprimer. Les 

«kux mémoires que Reaumur a donnés fur les /»- 
gaes àomefiiquest font le II. & le III., du troifiéme vo-< 

G 2 
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lume de fe* AIim$ires pour fervir à rbiftoire dot infec- 
tes. Patt. 1 . pag. 52. à laj. de l’édition d’Amller- 
dam. 

(Note 17.) L’article fur la Nouriture des Infeües, 
dont je parlais ft l’endroit correspondant du Texte, paraî- 
tra dans ^n des volumes que je publierai , Oien. ai- 
dant, à la fuite de cette Flore InsECTOLocique. 
On confidérera, fi l’on vent, cette Flore & le Dis- 
cours qni la précédé, comme faifant la première par- 
tie d’un Ouvjage afTez confidérable fur les infeéies, que 
]e donnerai fucceilivement au public , & qui préfentera 
un tableau en raccourci de tout ce que rinfeâologie of- 
fre de plus curieux, de plus intéreflant. 

(Note 18.) Les anciens ont débité que la d^ouver- 
te de l’animai , qui fournit la couleur de pourpre, était 
due i un chien qui ayant mangé un de cet animaux s'é- 
tait préfenté à fon maître , le mufeau teint de cette cou- 
leur. 11 y a toute apparence que ce récit n'efi qu'an 
conte : les anciens en ont nnt fait de ce genre , qu’en 
vérité nous ne devons guère nous fier à ce qu’ils noua 
difent , à moins que nos obfervations ne confirment ce 
qu’ils ont avancé. - * 

( Note ip. ) Voici comment la chofe eft arrivée. Un 
Hollandais, M. deRuusschbr, eut une dispute avec 
un de Tes amis, fur la nature cocbenille. Celui-ci 
foutenait qu’elle n’était point un infeAe, qu’elle émit un 
fruit. La’ dispute s’échauffa , les deux amis parièrent l’oa 
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contre l’autre. Enfin ceue dispute derhit un procès qnl 
fut jugé par des arbitres choiGs par les deux parties , 
•prés qu’on eut fait venir SAntiquera . ville du Méxi* 
que, des dépoGtions en forme faites après preGation de 
ferment devant le Juge, & regues par un' Notaire, Tou* 
tes les dépoGtions atteftent unanimémeoc que la Cochenil- 
le eG un infeâe, & les obfervacious les plus modernes le 
confirment pleinement. 

La cocbemille apattienc à la claG*e de HéMipréRet 
fuivant Linné. & au genre des Coccuu L’espèce qu'on 
cultive au Méxique , la cochenille proprement dite , la 
eocbemlle par excellence ^ eft le Coccut ca(H du même au- 
teur. Siflem. natur. edit, Gmelini, tom. I. pag. aiao. 

— Fabricius, tnantijja. infeàer, tom. n. pag. 319. n. 04. 
— — De Gecr, mim. pour ferv, à tbift. des infeù. tom. VI. 

pag. 477. a. I. tab. 80. fig. 13 — 14. Reaumur, 

tom. IV. tab. 7. fig. 11-18. RuuGcber, bifloir. 

natur. de la Coebenille^ tab. I. fig. i— 5 . — — Trani- 
aâions Pbilofophiques de la foclété royale de Londres, 
pour l’année i?f», 

(Note ao.) La graine d'écarlate de Pologne eft le coc~ 
tut polonicus Linnæi , pfiem. nat. Gmelini, pag. aaiS. 

— Fabricius, mant. iufe&or, a. pag. 3.9. n. as. 

Geofiroi , bifi. abrég. des infeà. tom. I. pag. 504. n. i. — 

Reaumur, tom. IV. part, i.pag. 143— .153. Breynius, 

AÜes des curieux de la nature, année 1733. 

V 

(Note ai.) Linné a déGgné lè Kermès dont nous 
parlons fous le nom de cactus ilicis. SlGero. natur. Gme- 
bn, pag. 13 16. — - Fabricius , mantipi infeàor. 
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tom. II. pag. 318. n. tf. ’ Rearimur , tom.'nr. 

plancb. 5. 

(Note ssi.) H faut voir dans \es htm/Kinémoifei fur 
les infeSes deREAOMUft, la manière tréS'iimple, & en 
même tems très remarquable, donc font produites les gal- 
les de divers arbres. Le la. mémoire dn Tom. III. ne 
traite que de ces produéUons (ingulléres. pin vite le lec- 
teur à confacrer quelques heures à la méditation de cet in> 
téreflant mémoire ; il fera certainement fatlslàic. 

. . • . ’ 

' (Note 93,) Cet infefle ell le melü-prescarabteus de$ 
auteurs latins. Linné, édit. deGmelin, pag. 9017. n.i. 
— Geoffroi, tom. l, pag. 377. &~378»"^- ■ Fabri- 
oîüs, mantiff. infeôor, 1 . pag. 915. n. i. — ^ De Geer, 
tom. V. pag. 31. tab. t. fig. 1.' • .* • • 

( Note 24. ) C’eft le papilio lo LintMei , édit. CmeHn , 

pag. 2990. GeofiroL 2. pag. 36. n. 2. Reau- 

mnr. '. tabi as.j!g i. a. Fabridus, matit. inf. 2. 

pag. 34. n. 360. On trouve les Chenilles de cette espè- 
ce, en familles, fur le houbloni elles fe nowiirent aulü 
d*orties. . > . . -1 ; • . ‘ 

f. '••..I I • ? * t 

(Note 95.) Le papillon petite tortue-, eft le papilio 
vrtica. Linné, édit, de CmeHn , pag. 9313.- Geof- 
froi, tom. 9 - pag'. 37» n- 4 " Fabridus. 9. pag. 50, 

n. 490. du mantifa, infeüor. Reaumur, tom. I, 

tab. a 6 .fig. 6 . 7. ■ ■ 1 


(Noce 26 } Cetoni» Fabricii, ScarabaiLmxiotl. Cefl 
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i l'imicatloir de 'qoelqnes Infeâôpbiles de not jours , & 
•titr'sutres de M. Olivier, que je traduis de latin, aus- 
It liiéralement que poflitile, les noms génériques & fpéci- 
fiques des infeéles. Il ferait à fouhaiter que tous les natu- 
ralides en fiiTent autant; la'fcience ne pourrait qu'y ga* 
gner. — Les cétoines les plus commune» , qu’on ap-' 
pelle communeinent iméraudlnes , pluGeurs espèces qu’on 
ne rencontre qu’aux Inde» , & parmi les nôtres le fcarab’ 
éus farinofus Llnn. ou Fécàilleux violet de Geoffroi (tom. 
L pag. yp.) ont 'des couleurs trés'brillantes & très dura- 
bles. ' - . C 

’ (Note 97^) CurcUtio Linmèi & Fabricii. L’espèce 
dont -nous parlons dans le texte •eft le curculio regius, ' Ce 
genre renferme encore pluGeurs autres espèces qui font do 
la plus grande beauté : les becmares de GeolTroi qui font 
auili des Cbaranfons de Linné ,- ont pour la plupart de fu- 
perbes couleitrs, & des couleurs qui paraiGenc iriakéral 
blés. .... A ou ... . . ' 

(Note ad.) Carabus Linnasi fc^^Fabrloil; 'Bupreste de 
Geofiroi. Le carabus asératus . Sa Girtout le fycopbanta^ 
font très remarquables par la brjUant & la beauté de leurs 
eon'eurs. «'i. ' îithi-t - 

C ^ •• a. 

(Note 99^') On conviènt aG*ez ' généralement , que tes 
boutons dont nous parlons, ont quelque ' chbfe de joli. 
Mais on fbrait encore phis fondé dans cette 'opinion, G 
tes crtiGes qu^ont travaillé à ces boutons, y avaient porté 
plus de goût.- Dans la plupart- de ceux ce que j’ai vf)s, 
il n’y avait que des papillons mal confervés, dont les cou- 
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leurs étaient altérées ; & qui , furtont, avaient une poB* 
tion ridicule. Rien n’eft plus facile pourtant que d’avoir 
de ces petits inTeéles en bon état , & de leur donner une 
bonne funatlon après leur mort. Mais ces rareétes per> 
dent l’éclat de leurs couleurs è la lumière, &iln’efipu 
facile de remédier i cet inconvénient. Les CbrjfomèUs 
font prèsque ii Pabri de toute altération; j’en ai vu qui 
éuient dans des cabineu depuis plus de fîx ans, & donc 
les couleurs ne paraiflaient pas fenfiblement altérées. La 
plupart des espèces de ce genre font très brillantes ; ou 
s’arrête furtont avec plaifir , à remarquer la beauté des 
couleurs de quelques espèces qui nous viennent des Indes, 
& de plufieurs autres qui fe trouvent alTez généralement 
dans toute l’Europe , telles que la Qirjfomtla fafluof» , 
ffeeitfa, cmrulea, &c. &c. 

(Note 30.) Les cantharides dont il e(I queftion dans 
le texte correspondant, oni^été déilgnées dans la nouvelle 
édition du Siftema naturæ fous le nom de Ljtta veficau- 
ria. Je ne faurais m’empécher Ici de demander 1 l’Edi- 
teur, par quelles ralfons il a fubUitué au nom générique 
de cantbaris , en ufage de tout tems pour délîgner les 
tantbarides des boutiques t celui deZ,]rr/<s, connu tout au 
plus de quelques nomenclateurs. PluGeurs auteurs avaient 
déjà, 1 la vérité, fubGitué 1 la dénomination commune 
de ce genre, celle de meloê; mais un abus n’en excufe pas 
un autre ; mais M. Gmelln pouvait au moins s’en tenir à 
un de ces deux noms génériques; & ici, comme ailleurs, 
il aurait mieux fait , fans doute , de «xiiderver les anciens 
noms, tant génériques que fpéciGques, aux iafeéfes aux- 
quels ils avaient été affeéiés. Procéder autrement, faire 
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BB changement cominnei deceinoms, c'eft vooloir faire 
rentrer I’Insectolocie dans le cahot d'où, grâces as 
génie inconftant de nos nomenclatenrs , elle n’efl pat en* 
core entièrement foriie; & d’où elle ne fonlra certaine- 
ment point, tant que let Légiflateuri de cette fciencen’en 
établiront pat let principet fur des fondement fixet & in* 
variablei. 

(Note 21.) Voici ce que M. de Rb aukuk penfalc 
de cet infeftes. ,, Tout petitt que font les pucerons, 
„ (éUnl au c$mmencement du fi. mémoire du tome Hl. it 
,, fon ouvrage fu%let in/iües) , ils ne font pas moins pro- 
M prêt que let plus grands animaux, à élever notre admi» 
„ ration & L'AUTEUR de tout ce qui éxISet & c’eft là 
„ un des plus grands fruiu qn’on doive tirer .de Thiftoire- 
„ naturelle; elle réveille none atteoiion par des merveilles 
„ qui ne furpaflent pat celles que nous avons continuelle- 
„ ment fout let yeux , mais qui font ponrtant plus capa- 
n blet de nous frapper , parce que nous y fommes moins 
„ accoutumés. Nous verront -d’ailleurs avec moins de 
„ peine let feuillet de nos arbres & de nos plantes faliet, 
„ contrefaites , & quelquefois entièrement défigurées par 
,, ces infeAet, quand, chaque fols que nous verrons foit> 
„ les pucerons, foit let feuilles maltraitées, nous nousrtp- 
„ pellcfont quelques faits de ces infeaes, dignes d’être 
„ connus. — - Le leâeur trouvera le fentiment de M. 
Haller fur les pucerons, dans une des notes qui ac- 
compagnent l’hHloire de cet petits animaux, dans la nou- 
velle édition de la contemplation de la nature deM Bon- 
net, itaprimée k Nedcbatel en 3 vol grand 8 vo. quoique 
par une mfe du Libraire elle porte le nom de Hambourgm 
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(Note paflage anqael cette note fe rapporw 

eft de M. Trembley , Mémoires fur les polypes d" eau^ou* 
ee, à bras en forme ie cornes, Leidc 1744. in 4to. pag« 
311. Cet ouvrage, chef-d’œuvre d'obfervatton, nefau* 
ralt étte trop recommandé aux jeunes Naturalistes: ils y 
mwveront l’art d’obferver réduit en pratique» J’ai fouvenc 
entendu dire i un Philofophe très refpeélable , que ce U» 
vre était ie meilieur guide, que pufTent fuivre les jeunes 
gens , qui voulaient s'appliquer i l'étude de la Nature: 
j'ai tout lieu de croire, de mon coté, ^ue fi on alimentafe 
par de femblables leélures le goût- de la jeune(re,‘ .pour 
l’biltoire naturelle,' au Heu de remplir «leur tête de mots, 
qui dans leibud ne fîgnifient rien , le nombre des bons 
Obfervateurs 'Terait beaucoup plus confidérabie qu'il ne 
l’eft aftueliement. • Et comme l’esprit d’obferyarion n'eft 
pas l’esprit d’une feule fcicnce, mais qu’il s'étend h.totuea 
les fciences & aux arts indÜTéremmenty la fociécé gagnerait 
par ce moyen 'des membres très précieux. Je peux chec 
comme une preuve éclatante de ce que j'avance, l'exem« 
pie de M. Charles Bonnet. -Cecélébre Oenevois^ U, 
lufhe en tant 'de genres, a commencé fit carrière littéraire 
par l'étude des infêétes , ' fur lesquels il avait déji fait des 
obfervacions de main de' maître, avant i'ège de so.ans* 
Et c’eft à cette étude, comme il me fa dit pluad’dne 
fois , que nous devons les ouvragés philofophlques qu’il 
pnblia dans la fuite ; ouvrages Où- brille autant la profoo'. 
deur du génie , que la clarté l’élégance de ladlâion; 

' ouvrages Airtoet , qu’on, peut' fégtnder comme le plut 
beau! monument de réunion qu’on ait drelTé entre la Reli« ' 
fion '& la faine Philofophie: ouvrages encore, qui pei« 
gnent avec une noble énergie la beauté de l’ame de leuf 
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futenr, qai nous le" préfentent font les train rerpectàblef 
tf on Socrate Chrétien. < ^ ' 

V a 

-- ÇNote 33.) Voyez fur ce fujet un grahd némoirede 
H.EAUMUR , fur les moyens de prolonger &■ d'abréger la 
Vie des crifalides, & par là même celle des -rnTeAes qui 
d^oivent en fortirv dans le tome a. de {^s mimeiries fur let 

Infedes. Cet objet n’eft pas étranger ao bien de 

rhnmànité , puis que les découvertes auxquelles il a don- 
né Heu , ont déjà indiqué un moyen fur de conferver pen- 
dant tout l’hyser des œufs frais, & qul'ne'perdent rien dd 
leur bon goût. On peut mâneen concevoir dés espérances, 
toujours flatteufea pour les bomtnes, désqu’eHes s’occu- 
fmt des moyens de prolonger leur vie. On verra dans le 
'volume de Reaumnr, que j’ai cité, ii nous pouvons trop 
nous y livrer. v ‘ - : ‘ ‘ 

(Note 34.) L’hiHoire de cet infefle fingulier fe trouve 
dans le -VI. Vol., des Mitûcifet fut les tnfslfet dé' R e a u- 
muRj à la fin dû volumer , 

^ 'qc-r -'.'D ■,.* 

• (Note 35.) Dans uaeleKre, que rilluftrfrPBUofophe de 
Gembod me fit l’honiiéor^de m'adrelFer, en dâée du 14. 
Juillet 1789., il appellait le Traité anatomique de laebe* 
«aie du faule, L’éTONNANTE Chenille deLyo- 
KET. Rien, en effet', de plus étonnant que cette pro- 
duction. C’efl un prodige de patience, d’éxaélitude. Les 
planches font ce que rbifloire naturelle a produit de plus 
parfait, de plus furprenant en ce genre : suffi M. Bon- 
net, dans la lettre citée ci-delTus, leur donne -t- il le 
00m ÿ admirables. — On a admiré beaucoup, & on 
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•dniiren toajoan tvec nifoa» les belles pltncbes de It 
Bible de la Nature deSwAMMESOAH; chaque fois que 
}e les vois , je leur paye mon jade tribut d’admiration : 
mais les paroles me manquent, lifuis confondu, lorsque 
)e contemple le Traité de Ltonet, & les Aiperbes gravo* 
tes qui l’accompagnent, ]e dois l’avouer , j’ai encore de 
la peine à me perfnader , qu’un homme ait pu éxécuter un 
tel ouvrage. 

. Le public apprendra avec piaifir, à cette occafion, que 
le ouvrages posthumes de L yonet font prêts à éue ai# 
fous prefle. M. Croiset, neveu & héritier de cet la* 
fàdcuable Inreftopbile , n’auend, pour enrichir le public 
des travaux de fon Oncle , que le concours des circdn* 
dances qui pourront en favorifer le débit. Les dépenfea 
très coaGdérables qui ont été faites pour les fuperbes gra- 
vures en cuivre dont cet ouvrage ed orné , l’obligent à 
ce renvoi. 

(Note 3d.) Voyez ce paflage , i la fin de Vanatmie 
du pou de SwAMMEROAM, Bible de la Nature, tout. U 
pag. tg. Contemplez fnrtont lea planches qui fervent à 
l’explication de cette bifioiret qui font la IV. & V. de 
Touvrage. Vous y admirerez l’habUeté & la fagacité d* 
fauteur. 

Fin dti Notes. 
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NOTE I. 

Vuet fur Ui alimens que pourraient fournir 
, quelques InfeCles. Utilité des arai- 

gnées dans la Météorologie. 

A la lin du premier article , de mon Discours fur Futi- 
lité de rinfe&ologie &c. pag. l8. j’ai lallTé entrevoir que 
quelques infeéles pouvaient être confidérés comme d’ex* 
cellents thermomètres naturels. Cette idée , que je ne 
pouvais donner que pour un Ample foupçon , ou tout au 
plus pour un léger apperçu, fe trouve confirmée paries 
obreryations les plus direéles. Je ne les connaiflais pas , 
ces obfervations , lorsque je compofais mon discours. Le 
Naturaliste à qui nous en Tommes redevables , M. Qua« 
TRBMeaEO’lsjoNVAL, de l'Académie R. des Sciences 
de Paris, vient de me communiquer, de la manière la plus 
obligeante, le’manuTcrit qui contient Tes recherches fur les ^ 
araignées. J’en détacherai les faits qui me paraîtront avoir 
ie plus de rapport avec le but de ce Discours. Je n’évi* 

•^1 


Digilized by Coogle 



128 


NOTES 


note I 


terai pis même d'entrer dans desdériils: les obrervation* 
dont il s'agit font d'un genre fi nouveau & fi intérêt* 
fant, qu’il n’efi pas i craindre que les vrais curieux non* 
reprochent d’en avoir trop dit ; fi ces détails fatiguent 
des gens fuperficiels , ils ne s’en prendront qu’h eux m<« 
mes. 

Afler d’exemples nous ont prouvé que plnfieurs In- 
feaes peuvent fournir , & fournifient en effet, des ali* 
ment i l’homme. Mais nos préjugés nous ont empêché 
jusqu’ici de tirer parti de bien d’autres espèces, pour It 
plnpart très communes , qne nous trouverions peut-être 
délicienfet, s’il nous était poffible de furmontet la répu- 
gnance que nous avons pour des expériences de ce gen- 
re. II y a telles espèces de chenilles , qui feraient peut- 
être tout aufli fucculentes, tout aufli délicates, que les 
Eereviffes, les Crabes ^ les Ecrevijfes de mer^ les Cbaran^ 
fens palmistes &c. fi on parvenait jamais à t’en accomo- 
der. Les fauterelles , les araignées , les larves de la plu- 
part des Coléoptères , celles de Vbanneton ordinaire en- 
tr’autres , feraleot peut-être de ce nombre. On trouvenit 
vn double avantage à admettre ces infeaes fur nos ta. 
blet: ils nous fourniraient des alimens ; & ce ferait en- 
core le meilleur moyen d’anêter les ravages terribles que 
quelqu» espèces font en certaines années. Si quelque* 
unes de ces espèces defiruftrices étaient propret à fatii- 
faire le goût des gens fenfueis, ils ne manqueraient pat 
de chercher à s’en procurer, & rien ne ferait plus propre 
i en détruire un grand nombre. 

Les notes de M. D'Isjonval offrent un ftit qui 
prouverait, s’il était nécelTaire, que nos préjugés feula 
BOUS empêchent de mettre à profit, les infeétes qui nous 
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paraifTent les plus dégoucans. Voici Tes paroles , une 
,, cbofe à vous faire connaître (il parle à un de Tes amis} 
avant tout, fî vous ne la connaiOcz pas, c'ell qu’un 
», de nos amis commun mange les Araignées , & comme 
„ ce n’ed pas le feul InfeAe donc il fait fon rdgal. il fait 
», même dire quel goût elles ont. M. de la Lande 
», qui pendant les dernières années de mon féjour en Fran^ 
», ce, venait fouper cous les Samedis chez moi, & s’y 
», rendait fouvent dés la fortie de l’Académie, ne trouvait 
», rien de plus à fon gré, en attendant le fervice, que de 
», manger des chenilles lorsque c’en était la faifon. Com* 
», me mon appartement donnait de plein pied fur un aOez 
„ beau jardin, il trouvait facilement de quoi paifer fa pre^' 
,, miére faim; mais comme Mad. D'Isjonval aimait à 
„ faire bien les chofes, elle lui en amalfait le Samedi pen* 
», dant faprès diné un certain nombre, & les lui faifaii 
», fervir aulli-tôc après fon arrivée. Comme je lui laiiTal 
,, toujours ma parc de ce ragoût» je ne puis vous parles 
„ que par oui dire de la diiTérence de faveur qu’il y a en* 
„ tre une Araignée &^ne Cbtnilie : La première , dit 

»» notre Astronome, a un excellent goût de nolfete» & le 
», fécondé un véritable goût de fruit à noyau.” 

Mais c’efi furtoui fur l’inünftrie des Araignées danslaft< 
brication de leurs toiles, & fur les raports de leurs travaut 
^ l’état préfeot ou prochain de l’atmosphère , que roulent 
les Oblervations de M. D' Isjonv al. II ne veut pas feu- 
lement qu’on confidère ces infeéles comme des Thermo* 
mètres naturels, 11 les préfente encore comme des Eudio^ 
mètres , des Baromètres des plus parfaits t en le laiflant 
parler lui même, nous éviterons de mutiler fes obfèrva* 
lions, de leur faire perdre de leur intérêt; ce qui ferait it» 
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rivé immtnqatblement, (I noos avions entrepris de les an» 
lyfer. 

„ S! vous me permettez maintenant , Montieor , ( il 
continue de s’adrefler à un de fes amis ) de reparaître en 
icéne , je vous entretiendrai des rapports que j’ai apper* 
çus beaucoup trop tard entre ma fenfibilité & celle de cet 
infeâe C de Paraignée ). Comme j’ai été longtems à me 
leeonnaitre moi -même pour éminemment fenfibie, je n’ai 
pu que penfer bien tard à profiter de i’indrument admira» 
ble que la Nature avait placé (1 près de moi , pour vérifier 
toutes mes fenfaiions. Ce n’eft donc que du mois de Juin 
de cette année ( 1789 ) que j’ai découvert le plus beau & 
le plus parfait des Eudiométres qui fe confiruiront jamais. 
Arrivé à bien reconnaitre qu’il ne fe pafTait pas un vérita- 
ble mouvement éleârique , que je ne refTentifle par tous le» 
membres une fatigue que je ne puis avoir provoquée, pmi» 
que depuis là mois je ne marche prèsque jamais; arrivé à 
tecomiiitre en outre que la moindre pluTe, petite ou gran* 
de, agit fur mon fang & le fait bouilloner tellement que 
je ne puis dormir ni le jour ni la-nuit; & encore que tou- 
•e variation très confidérable , comme celles qui amènent 
les grandes pluyes ou les grands vents , me caufent deux> 
efèts immanquable», qui font un dégorgement pins confi- 
dérable de la bile par les felles & les urines , une irritation 
plus grande aux glandes hémorroïdales •& aux glandes féba- 
cées ou celles qui tapiiTenc la couronne du gland , outre 
des migraines' folles, je n’a! plus fongé qu’à m’obferver 
comparativement.” 

1 „ Vous favez fans doute que plnfieors animaux font vi- 
fiblement fournis à la force de rBleAridté Naturelle , que 
les grenouilles, les' chats, les coq», Tentent évidemment 
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l’arrivde des changemens de tems; mais fur tous lés anl« 
maux je ne crois pas qu’ii y en ait de plus fenfibles qu« 
moi & ifies Araignées. J’ai pu me comparer tant de fois à- 
elles, ét "elfes à moi, pendant un des plus mauvais été» 
qui fe foyent jamais vus; j’ai fi minutieufement rapprocllé 
tous les réfiiîtats , que je ne crains plus de dire qu’il y « 
bien plus â fe fier pour de grande» & importantes ddci* 
fions, à des Afaigntei pendicei (c. d. ceiles qui filsped* 
dent leurs toiles perpendiculairement , obliquement, on 
fous d’autres direftions encore ) qu’on ne le doit faire au* 
m'eilleurs baromètres au mercure , ou aux cordes de boyau. 
Ët voici fur quoi je me fonde. Elle» ont deux manière* 
de travailler félon les tems qui régnent, ou plutôt qui font 
à' venir. Si le tems doit être phïviénx ou même venteux, 
elles attachent de très court les maîtres brins de foyé -qui 
fuspendent tout leur ouvrage , & c’ell a'infl qu’elles atten* 
dent les effets d’une température qui doit être trè» vartai-- 
ble. C’eft alnfi qu’elles'travaillèrent pendant tout Juin & 
tout juillet qui ont été très pluvieux. Mais le 3' 

Août, (je vous parle dé tête ifayant pas tenu de jourUttl): 
ir s’eft fait, à ' 2 heure» après'mldi", une des plus'graudet': 
révolution» dans l’atmosphère qui ait eu lieu peut-être d* 
toute l’année.' Me» Araignées prirent de toute part le 
nford aux dents', & elles allèrent porter les maîtres brin* 
de nouvelle» toiles à des diftanCes énormes par rapport àl 
celles qui précédaient. Au même inftant les Coq» & les 
Figeons que j’ai fous les yeux entrèrent dan» de» luttel ' 
acharnée». Les vaiiTeaux fpermatique» (de la plus grande 
irritabilité il eft vrai chez mol ) me caufêrer.t une ereftion 
longue, foutënue, & qui n’était provoquée par aücuhéi ' 
•hconilince de la vue ou de l’imagination. Je ne doutai 
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point qti6 CO ne fût la naiflance de l'été. Audi avon» 
BOUS eu dès ce tnooiem les premières chaleurs dignes de 
ce nom, & elles fe font foutenues quinze grands jours» 
ce qui ne peut fe dire pour ce pays , & furtout pour 
cette année, fans une grande admiration. Le temsachan» 
eé vers le ao, & suffi de mes Araignées, la plupart ont. 
di.'-paru; mais une par un bonheur inapréciable dans ma 
pofition , pui.-que je ne puis aller à la découverte bien 
loin , eft venue fe choiGr un abri fous une traverfe de 
barreau , & y efl refiée tapie , dans un petit entourage 
de dlaments croifés en tout fens , à peu près 6 on j 
jours. Le tems ayant d.e nouveau changé d’une manière 
très remarquable , & encore It deux heures après midi » 
mes araignées reparurent de toute part, & prirent un non* 
vel eflbr (i remarquable, que je ne craignis point d'an> 
Boncor i toute la maifon un nouvel été qui a duré en 

effet 10 û la jours. Voilà, ce me femble, une 

bien belle preuve que les Araignées ont. non feulement le 
fentiment prochain , comme tous les baromètres , mais un 
femiment éloigné de ce qui doit avoir lieu dans i'atmos> 
phére. Le baromètre a cela de bon qu'il peut répondre 
du beau tems jusqu’au lendemain, mais lorsque l’Araignée 
travaille à grands fils , c’eft la certitude d’un beau tems 
pour douze ou quinze jours au'moins. Or je ne faurais 
dire combien cette découverte peut être importante, foit 
aux marins pour ne désaffourcher & ne s’éloigner des cô> 
tes dangereufes . que lorsqu’ils prévoyent un tems fait; 
fort aux Généraux qui ont des marches à tenter pour y 
appliquer le.' connaiflances du tems à venir, qui efl fou- 
vent fi démfif; foft, & bien plus particulièrement encore» 
pour guider dans les évolutions de l’Agriculture , dont je 
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chercherai toujours jt faire le but comme privilégié, l'ob* 
jet comme facré de la Météorologie " 

,, Rien n'eft donc fi important que mes Araignées foni 
ce dernier point de vue; car fouvent l'agriculteur aurait 
befoin de favoir fort exaéleraent les deux contraires, je 
veux dire,’, s’il doit pleuvoir ou ne pleuvoir pas. Pour la 
récolté des foins, des grains, des vins, & des fruits, l’a* 
propos du tems peut conferver ou faire perdre moitié , Toit 
en qualité , foit même en quantité , fi les pluyes prennent 
avec les travaux pour receuillir. D'antre part foit que 
Vous femiez du lin, du chanvre, des grains, ou des légu* 

.mineufes d’une certaine importance , s’il ne pleut pas im» 
médlatement après , vous perdez encore muiné tant par le 
grain que les infcéies ou les animaux dévorent, que par 
celui qui avorte fous une glèbe trop féche & non détrem* 
pée 11 peut donc arriver que par le défaut de bonnet 
combinaifons tant au moment de femer qu'au moment de 
receuillir, on ait quatre fois moins qu’on n’eut pu avoir} 

& fi l’on apprécie d’autre part le peu de pri portion que 
parait avoir le fol qui eft maintenant cultivé, avec ceux 
qui l’habitent; fi l’on penl'e que la famine efi maintenant 
(en 1 ^ 39 .) fuspendue fur chaque peuple de l’Europe, / 

comme l’kpée de Dénis le Tyran l'était fur la tète de Da« 
iDoclés. ti'Ui ce qui tend i donner des notion juftes , infaiU 
Ubies, à portée, fur d-s points d'une (1 capitale importance, 
ne méri'e t’il pas, fi que'que chofe les mérite en ce mon* 
de, tous les travaux, tous les efforts , d’un vrai Philorophef 
,, Il y a longtemi que je l’ai dit, ce ne ferait pas ches 
tous ceux auxquels appartient \efruges coufumere tia/é , 
que devraient être |es meilleurs Baromètres, TriermomA* 
très. Hygromètres, Eudioméires; ce ferait chez ceux qui 

I 3 


Digiîized by Google 



*34 


M 0 T E s 


>not« I 


/ 

lavent faite venir lea moiflbns ; ce ferait au molna chez Le^ 
Pasteurs & les Curés des Campagnes. Mais que ]e me 
crouve beureox de rencontrer dans l’inventaire dc^ biens 
qu’offre au Cultivateur la main fi riche de la (Impie natu- 
re, un inffrument fur la véracité, fur la feoGbilité du quel 
des volumes entiers ne feraient pas de trop. Car qu’il me 
foit permis de le dire, les Araignées comme mon individu, 
ibnt fujettes i trois mutations très marquées. Lorsqu’elle^ 
nO' font rien , je ne dors point je fouffre l'inimaginable & c’e(l 
pluye ou vent ; lorsqu’elles travaillent en petit , j'ai la migrai- 
ne, & c’ed untems inégal; lorsqu’elles travaillent en grand, tout 
l’Univers rentre en mon pouvoir; je mange & je digère; mea 
idées embrall'ent tout ; j’éprouve ce que l’illuftre R. o u e l t. c 
difait des effets de \'»pium ; je ne péfe fur rien , rien na 
péfe fur moi, & cela m’ell arrivé fi conftamment depuU 
quatre mois, cela /efi répété d’une manière fiininutleufe'> 
ment exaéie en tous points , que je ne puis plus avoir ^ 
cet égard aucune forte de doute.” 

„ Mais les Araignées , ainfi que mes fenfations , m’ont 
mis comme é même de prononcer fur un point très déH^ 
cat. il y a une humidité prochaine & une humidité éloU 
gnée. L’humidité prochaine comme une pluye, méma 
continu» pendant deux ou trois jours, peut n'écre qu’unp 
wmonce du plus beau tems ; & c'eff pour cela que jç 
proia devoir diiUaguer une humidité éloignée, qui n’agif 
point encore fur l’air, par conféquent point fur les haro- 
métrés, & qui cependant s’efi infiltrée déjà dans les pre- 
mières voyes des corps organiques , quoique le ciel refte 
encore un , ou même plufieurs jours, très ferein. Oqfaval| 
U y a loogtems que les orages dérangent & raccomodeq; 
Il tema , mais je doute qu’on eut recopu que de» pluleg 

' i ‘ 
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très abondantes pendant pluOenrs jours, fu^!ènt k véhicu» 
le d’une température très faine & très ferrée. Mon individu 
me l’avait dit il y a même déjà du tems j mais la plus belle , 
mais la doyenne, ou fi vous voulez la reine de mes Arai- 
gnées , m’a bien confirmé dans la connailTance des diver- 
fes pluïes. Celle duvendredi 9. Septembre (178p.) a été fort 
courte, & n’aura été regardée comme rien d’après les baro- 
, mètres & thermomètres ; cependant elle a changé totalement 
la faifon. Mes Araignées l’ont fenti plufieurs jours à l’avan* 
ce, & quelques unes n’ont pins reparu depuis, parce que 
nous n’avons plus été dans la faifon des mouches, à par* 
tir de ce jour. Mon individu eft entré en décompofition ; 
tout a fué autour de moi, & j’ai encore vu depuis des 
mouches , mais je n’ai plus vu de véritables infeétes. Pont 
dernière preuve cependant de mon humidité pofidve, & 
de mon humidité négative, je rapélerai que le 20. Sep- 
tembre , comme je croyais ne plus voir d’araignée pendi- 
ce , Il en eft revenu une fuperbe travailler en façon d’au- 
tonne , quoi qu’il plût beauconp , pendant trois jours de 
fuite. La pluye a détruit fon ouvrage, & elle ne l’a re- 
fait que de plus belle, mais c'eft quelle fentait le beau 
tems d’autonné, qui a repris immédiatement après pour 
dix à douze jours , & fi bien que le dimanche 24. eft le 
jour le plus ferein que j'aie vue de toute l’année.” 

„ Mais quoi, dira-t-on , fur la foi des araignées pen- 
dices , & d’après la manière dont elles Travaillent ou ne 
travaillent point, il ferait fàge d’aigoifer les faux , les fau- 
Ailes, & les ferpettes, quoi qu'on vit le tems très char- 
gé, même très pluvieux? Je crois pouvoir certifier qu'ouU 
comme auffi ce figne efttd’un pronoftic non moins certain; 
pour ceux qui «ut des voyages & des marcims à fairo* . 
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dans lesquels non feuleraenc la durée du tems, mais la ua< 
ture du tems Influe à beaucoup d'égards.” 

t. Je ne puis m’empêcher de rapéler ici, combien les 
baromètres font vicieux quant à leur annonce du beau 
fixe furtout. Ce qui produit ou amène cette annonce 
de leur part , efl une condition de l'air qui donnant aü 
Soleil la plut grande force, charge fouvent & très pron» 
Sement l'athmosphère d’une très grande quantité d’Eleéiricité, 
de forte qu’il en réfulte fi non la totale ddcompoiltion du 
tems feo, au moins ces inconvénients qu’il ferait G capi> 
tal de prévoir. Le travail des Araignées prévient toute 
incertitude, même fur ces bdurasqucs; & autant que des 
obfervaiions dirigées pendant toute cette année vers cet 
'Objet me le donnent a conclure , l’Araignée , qui eft 
peut-être l'animai de tous le plus économe, ne s’éman- 
cipe & n’entte en fi grande dépenfe d’un fil qui fort de 

fes entrailles . que torsquelle eft avertie d'un parfait équi-^ 

/ 

libre de toutes les parties conftttuames de l’air pour 
un tems confidérable. Et lors enfin que le falfon étant 
plus avancée , elle ne travaille plus qu’en battant la re- 
traite & fur des dimenfions beaucoup plus appropriées 
au mauvais tems, fi l’on voit l’Araignée refaire imper- 
turbablement fa toile fout l’atTufion de pluycs qui la dé- 
truifent , c’eft que ces pluyes ne feront pas confiantes , & 
font au contraire fur le point de faire place ap beau tems 
le plus durable.” 

Après d’autres détails tout è fait iméreflanst mais que 
nous ne pouvons transcrire fans groilir trop cette note, 
M. D'Isjonval continue de cette manière; 

. „ J’avoue que j’ai été fort incertain , & que mon amour 
propre a’étaiç pas fans foUiçitude, lorsque j’écriviûs eq-; 
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cote (Simedl 54. Oftobre 1789.). 4 M. Hennert, 
(Profefleur de Mathématiquei & de Philofophie i U- 
treclit,) que j’attendaU toujouri du beau tems. Depuis 
ma prédiélion du Jeudi, le tems fembla toujours 

empirer , le Soleil n'a pas paru un feul moment. Un 
brouillard épais & fétide ne me permettait pas 'de voir 
pour écrire ie Samedi à midi ; ne fachant enfin comment 
concilier les apparences du tems , avec tous les fimptô' 
mes toniques de l’Economie Animale, je crus que le tems 
pourrait bien donner de la neige. Mais la pureté d’ath* 
mosphére qui a commencé dés hier ( 25 ) & qui contU 
nuera , me prouve de plus en plus que j’ai prédit julte en 
m’en tenant k mon nouvel ordre de Pronofiics. M. H en* 
NE RT ne peut disconvenir que je ne l’aye mis à même 
de netoyer fes Lunettes dès Jeudi ( 
nuit agronomique qu’il a eue hier, (27) & il ne me re* 
fufera pas, fans doute, que mes prédiéiions n’ajllent de 
pair avec celles des baromètres , fi elles ne les Airpas* 
fent.” 

„ Comme je crois qu’il Tant furtout appeller métiorclo» 
gic , ce qui parle des météores , & en parle bien , je re- 
viens de nouveau fur pe que ma mémoire me fournit de 
mes Araignées, quant aux prédiélions Thermales elles mê- 
mes. Voilà deux ans que je vois leur arrivée concou- 
rir en Avril , en Mai , ou en Juin , non pas avec l’arrivée 
des jours chauds, mais avec l’anivée des Chaleurs Fai- 
tes ; ce qui efi très différent. L’arrivée des premiers jours 
chauds eff ce qui fait dégarnir les arbres fruitiers de paiilas- 
fons, & les hommes eux mêmes de leur hardes’d’hiver ; ce 
qui caufe à chaque printems la perte d’une moitié des fruits dç 
I4 moitié au moias des fluxions de poitrine, mais qun 
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DORENAVANT ON NB TASSE RIEN SANS. AVOIR 
OBSERVé LA VENUE DESPREMiéRES ARAIGNEES, 
OU PLUTÔT qu’on l’annonce à SON DE TROM- 
PE} qu’on fasse REVIVRE LE PREMIER OBJET 
DES PROCLAMATIONS PUBLIQUES CHEZ LES 
CHALDEENS , LES ARABES , LES EGYPTIENS, ET 
DES MILLIERS d’hOMMES CONSERVES FERONT 
COMPAGNIE à DES MILLIONS EN PRODUITS DR 
RECOLTE QUI NE SERONT PAS PERDUS.” 

y, j’en dis autant fur le départ progreilif de ces infec- 
tes. Car le plus grand nopibre étant parti avant la pluie 
du 9. Septembre, ce m'ell une preuve qu'il s'eft fait alors 
une première révoluiion verÿ le froid. D’autres ayant dis- 
paru pour ne plus revenir après les pluTes du ,ao , j’en 
conclus qu’il s’eft ürapé on nouveau coup tendant an chan- 
gement de faifon. Les araignées angulaires & internes 
enfin , ayant disparu encore en deux bandes depuis le 
ao. Septembre , ( c. d. celles que je ne nouriilais pas , 
vers le 10. Oéiobre; & celles même que je nooriiïais, 
vers le 20. ) je vois une progreflion , dont il y a le plus 
grand parti à tirer , pour une foule de circonftances.” 

„ Je cède néanmoins à un fentiment d’admiration fur 
une dernière vue, & je ne puis m’en taire. J’ai d’abord 
regretté la dernière de mes araignées , lorsque je l’ai per- 
due le 20. de ce mois. Mais je vois que toute la fagelTe eft 
pour elle , & toute la folle eft pour moi. Depuis ce tems 
non feulement je ne vois plus de moucherons , mais je ne 
vois plus dç mouches. Il y en avait encore en foule au- 
tour de moi, il y a huit jours; c’eft tout le plus fi j’en 
vois maintenant une It demi paralifée en deux jours. Mon 
araignée a donc fenti h tems le parti qu’elle devait pren- 
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(ir« , vA I« ftifon , & en me l’enDOiieaDt 4 *une manière fi 
jiifie , elle ma plua que payé de roua mea bienfaiu.” 

„ Encore un moc , Monfieur , & je fioia pour ne plut 
vous ramener fur ce minutieux objet. On fait grand eu 
des baromètres obtenus par des cordes à boyau , c. a, d. 
par rinteflin d’un animal mort: ai- je donc fi peu de droit 
à dire qu’on devrait bien plutôt confulter les intefiins d’un 
animal vivant? ai -je été fi mal fondé i vous dire que j'a- 
vais eu. Jeudi ao., le ventre follicité comme pour dtt 
mauvais lems, mais cependant que je croyais i du beau, 
parce que les intefiins , de la plus grande délicatefle chez moi , 
m'aprenaient qu’ils recouvraient foncièrement du ton , bien 
que j'éprouvafie un efiet qui paraiOait tenir du relâchement. 
Je dis enfin que l'homme efi un infirument météorologique 
â trois branches , par les trois données de Tes humeurs fan- 
fuine, büieufe, & fpermatique. Chacune a fon langage 
qui efi de la plus grande facilité à faifir, en s'y appliquant 
Convenablemeut ; mais chacune ayant avec les divers élé« 
mens confiitutifs de l'atmosphère, que ja difiingue en Elec- 
trique, Magnétique, & Pblogijlique , des rapports très 
differens, très particuliers, très intérefiTans', quel champ 
fuperbe, pour les favans qui ne font pas frapés de la plut 
complète paralifîe I” 

Voilà l'expofé des obfervations de M. D’Isjonval. 
Elles ont un but fi important, qu’on ne faurais trop ex; 
horter les Naturalifies & les Fhyficiens â les répéter, 
^ à les varier d’une manière convenable, afin de pou- 
voir fonder, fur les données qu’elles fourniront, des prin- 
cipes & des régies fixes. Je me propofe de fuivre mo(- 
même autant que mes circonflances me le permettront , 
•es Meélei fi lutèrelTaiu, & s’ili m’offrent des faits di- 
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gne$ de l'attention des curieux > je les communiquerai 
dans mes Obfervationt àiverfet f Infeüologie y que je doa- 
nerai un jour au public. 


NOTE IL 

Utilité Jet araignées dans rictnemit 
domeftique, 

eft encore de M. D’Isjonval que les leAenrc 
rendront cette note. Il affiire que de tout ce qu’il a-pro- 
pofé fur les /iraignies , rien n’a eu tant de fuccés en Hol- 
lande , que l’idée de faire fervlr ces Jnfeites \ détruire les 
mouches qui incommodent les chevaux dans les écuries, 
^le femble t - il pas que la découverte des rapports de l’a- 
raignée , avec l’état prochain de l’atmosphère , était au 
moins tout auifi propre, fi ce n’eft plus, i faire fenfa- 
liont Je lailTe aux penfeurs l’explication du fait; je né 
me permets pas même des conjeébures. 

J’entends déjà mes Leâeurs me demander avec infiance 
de laifTer parler encore M. D’Isjonval; je cède d’au- 
tant plus facilement à leur demande , que je n’ai pas moint 
d’intérêt qu’eux à le voir paraître fur la fcéne. 

„ Les gens de la campagne, dit notre aimable Inftfto- 
phile , ont pour préjugé que les Araignées font du biea 
dans les écuries, & ce n’est pas ce dont je me plaine, 
pal au contraire l’intention d’affurer qu’elles y en font on 
ne faurait u'avantage. Mais à force’ d’en chercher le paùr: 
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quoi , je crois enfin le tenir. Un cheval qui ne fortirait 
pas de l'écurie pendant l'été, n'én maigrirait pas moins 
d'une manière très fenfible , par l’efTet ou plutôt le tour- 
ment des mouches qui piquent ces animaux & les agitent 
encore plus lorsqu'ils font i l’attache, que lorsqu’ils font 
en voyage. Le fervice ineilimable que me paraiOent ten- 
dre les Araignées e(l donc de prendre les mouches i me- 
I fure qu’elles arrivent. ]’ai fouvent remarqué même qu’el- 
les attendent les -mouches au palTage , foit dans les félieu- 
res des portes, foit dans les lucarnes ou ouvertures quel- 
conques, de forte que fi d’une part l'odeur des che /aux 
attire puiiTamment les mouches, d’une autre chaque Araignée 
devient un grain dans la balance de leur defiruélion, & plû; à 
Dieu que l’homme eût aOèz de raifon , non feulement pour 
favqrifer , mais encore pour fentir un fi admirable équili- 
bre de la part de la Nature. — M. D’Isjonval ajou- 
te agréabiement aideurs, qu’il s’eft de plus en plus con- 
vaincu que l’araignée (la pendice furtout) ell le meilleur 
de tous les chaiïes -mouches, qu’i elle appartient la garde 
exclufive de toutes les e péces^de chevaux, fi on veut 
les préferver des effets pernicieux que produifent les pi- 
quures des mouches , & il termine ce qu’il dit des arai- 
gnées confidérées comme gardiennes des chevaux, par ces 
paroles 

„ ]e fuis prêt h convenir que les Araignées font peu pro- 
pres à la décoration & à l’ornement des lieux habités par 
les hommes, mais je demande qu’on leur abandonne fans 
réferve tous les lieux dellinés au féjour & il l’habitation 
des animaux En un mot puisque tout retentit de nouvel- 
les ordonnanc s relatives à un nouveau Code Final, je de- 
mande qu'il y ait bien pour les araignées la peine du ban- 
nllTement & jamais celle de mort.” 
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Je n”a}bute plus qu’un mot, fur l’utHifé des toiles der 
•reignées, potr un Iniêftophile. II trouvera fouveni dan» 
Ces filets 'plufieurs espèces intéteflantes de coléoptères. 'Je* 
dis feulement de Colioptires, parce que les infeftes des au» 
très clafles ne tardent guère à être mutilés par nos cbafleu- 
fes , dès qu’ils font tombés dans leurs rets: le» Colfopti- 
res, couverts d’une peau ordinairement très dure ré fi fient 
à leurs dents voraces , & refient en aflèz bon état pour 
pouvoir trouver place dans ŸlnfeSier, • 



NOTE III. 


Utilité dts Scorpions dans la Médecine. 

l^EDi, ce grand Infeftophile Italîen à qui la Phllbfo- 
phie de l’hifloire naturelle doit beaucoup, rapporte danr 
Ton intérefiant ouvrage intitulé Expérimenta circa gene- 
rationem Infcüorum , ( pag. 75, de" Pédition latine pu- 
^ bliée en r686. à Amflerdam) que de fon tems on cou-' 
fommait annuellement à Florence plus de 400 livres de 
Scorpions, pour ftire une huile qu’on recommande con- 
tre les poifons. Il ajoute, contre le préjugé commun, 
qu’il a vu mille fois 1er payfans manier ces infeéler, en 
éprouver même les piquüres, fans craindre en aucune ft. 
çon le venin qu’on leur fupofe. Pline avait avancé avatit 
lui que les Scorpions d’Italie ne font point dangereux. II 
efi certain cependant que ces animaux font généralement 
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regardés comme venimetix ; quel n'efi pas l'empire de» 
préjugés fur les faibles humains 1 


NOTE IV. 

yua fur Us couleurs que pourrment fournir 
les puceron». 

!^Jous avons déjà parlé des couleur» qu’on peut es« 
pérer de fe procurer, en mettant à profit les excrément 
des feignes de Ut laine , & te corps entier de quelques au* 
très infeftes. Les pucerons vont nous fournir une nou- 
velle preuve de ce que nous avons avancé; nous faire 
voir que tout ce que nous avons dit fur ce fujet, eft bien 
fondé. Le TRAiré b’Ins ectolo gie nous fournit le 
felt en queftion: il fuffit d’avoir nommé ce bel ouvrage, 
pour fe trouver en quelque forte obligé, de lailTer parler 
l'auteur lui même; ebl qui y aurait pins de droit que le 
Grand Hiftorien de» Puceron»? 

„ L’Obfervateur de te nature* dit M. Bonnet* (05- 
fervatUn XX. pag, 151. Tom. I. de la ColleSion de fer 
Oeuvres , imprimée à NèHcbatel ; édition in 8vo. 

„ doit fd pcopofer deux buts dans Tes recherches ; le' 
„ premier , de perfeétionner fes fentimens d’airmur & 
„ de ref^ét pour te DfVlNITB, par une connaHTance 
fy plus approfondie de fes merveilleux ouvrages ;■ le fe- 
cond , de contribuer an bien delà fociété par des dé- 
,* coavKtet uiileiv L’IHaihT M. de Rba-umor* à qui’ 
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„ rhiftoire naturelle & celle des arcs font fi redevables, a 
,, travaillé confiaroment & travaille encore dans ces deux 
,, vues ; & fi celles qu’il nous propofe en grand nombre 
,( ne lions ont pas encore valu tout ce que nous avions 
„ Heu d’en attendre, c’eft que le nombre des Phyficiens 
„ tels que lui eft très petit Elevé, pour ainli dire, i 

fon école, je cherche aullî à rendre les Iiifeéles utiles, 

„ & j’ai à propofer en ce genre fur les pucerons une idée 
„ qui me pa'ait mériter extrêmement d’être fuivle. Il s’a- 
„ git d’éprouver fi plufieurs ne donneraient pas de belles , 
„ couleurs durables. Ceux que j’al écrafés me portent i 
„ le croire. On dit que les peintres manquent de beau 
„ verd ; ne le trouveraient- ils point dans les Pucerons? 

,, La facilité avec la quelle ces infeftes fe multiplient, & 

„ le nombre prodigieux de leurs espèces , femblent au 
„ moins nous y indiquer quelque utilité confidérable. 

„ Au refie l’idée de faire fervir les pucerons aux tein> 

„ tures ne m’efi pas particulière. Le P. Plumier, Bo- 
„ tanifie célébré, y avait déjà penfé , comme on peut le 
„ voir dans fa réponfe à M. Frideric Richter, 

,, Ooéteur Médecin, fur la Cochenille, inférée dans l’ar.> 

,, ticle CLX. des Mémoires de Trévoux ^ pour l’année 
„ 1703., mois de Septembre, pag. i68a., & 3. En 
„ voici l’extrait. 

„ II efi certain que la connailTance de plufieurs beaux 
fecrets de divers Arts & de diverfes fciences , ne nous e(t 
venue que par quelque accident, tel que celui de l’arai< 
gnée qui tombant écrafée dans un verre plein d’eau la tei- 
gnit en bleu. Il y a quelques années qu’herborifant dans 
la prairie de notre Couvent de Grenoble, j’arrachai une plan- 
te de Tanaifie commune, (^Tanacetum vulgare; C. Bauh. 

pin. 
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pin. 133.} L’syioc srrachée, j’apperçut mes mains &mes 
doigts tout enfanglantés ; j’en fus furpris , fur tout n’ayant 
reçu aucune piquurei & je le fus encore d’avantage, lors> 
qu’ayant vifité la plante, j’apperçus le dos des feuilles en« 
tiérement couvert d’un nombre infini de petits inférés rou* 
ges comme du fang, & tous remplis d’un fuc rouge de 
même, ils étaient fi tendres que je les écrafais très facile- 
ment, pour peu que je les preiraOTe avec les doigts. J’en 
écrafai plufieurs fur la même feuille de papier ou je delfii ai 
la plante de Tanaifie. La couleur en ell encore fort beU 

le.” .! 

« 

Je crqis devoir ajouter que nous ne fommes pas alTu- 
rés , que les infeâes dont il efi quefiion dans ce paragra* 
phe foyent réellement du genre des Pucerons. Je panche- 
rais plutôt à moire que ce font des tiques, ou acarus des 
Auteurs latins, mais cela ne fait rien à la cbofe. Je vou< 
drais feulement qu’on fixa , fuivant les régies de l’art , les 
caraéléres des InfeAes dont parle le P. Plumier, afin de 
donner aux Curieux la facilité de faire des recherches uW 
térieures fur leurs couleurs. 

£n parcourant les espèces de pucerons décrites dans la 
nouvelle édition du jtjlema natura, publiée par M. G me> 
LiM, je viens de me convaincre que mes doutes, fur les 
infeéles rouges du P. Plumier, font fans fondement. Je 
trouve dans cette fafiueufe nomenclature , l’Infeéle en ques- 
tion décrit de la manière fui vante , qui doit lever toute in- 
certitude. 

Aphis majeri , rubra , antennls thorace brevioribus, 

abdomine extenuato, libiis brevioribus- Linné. 

pag 2211.—— Mayer, Àbb. Boebm, Cef. pag. 

Habitat in MobemiafoUis tanaceti vulgaris. 

K 
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Les araignées nous founùjfent un exemple frap^ 
pant de la prodigieufe diviftbilité 
de la matière. 


iLi^es Phyficiens qui refontocciipésdcladiviGondelatna* 
tiére à l’infini , comme iis parlent, ont reconnu qu’une once 
d’or en feuille , appliquée fur un cylindre d’argent , (de aa. 
pouces de longueur, fur 15. lignes de diamètre ,& du poids 
de 4.5. marcs) peut acquérir entre les mains d’un artifte 
une furface égale à la longueur de 444. lieues. Ce nom* 
bre divifé fuccefliveraent en toifes, -pieds, pouces, & li- 
gnes, eft présque incalculable; & que fera - ce encore fi , 
comme on peut très bien le faire , on fubdivife chaque li- 
gne en dix parties? l’imagination aura de la peine de fe 
prêter à un tel nombre. Et. cependant ce nombre, quel- 
que grand qu’il nous parailTe, eft encore bien inférieur à 
celui dont I’Insectologie nous fournit un exemple. 
Suivant les obfervations du refpeétable Reaumur, les 
fils des araignées, tels qu’elles les produifent immédiate- 
ment & avant qu’elles les joignent pour en former leurs, 
toiles, ces fils, dis -je, font à l’égard d’un cheveu, moins, 
gros que ne l’eft le fil trait doré à l’égard du premier cy^ 
lùidre dont il a été tiré, & leur diamètre égale à pei- 
ne répailTeur de cette légère couche d’or qui couvre le fil 
d’argent; couche qui fe porte fouvent à un degré de té- 
nuité qui excède la cinq -cent vint -cinq millième partie 
d’une ligne. .Nollet. 
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NOTE Vf. 

Qf/i doit être !a 37. du Dijcours , cotée pag.ioa. 

Sur les nomenclatures , les fijlimes^ (d leur 
infuffifance, , 

IL^a fureur des (Idémes méthodiques fait tant de progrès 
de nos jours , que les vrais amis de la fcience devraient 
s’oppofer de tout leur pouvoir à ce torrent, qui ne man- 
quera pas enfin d’entiainer riDfeétoIogie fur les bords du 
précipice, fi même il ne l’y plonge entièrement. Ce que 
nous avons dit fur ce fujet pag. loi. & loa. du Texte, 
ne.fufGt pas: ajoutons ici quelques reflexions, & termi- 
nons les par deux ou trois paragraphes relatifs, de la Cwi- 
templation de la Nature de M. Bonnet. 

Obfervôns d’abord comme quelque chofe de très remar* 
quable, que depuis la mort de Rbauhur, il n’a près- 
que rien paru de vraiment intérelTant en.Infeftologie. M. 
9 K G E E R a publié , à la vérité , une fuite de volumes fur 
les Infeftes , qui font honneur aux talents & ft l’éxaélitude 
de l’auteur. Mais outre qu’on peut regarder cet Infefto- 
phile comme contemporain de l’illullre Reaumur, Tes 
volumes , ( fi vous en exceptés les Discours du tome s. & 
les obfervations éparfes par-ci, par-D, dans l’ouvrage,) 
ne contiennent guère que des descriptions. De G e e r 
eft plus méthodique que R e a o m u r , fes descriptions font 
plus füres, plus détaillées, mais aufli qu’elle différence 
dans la manière d’obferver, de voir les faits , de les ra* 
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conter , &c. quelle différence dani l’iméret qu’infpire la 
leéture de ces deux auteurs I fî rinfeétologue Suédois 
peut être comparé au Naturaliffe Français , (i M. d« 
Geer peut être appellé le Reaumur de la Sueoe, 
ce n’eff qu’à quelques égards feulement. Un Parallèle ri> 
goureux ne fauralt exifter entre les travaux de ces deux 
grands hommes. Je ne parle pas non plus des ou- 

vrages de MIVI. Bonnet & Lyonet, on fait que ces 
deux llluBres Naiuralides ne s’adonnèrent jamais à la No- 
menclature; j’en viens aux Infeâologues plus modernes & 
je m’étonne que parmi les plus célébrés , 11 ne s’en trou- 
ve pas même qu’on puilfe raifonnablement comparer à 
R E A U M U R ; qu’il ne s’en trouve pas un dont les écrits 
contiennent des obfervations vraiment intérelTantes. Je 
ne trouve partout que fidémes méthodiques , que descrip- 
tions, que noms génériques & fpécifîques plus barbares 
les uns que les autres. J’entends annoncer une Hifioire 
naturelle des Infeües^ oià l’on promet de donner l’hillol- 
te, les mœnrs, les ufages &c. &c., de ces petits ani- 
maux. J’ouvre cette hijloire , je la parcours , je la lis 
fuigneufement; je m'attends à y trouver nombre d’obfer- 
vaiions nouvelles, ou du moins le précis de celles des 
différens auteurs d’Infeélologie; quel n’eH pas mon éton- 
nement ! je n’y trouve que des faits connus depuis long- 
tems de tous les naturaliffes, point de recherches , point 
d’obfcrvations nouvelles. Je vais plus loin ; je me rap- 
pelle quantité de remarques très curieufes fur les infec- 
tés dont parie notre auteur , & je fuis confondu en 
voyant qu’on les pafle fous filence. Telle eff donc la 
manière dont on traite aujourd’hui l’Infeélologie. On an- 
nonce au public des Hiftoires des infeüts & on ne don- 
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ne guère que des nomenclatures. £hl qu'ont donné de 
plus les Encomologiftes modernes les plus célébrés? 
Qu’on parcoure les écrits Inreétologiques d'un LiNNé 
& de Tes adhérens, d’un Fabricius, d'un Scopoli, 
d’un Pallas , d'un Fuessli, d’un Cramer &c.&c. 
& qu’on décide. Je le répété, parce que je ne faurais 
trop le répéter. Je fais grand cas d’une bonne nomen' 
clature , mais je ne peux foufiiir qu’un auteur, qui fe mé* 
le d’écrire fur les infeétes , s'y renferme entièrement. 
Qu’il joigne rhilloire d’un infeéle è fa description, è fa 
fynonimie &c. & fon travail fera vraiment utile ; mais 
tant qu’il fe bornera i nous donner des noms & des des* 
cripcions, è en enfler plufîeurs volumes fous des formes 
différentes, tant qu’il ne fera que cela, peut il raifonna* 
blement fe flater d’avoir travaillé utilement pour 1a fclen* 
ce? — - En voilà alTez & peut être trop fur ce fu- 
jet. On veut i toute force confidérer l’Inreftologle 

comme une étude de mots ; on eff décidé à ne pas 

0 

revenir à des idées plus faines ? Les préjugés des fa- 
vans font peut être , de tous ceux dont un homme peut 
être imbu, les plus dificiles à déraciner. Ofetions nous 
espérer que nos réflexions produiront quelque conver- 
fion ? Non fans -doute ; ayons recours à celles de M. 
Sonner. S! let idées de ce grand Homme ne peuvent fai- 
re impreilion, il fera dorénavant inutile de revenir à la 
charge. 

„ Que devons-nous donc penfer, dit cet Illuffre Phi- 
lofophe, ( dans le Cbap. IX. de la VWX.part. de fa Con- 
templation de la Nature ) de ces nomenclatures faftueufea , 
„ qu’on ofe nous donner pour le fyflime de la nature? J e crois 
,, voir un Ecolier qui veut faire l’index d’un gros in folio , 
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„ dont il n's lu que le titre & les premières pages. Et 
„ même ces- premières pages du Livre de la Nature, les 
„ polTèdons nous? Combien s’y trouve -t- il de pa(Tag;ei 
,, que nous n’entendons pas, & dont le feni caché ren- 
,, ferme probablement des vérités IntérelTantes ! 

„ Je ne fais point le procès aux nomenclatenrs , ils 
t, s’efforcent de mettre de l’ordre dans nos, connaiffances; 
„ MAIS JE DIRAI BIEN Q u’u N 8 I M P L E NoM EN C L A» 
„ TEUR NE FERA JAMAIS DE GRANDES DECOU- 
,, VERtES. Je dirai bien encore, QüE je FAIS 
„ PLUS DE CAS d’un BON TrAITE SUR UN SEUL 

,, Insecte, que de toute’une nomenclatu* 
RE Ins ectologique; c’est que des defini- 
,, tions et des divisions ne sont pas de 
„ l’histoire; c’est qu’on se persuade trop 

,, FACILEMENT Qu’oN SAIT l’hISTOIRE, QUAND 

„ ON sait en gros comment les PERSONNA- 
„ GES SONt FAIT^. I L V A U D R A IT B lE N M IE U X 
„ SAVOIR CE QUI RESULTE D E L A M A NI E R E D ONT 
,, ILS SONT FAITS, ET CE Qü’iLS FONT. 

„ Nos claffes & nos genres feront fouvent dérangés par 
de nouveaux Etres qu’on ne fauraoô loger, parce qu’on 
,, fe fera trop preffé de faire des dillributions, fi tout eft 
t, nuancé dans le monde phyfiqiie, nos partitions fi tran- 
„ chées ne peuvent être bien naturelles; elles ne font que 
,, commodes, & l'on facrifie fouvent à cette commodité 
„ des avantages plus réels. 

„ L’AUTEUR, de la Nature a marqué du fceau de fon 
M infinité fes moindres produétions: 11 n’en eft point qui 
, ne pulffe occuper utilement un Obfcrvateur tout entier. 
Comment donc fe trouve-t-il des ObCervateurs , qui 
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y. ofent embralTer à la fois plufieurs branches d’hiftoire-na- 
„ turelle? Ce ferait déjà trop d’une feule branche, que 
„ dis-jel d’un feul rameau. Médités l’admirable Hiftoire 
,, du Polype i lifés les beaux Mémoires furies Infeftes, (de 
,, Reaumur) & comparés l’utilité de ces Chef-d’œu- 
,, vres à celle des nomenclatures les plus vantées. Quels 
•• font ceux de ces ouvrages que vous aimeriez mieux 
„ avoir fait , & qui vous parailTent fuppofer plus de faga- 
n cité, de génie, d’invention, & contribuer d’avantage 
,, aux progrès de TAnatomie & de la PhyfîqueV II me 
„ SEMBLE QU’ON DEVRAIT ETRE MOINS EMPRES* 
„ SE A FAIRE LE CATALOGUE DE NOS CONNAIS* 
M SANCES , QU’a LES AUGMENTER. AMASSONS 
„ PLUS DE MATERIAUX AVANT QUE DE SONGER 
„ A ELEVER LE TeMPLE DE LA NATURE } ELLE 
„ REFUSERAIT d’y HABITER; IL NE SERAIT PAS 

PROPORTIONNE A SA GRANDEUR,* IL NE LE SE* 
,, RAIT qu’a la PETITESSE DE l’a R CH ITE CT E.” 

M. Bonnet ajoute en note une lettre de l’infatigable 
CoMMERsoN, qui a trop de rapport avec le fujet de 
cette note , pour n’être pas transcrite ici ; les Leéleurs 
m’en fauront bon gré. Elle cft en date de l’isle de Bour- 
bon, le 18. Avril 1771. 

,, Quel admirable pays que Madagascar! Ce n’eft point 
dans une courfe rapide qu’on peut parvenir à reconnaître 
fes riches produéliens ; ce ferait l’étude d’une longue fuite 
d’années ; encore faudrait - il des Académies entières pour 
une fl abondante moiflbn.” 

„ C’eft à Madagascar qu’eft la véritable terre de promis- 
fion pour les naturalistes; c’eft là que la nature femble s’ô- 
ue retirée comme dans un fanéluaire particulier , pour y 
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travailler for d'autre* modèles que ceux auxquels elle *’eft 
alTervie dans d’autres contrées. Les formes les plus info- 
lites & les plus merveilleufes s’y rencontrent II chaque pas. 
Le Di os CO R IDE du Nord y trouverait de quoi faire dix 
édiiions revues & augmentées de fon Sjflema nature, & 
finirait, fans doute, par convenir de bonne foi, qu’oa 
r'a encore foulevé qu'un coin du voile qui couvre les pro< 
duélions éparfes de la Nature. On ne peut s'empicber, à 
la vue de% tréfors répandus à pleines mains fur cette terra 
fertile de regarder en pitié «es fombres fpéculateurs de 
cabinet , tjui paient leur vie à forger de vains fylîémes , fif 
dont tous les e forts tî abouti fent gu' à faire des châteaux de 
cartes Ne les comparerions - nous pas à ce fils d Eole , dont 
nous parlent les Poètes ? Comme fifypbe , ne fe rebuteront- 
ils jamais de rouler le rocher du bas d' une montagne en 
haut , d'où il retombe fur le champ f Ils devraient favoir 
cependant qu'ils n'ont peut-être pas encore un feul genre 
déterminé ; que tous leurs caraüires claftques , génériques, 
&c. font précaires; 'que toutes les lignes de démarcation 
qu'ils ont tracées, s' évanoui fent à mefurt que les genres fÿ 
les espèces intermédiaires comparai fent . Quelle préfomp» 
don de prononcer fur le nombre & la qualité des plantes 
que peut produire la Nature , malgré tomes les découver- 
tes qui relient à faire I L i n n e u s ne propofe giièrf que 
fept à huit mille espèces de plantes. On prétend que le 
célébré SHERARDENen connailTait plus de feize mille ; 
& un Cultivateur moderne i cru entrevoir le maximum du 
régne végétal , en le ponant à vint mille espèces. J’ofe 
dire cependant que j’en ai déjà fait à moi feul , une collec- 
tion de vint -cinq mille; & je ne crains point d’annoncer 
’ qu'il en eltifie au moins quatre à cinq fois autant fur 1a 
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furface de U Terre: car je ne puis raifonableraent me 
flatter d’être parvenu à en receuillir la quatrième ou la cin- 
quième panie Un ami a bien voulu me faire un 

herbier des plantes de la cote de Coromandel; je n’en ai 
pas reconnu une vintaine' dans VHortus de la côte de Ma- 
labar. Il faut donc regarder tous les siste- 

MES FAITS ET A FAIRE ENCORE PENDANT LONG- 
TEMS, COMME AUTANT DE PROCES VERBAUX DES 
DIFFERENS ETATS DE PAUVRETE OU EN ETAIENT 
LA SCIENCE ET l’aUTEUR , A L'EPOqUE DE SON 
SYSTEME." 

„ Le bon Chevalier de l’Etoile poLAiREme 
fait fourire, lors qu’il nous aflure qu’il a fait la voûte de 
fon édifice. 11 me femble le voir au milieu de toutes les 
refontes de fon Pinax^ occupé à remonter un modèle de 
la machine de Marly, dont on ne lui préfenterait les piè- 
ces de rapport qu’après lut en avoir préalablement fou- 
lirait les neuf dixièmes. Je ne prétends point par lâ déro- 
ger au refpea qui lui eft dû; j’ai toujours été un de fes 
zélés Disciples.” 

Ajouterai - je que celui qui viendrait fe vanter devant 
moi , de connaître tous les infeaes décrits jusqu a ce 
jour, par leurs noms génériques & fpécifiques, &c. me 
paraîtrait moins bon Infeaologue qu’un autre qui n’aurait 
étudié que l’billoire d’un fenl infeae; qui n’aurait étudié 
que celle de la Cbenillc du chardon à bonnetier, p. ex, 
dont M. Bonnet nous a laifié une hilloire fi intéreflante, 
& Il la quelle je voudrais donner le nom de PbaUna Bon- 

netella , qui lui eft du à fi jufte titre? Cette idée 

reviendrait afiez à celle de M. Bonnet, propofée dans 
le 3 . paragraphe que nous avons rapporté ci-delTus, Je 
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ferai plus encore; je ne craindrai pas d’avaneèr que je re- 
garde comme nulles toutes les descriptions & les fynoni- 
mies des infeAes, fi elles ne font jointes ii Tblfioire natu- 
relle de 1 animal. Je fuis donc bien éloigné, fous ce point 
de vue,, de célébrer les progrès de l'Inreétologie , qu’on 
prétend attribuer aux Collefleurs d’infeftes modernes. SI 
on peut dire qu’elle a été perfeftionnée, ce n’eft que delà 
nomenclature que cela doit être dit; j’avouequedececottf 
là elle a fait des progrès très rapides , mais point du tout 

étonnants. On trouve, dit -on, aftuellement plus 

de dix mille espèces d’infeftes, dans les Infeaiers de Pa- 
ris feulement. Qu’on mette donc de coté toutes les no- 
menclatures, qu on s'applique à donner l’hiftoire de ces 
dix mille espèces. Il y a là de quoi occuper utilement 
un grand nombre d’Obfervateurs pendant plus de dix fiè- 
cles. Cette befogne achevée , qu’on revienne de plus bel- 
le aux fiftémes, fi l’on veut, iis ne feront alors aucun tort; 
mais quel avantage réel en réfulterait-il pour la fcience, 
fi jusqu’à cette époque on continuait à l’enrichir, de quel- 
ques mille, de quelques milfiers même, de nouvelles espè- 
ces, dont on ne connaîtrait que le nom? Aflurément au- 
cun. 

Le la, Juillet 1791. 
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INSECTOLOGIQUE 
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OU 

Enumération méthodique des plantes, arbres &arbunei, 
qui fervent de nourriture & d’habitation aux Infec- 
tes ; & à ia fuite de ia dénomination de ces 
plantes , &c. ie Catalogue des infeflcs 
particuliers à chacune d’elles. Le 
tout fuivant la nomenclature 
Linneennc. 


„ Je voudrais que les Obfervateurs qui Ira- 
„ vaillent à Phi flaire des Infeaes , donnaient des catalo- 

„ gués de ceux qui fe nourrirent de chaque plante 

„ De pareils catalogues apprendraient ce qu'on peut espi- 
„ rer de trouver fur chaque plante, fur chaque arbre. 
„ ...... Qu'on commence à en dreffer, on les rendra corn- 

„ plets infenpblement. 

REAUMUR , Mémoires fur les Infeaes. tom. I. 
part. I. pag. 47. de l’édition d’Amfterdam, 


/ 
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INSECTOLOGIQUE. 


I. MONANDRIE. 

BOERHAVIA. La Boerhave. • 

Sphinx Boerbavia» Linné. Siflema Nature C* 
edicione Cl. Gmelini. tom. i. pag. *381. Fa* 

^ bricius, Mantilfa Itifeeiorum. l. pag, ÿ6. n. 42. 
in India. 

II. D I A N D R I E. 

lASMlNUM. Le Jasmin. 

Sphinx /Itropos. Linné. 3378* Fabricîn*. a. 
pag. 95. n. 26. Geoffroi. 2. pag. 85, n. 8. 
Reaumur. i. tab. \\-fig. 2. in Ægypto, India, 
Europa. * 

PuALÆNA Vemari». Linné, pag. 2447. Fabri* 
dus. a. pag. 184. n. 3. Reaumur II. tab. 29. 

fig. 14-19* 

, - Syringaria, Linné, pag. 2450. Fabri- 

dus. 2. pag. i8tf. n. 20. Geoffiroi. 2,pt^. 126» 
n. 33. 
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LIGUSTRüM vulgare. ''Le Troène. 

Féfiàitoria. Linné, pag, 2013. iFabriciua. 
I. pag. a 15. n. i. GeofFroi. \,pag. 341. n. i. 

tab. 6. fig. -S. Cantbaris officinarum vario- 

' ' 'rum auftorura. , ' ' * 1 

Sphinx Linné. 2377. Fabricius. a. 

P^g' 97- ”• 5 >- Geoffroi. 7,. pag. 84. 11. 7, 
Reaumur. JJ. tab. 20 fig.. 1—4.. 

Pua LÆN A L'mné. pag. 7s6ÿ. Fabriciua. 
7. pag. 17a. n. 244. 

OLEA. — ^ L’ olivier. . . , , . . 

MusCAtf/f<e. Linné. 2844. OU vêtis infedifll- 
ma, larva pulpem exedens. > 

SYRINGA VULGARIS. Le Lilas. 

ScARABÆUs/(»i«V»r«s. L\aaé pag. 1583. Fabricius. 
i.pag. 25. n. I. Geofiroi. i.pag. 80. d. itf. in 
floribus. 

Lytta vejicatoria. Linné, 2013. Fabricius. 

1. ^. 215. n. I. Geoffroi. \. pag. 341. n. i. 
tab. 6 fig. 5. Cantbaris officinarum varior. au- 
ftorum. 

- Staitix liguftri. Linné. 2377. Fabridus. a. 

f^’g’ 97 • n- 51 * Geoffroi. 2. pag. 84. n. 7. 
^ Reaumur. H. tab. 70. fig. 1—4. 

P H A L Æ N A vernaria. Linné, pag. 2447. Fabricius. 

2. pag. 1 84. n. 3. Reaumur. 11 . tab. ap. fig. 
... » 4 ->P- 

— fyringarla. Linné, pag. 2450. Fabricius. 

, _ ,2. pag 186. n. 20. Geoffroi. 2. pag. 126. m 32. 

YEROKICA BECABUNGA. La Becabunga. T. 

C U K c U L 1 0 beccabunga. \Ârssié.pag. i p6î. in Suecia. 
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M E L O E atrata. Linné, pag. 002®. in veronicis flo- 

. rescemibus variis ; in confiniis maris caspii. 

VERONICA ARVENSIS. La véronique des champs.* 

P H A L Æ N A nitida. Linné, pag. 2546. Fabricius. 
2. pag. 141. n, 5*. 

ÜTRICULARIA MINOR. — Le nnrrube asiatique. T. 
M oNocuLos pilofui. Linné, pag. 3002. in ucrica* 
Iis plantæ.' 

ROSMARINVS CHILENSIS, Le romarin duChili.* 

Cyn'ips rosmarini. Linné. 0652. In gallis te- 
nacibus, albis, globofls, intus oleo claro refer- 
tis, avellanæ magnitiidine, ramis infiJentibus. 

SALVIA PRATENSIS. — La fauge des prés. * 

P H A L Æ A consperfaria. Limié. pag. 246 1 . in Au* 
ftria. 


III. T R I A N D R I E. ^ 

VALERIANA LOCUSTA La Mâche ou Blachette.T. 

P H A L Æ N A quadripunltata. Linné, pag. 2535. Fa- 
bricius. a; pag. 139. n. 35. 

IRIS PSEUDIRIS.^^ Le faux Iris. • 

C ü R c U L I O ireos. Linné, pag. 1771. in fibirla. 
GRAMINEÆ PLANTÆ VARIÆ. — — Les graminées, 
Scarabæus agricola. Linné, pag. 1559. Fabri- 

• cius. I. ptfg. 23. n. 57. - 

UispAatra. Limé. pag. 1752. Tahnciru. i . pag, 
. 49. n. 9. ad radices plantæ. 

Qicaï> K graminii. Linné, pag. 2100. 

fanguinolenia. Liiine. pag. 210Ï. Fabri- 
cius. i. pag. 274, n. 4. üeoffiroi. i.pag.'^iS. 
tab. 1 8. fig. 5. - . J 
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iii. Triandrie.' 


C i c A D A fpumaria, ' Linné, pag^ s loa. Fabriclu*. ' 
3. pag. 374. n. 10. Geoffroi. 1. pag. 415. 
n. 3. 

— flavieêllis, L\ta\é. pag. iio 6 . Fabricius. 2. 

( pag.ii 7 i.a.zZ‘ 

2 hvihxo mara. Lioni. pag. a Fabricius'. 3. 

, pag. 36. n. 373. GeufFroi. 2. pag. 50. 

— ageria. Linné, pag. 3395. Fabricius. 3. 

pag, *37. n. 3S1. Reaumur. I. tab. 37. fig, 
16. 17. 

— cafiopt. Linné, pag. 3398. Fabricius. 3. 

pag. 41. n. 417. 

- gaiatbea. Linné, pag. 3298. Fabricius. 

SI. pag. 43. n. 421. 

circe, Linné, pag. 3301. Fabricius. 3. 

pag. 39. n. 403. 

— — lucina, Linné, pag, 3338. Fabricius. 2. ' 

pag. 58. n. 566, 

pKoteut. Linné, pag. 2363. Fabricius. 3. 

pag. 85. n. 776. 

2 H& 1 .X.N A guercifolia. Linné. 3408. Fabri' 
dus. 2. pag. III. n. 37. Geoâroi. 2.pag. 1 10. 
Reaumur. II. tab. 33. 

— — potatoria. Linné, pag. 3410. FabrU 

cius. 2. pag. 113 . n. 53. 

— aulica. Linné. ^<7;. 3433. Fabricius. s. 

pag. 133 . n. 135. 

— — graminit. Linné. ^.7; >440. Fabricius. 

s. pag. 133. n. 308, in variis graminibus alope* 
euro excepeo. 

— fuliginofa. Linné, pag. 3444. Fabri- 

cius. 3. pag. 133. n. 215, 
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in. Triandrie.- insectologique. i6i 

PuALXNA patris, Linné, pag, 0565. Fabricius. 
3. pag. 1 82. n. sp8. 

" ^^icea, Linné, pag. z$6j. Fabricius. 

' ^‘pog. 184. n. 305 in radicibus. 

' tiiesomelas. Linné, pag. 2569. Fabrl» 

' cius. 2 pag. 242, n. 20. 

Acarus gramtnupt. Linné. pag. 2931. .... in fo» 
liis, quæ macuIat. 

SACHARUM OFFICINARUM. Le fucre. 

P OKw\ CA facbarivora. Linné, pag. n%oo. Fabri- 
cius. I. pag. 308. n. 17 intrà culmos plani» 

nidificans, quos deliruic. 

L E P I s M A facbarinum. Linné, pag. 2906, Fabri- 
cius. i. 342. n. i. 

PHALARIS CANARIENSIS Le Phalaris de Ca- 

narie. * - 

Coccvs pbalaridis. Linné. 2219. Fabricius. 
2. pag. 319. n. 18..... etiam in variis aliis gra- 
minibus , ad radiées. 

AIRA FLEXUOSA. - ■ L’aire flêxnenfe.* 

C HËRM ES frismnir. Linné. 2211. Fabricius. 

P‘^S- 3 ' 7 * I. . ... etiam in variis graminibus, 

AIRA CESPITÔSA. — — L’aire des prés.* 

Phalæna cespitis. Linné, pag. 2543. Fabricius. 

2. 156. n. 148. 

AIRA MONTANA L’aire des montagnes. • 

Papiuo linea. Linné, pag. 2360. Fabricius. 2. 
pag. 84. n. 79J. 

POA ANNUA. La poa annuelle. • 

Papilio Hyperantbus.- Linné, pag. 2284. Fabricius. 

2. ^<7^. 31. n. 334 » Gcofiroi. 47. n. 14.**^“ 
radices. r 
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CYNOSURUS CRISTATÜS. — - Le cynofure 4 crête.* 
P A P 1 1 1 0 Pampbilus. Linné, pag. aî86. FabriciuJ. 
a. p^g’ 33. n. 348. Geoffroi. a. pag. 53. a. a i . 
in pratis filvaticir. 

FESTÜCA NATANS. La fétuque flottante. 

CiMEX dolabratus. Linné, pag. aipo. Fabricitw. 
9. pag. 307. n. 283. 

Phalæna fejlucte. Linné. 2557. Fabricius, 
a. pag. n. 178. 

FESTÜCA DURIÜSCULA. — La féraque dure. • 
Phalæna ocbreata. Linné, pag. 3483. Fabricius; 
pag. 9ii> n. 315. 

AVENA SATIVA. L’avoine. 

Kvüit avetUÊ. Linné. 2206. Fabricius. 2. 

a 

316. n. 33. 

Phalæna L inné. 2574. Fauna Sue* 
cica. lau. in panicnlis. 

Mus CA avenétt < \Àt)j^é.pag.7.i^^,i.... colnios pro* 
dituros rodens. 

AVENA ELATiOR. Le rofeau. 

PAPino‘7iWr«. h\r^rïé.pag. 9303. Fabricius.*. 
pag- 39. n. 404. .... eiiada in aliis avenis. 
ARUNDO. — 

Aranea arundinacea, Linné, pag. 2947. Fauna 
Suecica. 1998. 

ARUNDO EPiGElOS. Le rofeau épigéiste.* 

A FUI s arundinis. L-xvmé. pag. 2203. Fabricius. s. 
315. n. 8. in foliis. 

Phalæna aruHdims. Linné, pag. 3545. Fabri» 
, cius. 2. pag. 141. n. 54. .... in culmis. 
ARUNDO PHRAGMITES. Le rofeau.fragmite. * 


f 
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CyNiPS pbragmltis. Linné, pag. 11652. intrà cta- 
lem apice inflatum, cujus ullerici* incrementum 
prohibée. 

LOLIUM TEMULENTUM. Le lolier temulent. * 

Papilio Dejanira. Linné, pag. 2303. Fabricius. 
2 . pog. 38. n. 3P3 in Germania. 

LOLIUM PERENNE. — — Le lolier vivace. * 

Pb A L ÆN A mar/a. Linné, pag. 2^52, Fabricius.e. 
pag. 117. n. 106. 

> bipunùaria. Linné. 2467. Fabrt- 

bricius. 2. pag. l8p. n. 48 in Auftria. 

SECALE CEREALE. — Le Seigle commun. 

ScAHABÆtJs fruticola. Linné, pag. 1558. Fabri» 

ciua. I. pag. 23. n. 56 in fpicis, in Germa* 

nia & Calabria. 

C R YPTOCEPHALUs rufitarjis. Linné. 1714, 

Fabricius. i. pag, 85. n. 6 in ipicis Europa» 

magis authalis. 

V a RH h fecaÜs. Linné. 2524. Fabricius. 

2. pag. 220. n ap8 inui culmos , quoa intri^ 

vaginam comédie, ex alio in alium migrans, un* 
de rpics albæ , calTe , fiunc. 

Icun£i;mon agrictlator, Linné . pag. n6ç6, “ ' ■ 

M U s c A pumilionit, Linné, pag. 2849 in culmis , 

adeô incremeneo eoruin noxia, ue vix I..2. 3. 
pollicum alcieudinem aiTequancur. 

HORDEUM HEXASTICÜM. L’orge ordinaire. 

M U s c A Frit. Linné, pag. 2849. Fabricius. 2. pag, 

347. n. 59 in glumis, grana dëltruens; in 

Suecia, referenceGmelino, decimnm quodque gra* 
num , dispendio annuo 100,000 ducatorum au* 

. reorum confumeni. L 2 
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HORDEUM MARINUM. L’orge marin. 

Cr YPTOCEPH AL us bordei. I^lnné. pag. l^oS. 

Fabricius. i. pog^ 83- n. 61. .... in Barbaria. 

TRITICUM. Le bled. 

fpinipes. Linné. 1973. FaunaSue- 

cica. 793 fuper Tplcas habitans. 

Meloe melanura. Linné, pag, aoao, .... in Cala- 
bria ; in fpicis. 

Th RI PS rufa. Linné, pag. 2334 in fpicis. 

P H A L Æ N A /r»V»V/. Linné, pag. 2574* . Fauna Sue- 
cica 13 II in fpicis. 

TRITICUM REPENS. Le chien -dent. T. 

Phalæna franconica, Linné, pag. 24 'S* Fabri- 
, dus. 2. pag. 1 15. n, 72. 

paradoxa, Linné, pag. 2439. • Fabri- 

cius. Z. pag. 130, n. 191 in Ruflîa. 


iV. TETRANDRIE. 

GLOBULARIA. La Globulaire. 

Sphinx ftatices. Linné, pag. 9399. Fabrlcius. 2. 
pag. 107. n. 62. GeofiFroi. 2. pag. 129. n. 40; 

DIPSACUS FULLONUM. Le chardon à bonne- 

tier. 

V kV\i.io fritillum, Linné. pag. 2369. Fabricius. 
s. pag. 9 (. n. 824. Geoffiroi. 2. pag. 67. n. 38. 
in Germania, Rulïïa. 

Phalæna <//p/â«a. Linné, pag. 2553. Fabricius 
2. pag. 143. n. 65 capitula exedit. 

NB. On trouve encore dans les têtes de notre 
chardon à bonnetier , nne petite chenille dont 

I • - t 
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I Reaumuri pirlé le prémier, & qui a été étu- 
diée par M. Bonnet avec tant de foin, tant de 
fagacité , qu’on peut propofer comme un modè- 
le, comme un chef-d’œuvre d’obfervation, 1 hl- 
ftoire qu’il en a donnée dans la Colleftion de fes 
Ouvrages imprimée à Neuchâtel, en XVni. vol. 

8vo. & IX. in 4to. de cette dernière édit. 

tom. I. —— n eft à regretter que cet illuftre 
Natnraliite , n’ait pas eu l’infefle ailé que donne 
cette Chenille, pendant qu’il en écrivait l’hiftoi- 
re. Il a joui du plaiür de le voir naitre enfuite 
chez lui, comme il me l'a dit plus d’une fois, 
mais il n’en a point publié la description. Les 
nomenclateurs n’ont donc pu encore affigner 
une place dans leurs fyflémes , à un Infefte 
que M. Bonnet a rendu fi intérelTant. Quoi- 
qu’il foit privé de fon nom générique & 
fpécifîque, Meflîeurs les Auteurs Siftématis- 
tes, me permettront cependant de faire à tous 
égards plus de cas de ce que M. Bonnet noua 
a apris fur cet animal anonyme , que des mil- 
liers de noms d’Infeftes , & de phrafes fpécili- 
ques , qu’ils ne ceiTent de publier fous cent for- 
mes nouvelles depuis plufieurs années, & qui ne 
font qu’arrêter les vrais progrès de l’Infeélolo- 
gie. 

SCABIOSA ARVENSIS. — La Scabienfe des champs. 

A F H 1 5 fcabiofm. Linné, pag. a a 1 o in variis fca- 

biofis. 

Swiiax fuciformis. lAtmé. pag. Fabricias. 

a pag. pp. n. 11. Geofiroi. a. pag. 82. n. 4. 

L 3 
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PhaLæNa r«î/» 4 ». Linné. 3436. Fabridus. 
2. pag, 127. n. 159. Geoifroi. 2. icp. 
n. 39. 

ASPERULA. — L’aspérule. 

L'irtti veficatoria. Linné. 2013. Fabridus. 

1. pajg-. 215. n. I. Geoffroi. \.pag. 341, n. 1. 
fab. 6 .fg, 5. .... Camharis officinarum vario* 
rom auAorum. 

GALIÜM VERUM. Le Caille-lait. T. 

Sphinx ;a//«. Linné, 23*3. Fabridusl a. 
P<>S‘ 95 - »• 3 S> in Germania. 

lineata, Linné, ibid. Fabridus. 2. pag, 

ÿ6. n. 37. 

flellatarum. Linné, pag. 0387. Fabricius, 

2. pag, p9. n. 6 . Geoffroi. 3. pag. 83. n. 6 , 

tab. fig, 5. Reaumur. \, tab.\^.fig. $, 6 , 
in variis plantis lleliatis. 1 

P H A L Æ N A pyaiiata. Linné, pag. 2473. Fabricius. 

2. pag. aor. n. 137 in Auftria. 

GALIUM APARINE. — — ■ Le graceron» tu riéble. T. 
Aphis aparineu Linné, pag. eaoS. Fabricius. 2. 
pag. 315. n. 10. 

P H A L Æ N A màculo]d, Linné, pag. 3419. Fabricius» 
a. pag. 129. n. 175. in Germania. 

— -nun-atram. Linné. />ag^. 2543. Fabrt- 

cius. 2. pag. 155, n. 142. 

GALitIM SILVATICUM, Le cailie-iait des bois.* 

P H A L Æ N A occeUata. Linné, pag. 2478. Fabricius, 
i.pag. 206. n. 178, 

Rt’RIA TlNCTORUM. La Garance. T. 

^latarutg. Linné, pag. 3387. Pabri- 


\ 
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, ciu5. a. pag. Çÿ. n. 6. Geoffrol. a. pag. 83. n. 

6. tab. II. fig. 5. Reaumur. 1. tab. \^.fig. 5, 

6 in varils plantis ÀelUcis. 

PLANTAGO MAJOR. Le grand plantain. 

CuRcuLio 0<ev/«i. Linné. /'«g. 1756 invariis 

plantaginibus. 

A PHI s plantaginii, Linné, pag, 3309 de quo 

aphide , Ledtor naturæ amacs & veri , légat ruifui- 
qne légat ingenua çxperimema , fagaciŒmasque 
obrervaiionet Illuilriinnii in orbe Litterato» Natu- 
• rail & Philofopbico , CARotiBoNNaTGener 

venfis ; in operum colleftione , Tomo I. 

P A PI L 10 pilofella. Linné, pag. 3300. Fabriciui. 
a. pag, 43. n. 428. Geoffroi. a. pag, 52. n. 
60, \ 

• maturna, Linné, pag, 2338. Fabriciui. 

a. pag, 60, n. 575 in varii* plantaginibus. 

/ieUa, Linné, pag, 3329. Fabilcius. s. 

pag, 60, n. 576. 

fa&Lati A piantagMt, Linné, ^g. 3431. Fabri- 
cius. a, pag, 127. n. 163. GepiFroi. 3. pag, 109. 

D. 10 . 

^ grammica, Linné, pag, 243^- Fabrt* 

ciuf. a. pag, 137. n. 161, Geoffroi. 2. pag, 1 15. 
D. 17. 

— • bera, Linné, pag, 3442. Fabricius. 3, 

pag, 130. n. 182. Geoffioi. a, pag, . 145, n. 74. 

■— p^litior. Linné, pag, 2534. Fabricius. 

3. pag, 138. n. 30. 

l album, Linné. /«g. 3540. Fabricius. a. 

pag, 158. n. isÿ. 

L 4 
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Phat.£Na <V«//a 7. Linné, pag. 2551. Fabrictuc. 
2. pag. 144. n. 72. 

dipCacea. Linné, pag. 2553. Fabrlcins. 

1. pag. 143. n. é5 capitula plant* execüt. 

albipunSa. Linné, pag. 2562. Fabricin». 

2. pag. 178. n. 275. 

erytrocepbala. Linné, pag, 2579. Fa- 

bricius. 2. pag. 176. n. 266. 

■ polygona. Linné, ibid. Fabricins. 2. pag. 

176. n. 267. 

PLAJNTAGO LANCEOLATUS. — - Le plantain lan- 
céolé. • 

* 

Phalæna L inné 2424. Fabricius. 
pog- *33" "• 132. 

CORNUS SANGUINEA. — Le cornouiller. T. 

L E P T U R A rufipes. Linné, pag. 1873 In flori- 

bns, maîo menfe frequens. 

•* hv Rit corni. Linné. 2204. Fabricius. 2. 

3'5' "• »8 in foliis. 

Phalæna Linné. 2587. Fabriclui. 

n. pag. 241. n. 13. 

OLDENLANDIA. L’OIdenlande. • 

S VR iti X oldenlandia. Linné. 238 r. Fabricius. 

■ 2. pag. ç6. n. 41 in India, in variis olden- 

landiis. 

ALCHEMILLA VÜLGARIS. . Le pied de lion 

commun. 

P H A I. * N A caflrenfis. Linné, pag, 2415. Fabricius. 
n. pag. 115. n. 71. 

akbemillata. Linné. 2477. Fabri- 

' çius. 2. pag. 2o 8. n, 19a. ' , 
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POTAMOGETON NATANS. L'dpi - d’eau Bot- 

tant. 

V\\K\-s.vUi p»tamogata. Llnnrf. /ag-. 2485. Fabri- 
ciua. fi.pag. 214. n. 248. Reaumur. II. tab 3a. 

fig. Il L’hiftoire que ce dernier auteur don- 

^ ne de notre phalène, e(l des plus curieufes. t 

V. PENTANDRIE. 

• \ 

HELIOTROPIUM. L’héliotrope.* 

PuALÆNA pulcbella.. Linné, pag. 2445. Fabn- 
cius. 2. pag. 131.0. 197. In Europse beliotrp- 
plis, mjofotide arvenfi , in Orientis, Americx, 
novæ IloIIandiæ, Sibirite & Mauriianix, Solant 
tomentofo. 

MYO’SOTIS ARVENSIS. La myofotide champêtre.* 

. Phalæna pulcbella. De qui fuprà in Heliotro» 
pio. 

CYNOGLOSSUM OFFICINALE. La cynoglofle 

o£BcinaIe. * 

Phalæna aulica. Linné, pag. 2433. Fabricius. 

. Z. pag. 122. n. 125. In Europa, Sibiria. 

CYNOGLOSSUM OMPHALODES. La cynogloITe 

' omphaloïde. * 

Qiw.t.'x. aquinoàialis. Linné. 2183. Infloribns, 
circi æquinoftium vernum frequens ih Camiola. 

Phalæna fuHginofa. Linné, pag. 2444. Fabri- 
cius. 2. pag. 133. n. 215. , Hieme magna copia 
in Norwegia nive obambulans, æflatis frigldioris 
gnnonæque caritatis nuncia. 



t^o 9 L 0 R E V. Pentandrie^ 

PULMONARIA OFFICINALIS. L» pulmonaire 

officinale. 

CHRY50MELA netttorum. Linné, pag, <595. Fa> 
bricius. 1. pag. 78. n. 147. Geoffiroi. upag. 
247. n.p. ..... polypliaga. 

BORAGO. — — La bourache. 

Papilio viola. Linné, pag. 2251. Fabricios. s* 
pag. 14. n. 131. In India. 

BORAGO OFFICINALIS. — — La bourache officinale. 
Phalæna Linné, 2555. Fabricios. 

2. pag. 162. n. 181. Reaumur. IL tab. 26.figm 

5 polyphaga. 

ECIIIUM. — — La vipérine. T. 

CuRYsoMELA txokta. Linné, pag. 1^94. Fa* 
bricius. i. pag. 18. n. 143. GeoflTroi. i.pag. 

250. n. 16 in floribus, quos conrumic. 

PRIMULA VERIS La prime-vère. 

P U a I. Æ N A fimbria. Linné, pag. 2539, Fabricios, 
2 . pag. 151. n. 123. 

LYSIMACHIA VÜLGARIS. La corneille. T. 

P H A L Æ N A gradin. Linné, pag. 2548. Fabricios. 
Z. pag. J 48. n. 98. 

CONVOLVULUS ARVENSIS. — Le liferon dcachamps. 
Sphinx ctnvolvuH. Linné, pag. zyj6. Fabricius. 
2. pag. 97. n. 50. Geoffrol. a. pag. 85. n. 9. 

Reaumur. I. tab. 13. fig. 8 ambram olec 

bæc fpecies. 

— Elpentr. Linné, pag. 2382. Fabricius. a, 

pag. 97. n. 47. Gpoflfloi. 2. pag. 85. n. 10. 
ViihLÆNA dUadjIa. Limé. pag. 2615. Fabricius. 
2. pag. 258. n. 5. Geoffiroi. a. pag. 92. n. 2. 
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. II. . ptereda&jla. Linné, pag. a6iâ. Fabri- 

cius. a. pag. 359. n. 8. 

CAMPANULA. La campanule. • 

Phalæna exoleta. Linné, pag. 2365» Fabricioi. 
i.pag. 180. n. 390 Polyphaga. 

CAMPANULA ROTüNDIFOLIA. La campanule 

à feuilles rondes. * 

CuRCULio campanule. Linné, 1743. Fa- 
bricius. I. pag. 100. n. 40..... in pericarpiis 
florum incraflatis. 

RONDELETIA. La rondeietia.* 

Phalæna rondelaria. Linné, 3456. Fabri- 

cius. i.pag. 187. n. 30. In India. 

LONICERA. La ionicére. * 

PAPiLio/W//<a. Linné. p<7g. 3331. Fabricius. 3. 

pag. 55. n. 547. Gèoffroi. i. pag. 73. n. 45 

præfertim in Germania & Calabiia. 

Sphinx fuciformis. Linné, pag. 2388. Fabricius. 
s pag, 99. n. II. • Geoiîroi. 9. pag. 8i. n. 4. 

Tenthredo, loHieeræ. Linné, pag. 167c. Reau- 
mur. V. tab. 13. /g. 8. 10. Les auteurs métho- 
diques ne font pas encore parvenus à déter- 
miner précifément à quel genre cet fnfeéle ap- 
partient : comme il fe riproche le plus de celui 
des Tenthredo ou mottebe à Scie, nous l’avons 
lailTé dans ce genre, avec l’auteur de la nouveL 
le édition du Linné que nous [fuivons , M. 
Gmelin. 

LONICERA CAPRIFOLIUM. La ionicére - chèvre 

feuille. • 

Phalæna immorata. Linné, pag. 3481. Fabri- 
cius. i.pag. au. n. s 17. 
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T^ALittik dentella. Linné, pag. 2610. Fabriciiu. 
9. pag. 954 * n. 3. 

Tenthredo ruftica. Linné, pag. 2658. Fabri- 
cius. I. pag. 155. il. 37. Geoifroi. 2. pag. 276. 
n. II. tab. n fig. 5. 

LONICERA XYLOSTEUM. La lonicére xyloftée.'*' 

Cr YPTOCEPHALUS Linné, pag. 1701. 

Pabricius. i. pag.-7^. n. p, Geoffroi. i.pag. 
ip6. D. 3. 

Aphiï xyloftei. Linné, pag. 2210. De Geer. inC 
3. pag. p6. n. 16. tab. 7. fig. 8. 

VKhi.s.r*k xyhfteana. Linné, pag. Fabrl- 

clus. 2. pag. 227. n. 30. 

— nemorella. --Linné, pag. 2592. Faon$ 

Suecica. 1371. 

xyloftella. Linné, pag. 2610. Fabricius, 

2. pag. 254. n. I. Geoffroi. a. pag. 195. n. 33. 

, an? in floribua. 

- — - bexadattyla. Linné, pag. 26 16. Fabri- 

dus. 2. pag. 259. n. 1 1. 

LONICERA TARTARICA. La lonicére de tartarie.* 

Lytta veficatoria, Linné, pag. 2013. Fabridus. 
I. pag. 215. n. 1. Geoffroi. i. pag. 341.0. i. 
tab 6. fig. 5 * Camharis oSîcinarum vartoium 
auftorum. 

VERBASCUM THAPSUS. — Le bouillon-blanc.'' 

C E R A M G I X verbasci. Linné, pag. 1854. Fabridas. 
\.pag. 156. n. 57. In Europa magis aufirali. 

Puai. ÆNA verbascata. Linné. 2485. Fabii» 
dus. 3. pag. 914. n. 246. 

^ — gljpbica. Linné, pag. 9550. Faliflciui. 
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%.pag. 143. n. d4. Reaumur. I. tab. * 4 * 

P H A L Æ N A wri/*s«. hitiné. pag, 2 $ 66 . Fabricius» 
a. pag. 180. n. 39 r. Geoffiroi. 2. 158. n. 

96. Reaumur. I. 43. 9— II. 

HYOSCYAMUS NIGER. La jusquiame noire. 

Chrïsomela byofcjami. Linné, pag. 1693. Fa^ 
bricius. i. pag. 77. n. 139. Geoffroi. i. pag. 

, 348. n. II. 

CiMEx byofcyami. Linné, pag. 2169. Fabriciui. 
3. pag. #98. n. 189. Geoffroi. i. pag. 441. 
n. 12. 

Musc A byofcjami. Linné, pag. 2855. Fabriciua. 
a. pag. 35a. n. 106. an? .... in capiiulis plam» 
hospitans; in Anglia nmbellatif. 

ATROPA BELLADONA. Labella-dona. T. 

Phalæna i4î/(ï. Linné, p/sÿ. 2579. Fabriciua. 1. 

175 - “^ 4 - 

Tenthredo intercus. Linné, p^^. 2670. Fau- 

na Suecica. 1568 adhuc incerti ordinis : in 

. foliia habitai. 

lOLANUM TUBEROSUM. La pomme - de-terre. 

Sphinx atropos. Linné, pag. 2378. Fabricini. t. 
pag. 95. n. 26. Geoffroi. 2. pag. 85. n. 8. 
; Reaumur. 1 . tab. i^.fig. 2. & tom. IL tab. 34. 

fig. omnes. InEuropa, India, Ægypto. 

PHALÆNA/ê/tfw. ‘Linné. p«ÿ. 3538. Fabricius. 2. 

pag. 150. n. 117 in aliis iarvia fævit hocce 

infeélum. 

SOLANUM TOMENTOSUM. La pome-de- terre 

drapée. * 

Vn^L^e,îi^pukbtlla. Linné p/if. 2446. Fabric.ua. 
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a. pag. 131. n. 197. In Oriente, America, No- 
va HoUandia, Sibiria, Mauritanie ^ ïaEuropa 
haliotropiis , myorotide arvenC. 

RFIAMNUS. Le Derproti. 

P A P IL 10 argus. Linné, pag. 2347. Fabriciiu. t. 
P^tg- 79 ‘ n- 69. Geoffroi. 2. pag, 63. d. 30, 31, 
33. ubique in Europe. 

— rbamni. Linné, pag. 2272. Fabricins. a. 

pag. 24. n, 253. 

RHAMNUS CATHARTICUS.— » Le nerprun catartique.* 

L E P T U R A rufipes. Linné, pag. 1 873 habitat in 

floribua« wajo frequena. 

Phalæna rbamnata. Linné, pag. 2454. Fabri- 
cius. 2. pag. 198. n. 1 14. a. 

— dubia. Linné, pag. 2452. Fabriciui. 

Ibid. n. 1 14. an verè a prxcedenti differrî 

EVONYMUS EUROPÆUS. ■ Le Faiain d'Europe. 

CiMEX e«9»yni/. Linné, 2183. Scopoli. En* 
tom. Carn. pag. 133. n. 387. 

A PHI s eunonymi. Linné, pag. aao(». Fabriciu». t. 
pag. 316. n. 21 in foliii. 

, Cher MES euonymi. Linné, pag. 2214. ScopoIL 

Entom. Cam.pflg. 139. n. 411. 

Phalæna aduftata. Linné, pag. 2474. Fabri- 
ciuî. 2. pag. 205. n. 172. in Auftria. 

euonymella. Linné, pag. 2585. Fabri. 

dus. 2. pag. 040. n. 8. Geoffroi. i.pag. 183. 
n.4. Reaumur. ir. 13.;^, 12, 13. la Eu' 
ropâ , America major. 

ICHNE UMONsaswjw/. Linné. 2714 inJ/- 

biria hospitant. 
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DIOSMA CRENATUM. La dloine crénelée. • 

Coccus diosmatis. Linné, pag. 2221. Ad caput 
bonæ fpei habitat. ’ .1 

DIOSMA PÜCHELLUM. — La diome joliette. • 
Coccvi dfcsmath. lÀtAé. pag. 2221, hàtaput 
bonté fpei reperitur. 

MANGIFERA. La mangifére. • 

C U R c U L 1 0 mangiferte. Linné, pag. 1^63. Fabrf- 
cius. \.pag, 107. n* 116. .... in plants nucleis. 

RIBES. Le grofeilier. 

Papilio C-album. Linné. pag.2%M^. Fabricluj.o. 
pag. 50. n. 494* Geoffroi. a. pag. 38. n. 5* 
Reamnur. I. tab. 27.fig. % 10. 

• Pha'læna purpurea. Linné, pag. 943®» Fabri- 
cius. 2. pag. 137. n. 162. Geoffroi. 2.pag.\os. 
n. 6 . 

— prunata. Linné, pag. 2476. Fabriciui. 

a. /)/sg. 301. n. 142. 

Tenthredo caprea. Linné, pag. 2663. Fabri- 
clus. I. pag. 255. n. 42. Geoffroi. 2. pag. 281. 
Reaumur. l.tab. i.fig. i— 8. & tom. V.rab. if, 

fig. 10 ribem rubrum & groffulariam larva 

quotannis deflruens. 

RIBES UVA CRISPA. Le grcfeiller épineux. T. 

Tenthredo ribis. Linné, pag. 26^4. In fuperiorl 
Auftria; hujus , & ribis rubri, folia ad latert 
exedit. 

RIBES GROSSULARIA. Le grofelllergrnfrulaire.* 

Ph A LÆ N A teavaria. Linné, pag. 3463. Fabricius, 
2. pag. 191. n. 63. 

» groffulariata. Linné, pag. 2472. Fa- 
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bricius. 9. pag. aoo. n. 13s. Geoffro!. i.pag. 
137- n- 56. 

TBALÆNAfateUitia. Limé. pag. <15^3. Fabricius. 
* - 2. 165. n. aos. 

Acas-Ps iaccarum. Limé. pag. Fabridus. 

a- P^g- 373- "• 30 in baccis ribis hujui, 

grofTulatiæ, & allorum. 

RIBES RUBRA. Le grofeiller k grapes. T. 

A PHI s ribis. Linné, pag. aaoi. Fabricius. 2. pag, 
315. n. 7. Reaumur. III. Sab. aa. fig. 7-10... , 
in foliis mondrofîs pudulatis frequens. 

Sphinx tipuUformis. Linné, pag. 2390. Fabriciuf. 

B. pag. 100. n. 1 8 in medulla plancæ. 

P H A L Æ N A JVavaria. Linné, pag. *463. Fabricius. 
2. pag. 191. n. 63. 

A c A R U s baccarum. Linné, pag. 2929’. Fabricius. 

2- pag. 373. n.30 in variis baccis bospitans. 

VITIS VlNiFERA. La vigne ordinaire. 

ScARABÆUs Linné. 1560.. Fabricius. 

1 pag. 21. n. 41. \n Europat America. 

— — frifchii. Linné, pag, 1561. Fabri- 

cius. I. pag. 41. n. 33. In Germania, Brajt~ 
lia. 

Chrysomela /« rrV/z. Linné. 1677. Fabri- 
cius. \. pag. ép. B. 33. GeoiTroi. 258. 

n. 3 in Gallia , Germania. 

Cryptocephalus vieil. Linné. pag. 1704. Fa- 
bricius. 1. pag. Si. n. 27. GeofFroi. i. pag, 

253- n- 2 in Europa magis auftrali, Hel' 

vetia vires aliquandô miferè devaftans , dellrueni. 
Larva in cilindro foliis confeéto , metamorpho- 
Cn fubic. C U 
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CüRcuLio Baccbus. Linné, pag. 175s, Ftbrl- 
cius.' I. pag. pp. n, ap, Geoflfroi. 270. 

n.4. 

~ Linné, pag, 1752, Fabriciof, 

I. pag. pp. n. 30. Geoffroi. i. pag. 270, n, a. 
.... folia plantæ contorqnit,- 

Ct.\Li.v s pellucens. Linné, pag. 2o5a In 

Jtaliæ & CarnieU vineis & bonis, æftate ferô 
tota nofte flridens. 

AphiswV». Linné. 7^, 2207. Fabricins, 2. //sy, 
■■ 3«r- n. 54. 

Coccvi vitis. Linné. /«y. 2218. Fabricins. 

3*9. n. 25 in raniis, Geoflfroi. I, pag.^oôt 

n.6, 

Thrips urtica, Linné, pag, 2223. Fabricins. t. 

pag, 330. n. 5. ..... in folionin pagina infe» 
riori. 

Sphinx cekrio, Linné, pag, 237p. Fabricins. 2, 
P<>S‘ 97' n- 54» •••• In Europa magis auftrali, 

labruîca, Linné. p<»y. 2380. Fabricins. a, 

pag. p8. n. <Î3 in America. 

Linné, ibid, Fabricins. 2. pag. 96, 
n. 3p. .... in America, 

Elpener. Linné, pag. 2382. Fabriciui, a, 

pag. 97. n. 47. Geoffroi. a. pag. 86. n. lo, 
Acarusm/»'î. Linné. p<jy. ap3J, 

THESIUM. — ■ La Thefie. 

CiMEx Linné. p/2y. 2154. Fabricins- a, . 

pag, ap6 n, 169. Geoffroi. h pag. 47a. n, 75. 
MERIUM OLEANDER. •— Le laurier 'Sofe. 

Sphinx nerii, Linné, pag, 2374. Fabricins. 2. pag, 

M 
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93. n. la Ce Sphinx, (ttfon peut à jade 

titre regarder coipme le Prince des infeftes de fon 
genre , peut être mémé de toute la Ctafledes Lépi- 
' ‘dopceres,fe trouve furtont en Italie, aux euvironi 
d'Oneigle. Un de mes amis, poireiTeur d'uns belle 
collection d'infeâes,M. GoAtfTB, a trouvé un 
de ces Sphinxt dans les vallées Vaudolfes do Pié* 
mont; ce qui eft d’autant plus étonnant qu’on n’y 
culd ve point le Nerium okûnder dont la chenille de 
cette espèce fe nourrit: U eft probable qu'il ÿ fut 
jetté par le vent. On a trouvé auiü un de ces Sphinx 
-- i Genève; il eft dans le cabinet de l'aimable M. 
]urine: & M. d’Antic (*) me mandait 
qu’en 1787., un de Tes amis, avait euplufîeurs 
Chenilles de ce Sphinx qui étaient nées aux en- 
virons de Paris. 

(•) Aujourd'hui M, Louis Bosci il eft 
bien connu des amateurs d InfeSologie ^ par un 
cabinet de plus de fix mille espèces dinfeôes , 
qu'il poffide à Paris y où il fait fa rifidence. 

ASCLEPIAS FRUTICOSA.—- — L’asclépiade Indienne.* 

. P A rihio Cbrjfipus. Linné. /><9rg. 9379. Fabricius. 
... .8. pag. 37. n. 084 Habitat in Inda. 

ASCLEPIAS VINCETOXICÜM. L’asclépiade domp- 

te-venin. • 

CiMZX equefiris. Linné, ptfg. 917a. Fabricius. 9 . 
pag. 398. n. 185. Gcoffrol. i. pag. 443. a. 14. 

CHENOPODIÜM. La patte-dole. 

G R 1 L L D s barabenfts. Linné, pag. sot 3. . . . . in pi- 
netis aretklfis defertl Barabenfs. 
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PiALJKMA cbenopoJiata» Linné. pMg, 2475* 
bridas, a. pag. 207. n. 1 87. 

^ ■ cbtmpodii. lÀrmi.pag. 2343. Ftbridas. 

a. pag. 146. n. 149 in Aujlria, 

" smbigua. Lioné. 2548. Fabridus. 

a. pag. 148. O. 97. 

* *»oUta. Linné, pag. 2555. Fabridus. 

n. pag, 180. n. 290. 

CHENOPODIUM BONUS HENRICUS. — La patM 
d’ois bon-benri. 

P H A L Æ N A ctntigua. Linné, pag. 2543. Fabridus. 
pag. i$6. n. 150. .... Habitat imprimis ia 
Aaflrla. 

ÜLMÜS CAMPESTRIS. L’orme. 

BosTRicos/fo/j/w. Linné. i 6 o 2 . Fabridus. 
*• pag. 37. n. 9. Oeofiroi. upag. 310. n. i. 

tab, Z. fig. 5 fnb cortice plant*, eam mi- 

feré devaftans in AngUa. 

CuRCULio 4»erorr. Linné. 1750. Fabridus. 
\. pag. iio. n. 155. Geoffioi. upag.*i6.n. 

, 19. Reaumur. 3. tab. %. fig. 1 7, 1 8. . . .. inter 

venas majores folisrum, qu* commaculat, habi* 

tans. 

«/»«'. Linné. 177a. DeGe^.V. 

pag. 215. n. 8. tab. 6.fig. a6, 27. 

CiCAD A u/mi. Limé. pag. 311g,. Fubtieias. a.pag. 

273. n. 3(5. Ceodroi. i. pag. 427. n. 97 

in variis ulmls Europæenflbus. 

Clutx ftriatus. Linné, 2190. Fabridus. a. 
pag. 307. ». >89. Geofroi. 1. pag. 454. n. 38. 
.... iu folUs. 

M a 
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C I K E X ulmi. Linné, pag. 2191. Fabricius. a. pag. 
307. n. api. 

Aphis »/»('. Linné. 3303. Fabricins. a. 

315. n. 17. Geoffroi. i. pag. 494. n. i. tab. 
lo- fig' 3* Reaumur. III. tab. 35. fig. 4—7. 

■ - ■ gallarum. Linné. Cetin* 

feâe ne difére du précédent, que dans la tête 
du nouvel éditeur du Sy/iena vatura; il ha* 
bite dans les feuilles , où le puceron femelle pi- 
que Tes. œufs; ceux-ci venant à croître, & le 
fuc à s'extravafer, U fe forme des véllcules fou- 
vent aflez groffes , crenfes en dedans.- Ced dans 
les vificules que les petits pucerons naiflent, & 
croiiTent , après quoi ils font une ouverture i la 
véficule & la quittent. 

Chermbs »/wi. Linné. p<sg. 331t. Fabticius. 2. 

' 317. n. 3 intrà folia plantæ revoluca, 

babitans. 

Coccus ulmi, Linné, pag. 3317. Fabricius. a. 
pag. 319. n. 8. Geofiroi. i. pag. 507. n. 8. 

concbiformis. Linné, pag. aaai. Geof- 
froi. t. pag. 509. n. 17. Reaumur. IV. tab. 5. 
fië- S, 7- 

— laniger. Linné, pag. S33i. Geofiroi. 1. 

pag. 51a. n. 3. Reaumur. IV. tab. 7. fig. 1, a. 
d. 9. > 

Spurius. Linné, pag. aaaa in m.- 

morum dichocomia. 

Tb R I P 8 ulmi. Linné, pag. 3283. Fabricius. a. pag. 
330. n. 3. Geoffroi. i. pag. 384. n. i. tab. 7. 
fig. 6 . In cortice, gregaria. . . 
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Pbalæna medii, mafor, minor. Linné. 

2405. Fabricius. a. 110. n. 27. Re- 
aumur. I. tab. 50. & tab, 47 — 49 ' Geoffrol. 3 . 
pag. 100. n. 3. ...\ J*ignoi;e entièrement les rai- 
fons qui ont pu engager M. Gmelin , de joindre 
' enfemble trois espèces de phalènes qui font dl- 
' ‘ ûinéies, & qui peuvent a\r moins former deux 

espèces bien caraétérifées , car la phalène défi- 
. gnée par le nom de pavonia media , ne me parait 

être qu’au des féxes de la Pavtnia minor , ou vi- 
ce vtrfâ, ' ' 

— — - — ^ vilUca. Linné, pag. 2420. Fabriclus. a. 

• pag. 128. n. 168. Geoffroi. pag. lo6. n. 7. 

Reaumur. I. tab. 31. /%. 4—6 1“ Euro- 

■ Sibifid. 

m planfâginis. Linné, pag. 2421. Fabri- 

•' cius. 2. 127. n. 163. Geoftoi. 2. 109. 

n. 10. • • • 

-- . I.— firigula. Linné, pag. 3435* Fabriclus» 

2. pag. 125. n. 141 in Germauid. 

- pantaria. Linné, pag. 2463. Fabri* 

-dus. a.'- pag. 201. n. 139 laLulitanidy 

Ânglid. .1- 

4 - .^ — . diffinis. Linné, pàg. 2553. Fabficius. 
a. pag. 165. n. aoé. 

' ————— Wilkella. Linné, pag. 2602. Fabricius, 

. J - - 2, pag. 251. n. lia.. Geoffroi. z.pag. 199.0. 
43. N. B. Reaumur.. III. tab. ^fig. 8. 
Tiisthredo vlmi. Linné, pag. 2670. in foliis: 
incertum adhuc remanet, nom reverà ad Ten* 
thredines refereoda h*c fpecies fit. An idem , quod 

M 3 
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ItMumur. fMT. V. têb., «xprslOt, in* 

feftum? 

BüPLEURUM. L’oreille de lièvre. - 

Phalæna bupUuraria, Lionè. pag. «448. Fi- 
bricius. i.pag. 184. n. 4. .... ia Gtf mania. 
DAUCUS. — — Le<l«uç«». * , „ , 

Mordblla teuaeta. lÀaaé. pag, eo2J. Fabri'* 
ciiu. I. pag. 3i8. n. 14. .... In Afrité. 

IAvsca dauci. JJnoé. 3857. Fabricias.s.p<af. 
353 * n. 1 1 8. .a. . In &tetia âorlbi». ? 

DAÜCÜS CAROTTA. Le daucos evo«e. * 

Atmi dauei. Liooé.A^f. aeo4. Eabricius. a.pns’. 
3itf. 0. 34. .... habitée in plam» «mbeilâ. 
AMMI MAJUS.ti— La grande amoie. * 

A T TEL AB us ammios. Linné, pag. 181*. Fabri- 

cins. t.pag. lad. n. 13 in Àfricâ. 

Leptura hioné. pag. liy 9. Fabrlcins. 

i.pag. 159. n. 33 \a v 1 fricd. 

HERACLEUM SPHOXMLlUMk ^ La berce blanc* 

urfîne. ... ( . 

Phalæna ^r<ÿrtbnfli7. Linné. /df. 3513. Fabri* 
dm. 3. pag. 339. 0. I3d. Reauiaar. II. tab. 
i 6 .fig.i-^. 

. VlviCA btracItp.'. lÀtas, pag. ti$%. Fauna SuecU 

ca. 1877. . 

tlGÜSTlCUM LEVISTICÜM.- La livècheüguftique.* 
C U R c U L i O liguftlci . . Linné, pag. 1774^ Fabricius. 

t.pag. I3Î. n. 373. - ' . . ^ 

—• ■ * ■ m&lUri. Linné, pü/j. 1777. iâii tnJÎÆ- 

' , à Mullero primô deaciipcus. I 

LICUSTICUM SCOTieUM. La livédi# fcotiqne.* 

A ■ 

f. ' ' • 
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A PH K Ugvftici. Linné, pag. 2303. Fabricius. a. 

pag. 317. n, 49 in Norwegiâ, 

ANGELICA ARCHANGELICA. La Grande An- 

gélique. 

hmii^arcbangtlicée. Linné. sait. Scopoli. 

entm. Car», pag, 137» U. 4.00. , 

Phalæna aulica. Linné, pag. 2433. Fabriclui. 

. B. pag. 132. n. i? 5 , Eurepa, Sibiria, 

5IUM FALCARIA. - 77 “ 

PuAL^tt» A «««««{«• Linné. 3541. Fabri- 

cius. 3. pag. 158. .... In ^uftria. 

PHELLANDRIUM AQÜATICUM. La phelandre 

aquatique. • k 

CRÏPTOCEPHAI.US pbellandrii. Linné. 1733. 
Fabricius. i. pag. 90, n. 46 habitat ad ra- 

diées plantæ. 

, ItZ-eivvih aquatica» Linné, pag, i 856 . Fabricius. 
t. pag. 157. n. I. GeofFroi. i. pag, 329. n. 12. 

■ .... in variis plantis aquaiicis , quorum radici iatra 

globum brunneuffl adhcrat pupa. , 

CHÆROPHYLUM SILVESTRE. Le cerfeuil 

fauvage. 

cberoph-jUata. Linné. 3470. Fa- 

bricius. 2. pag, 304. n. 164. 

THAPSIA. — - La thapfie. 

I Mordilla aculeata,. Linné. p<sg. 2033. Fabri- 
cius. 218. n. SI. GeolFroi. itpag.zSZ» 

n. I In Europæ floribus femiflosculoQs uin- 

bellatis, In Oüabria tbapfia. 

PASTINACA SATIVA. Le panais cultivé. 

AfHis pa/linaca. Linné. 33oa. Fabricius. a. 

P<>g’ 115- 13- M 4 
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PIMPINELLA SAXIFRAGA. — Le boucage mi- 
neur. " • 

'kninn.ztiVi pimpinelU. Linné, 1614. Fa* 
brlcius. I. pag. 39. n. i. 

RHUS GLABRA. Le fumac glabre. • 

Chrysomela ritfrt. Linné. 1689 In 

Ânterica Septentrional^ 

VIBURNUM OPÜLUS. — La viorne opuline. • 

A P Kl s viburni, Linné. /«g'. 9308. Fabricins. '3* 
pag. 3i$* s8. .... in foliis & caulibus. 

VlBURNüM LANTANA. La viorne pliante- * 

P H A L Æ N A fuf-oata. Linné, pag. 3455. Fabriciua. 
s. pag. 199. n. 130. 

. viburniana. Linné. pAg. 9501. Fabri* 

cius. b; pag. 229. n. 44. 

SAMBUCUS NIGRA. — — Le fureau noir. - 

Cryptocephalus teftaceui. h\mé.pag, 1714. 
Fabricius. i. pag.'ig. n. 7. ...; in Barbarian- 
riisplancis, imprinrisfambuco. 

CzzAMBY :i funefius. Linné. pag. 1833. Fabricius. 

l.pag. 139. n. 38 inGallia. 

' urescens. Linné, pag. 1839. Fabri- 

• cius l.pag. »5o in Ca/lia, Italia. 

Lytta veficaioria. Linné, pag. 9013. Fabricius. 

I pag. as. n. 1. Geoffroi. 341. /«A. 
fiS’ 5 C’eft la cantharide des boud* 

. ques , cantbaris officinarum , des différens au* 

leurs. 

CiMEX nigro-lineatus. Linné, pag. 2131. Fabri* 

cius. I. pag. 38 t. n. 17 in floribus loco* - 

tnm montoforum Europa âuftralioris. 
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•' Afris Sambuci. lÀtmé. pag. itioa, Fibridos. a. 
pag. 315. t. 4. Geoflfroi. pag. 495. n. 34 

•v.j Reaumur. IlL/ab. S.fig. in Garnis. 

StH\tiyc. liguftri, îAnné. pag, i 277 ’ Fabricios. a> 
pag. 97. n- 51. GeoflfroL 2. pag. 84. n. 7. Re- 
aumur. II. tab. ao.fig. 1—4. 

VHALJB.NA fambucaria. Liané. pag. Fabrl- 

cius. 2, pag. 186. a. 16. Geofiroi. 2.^47;. 138. 
n. 58. “ ‘ 

. ■ fambucata. Linné, pag. 24864 Fabri- 

c\m.2.pag. ai5. n. 252. In Juftria. 
Acarus fambuci. Linné, pag. 2934. .... in folii* 
•* ' plants: In Aujiria, raru*. 

TAMARISCUSi Le tamarix. * 

CuRCOLio tamaritci. Linné, pag. 1783- Pabri* 

cius.p<a^. 1 13. n. 181 m Africa. ' ‘ 

ALSINE MEDIA.*—— La morgelme dei oifeaux. 
Phalæna fcrrugata. Linné, pag, 2481. Fabti- 

t 

dus. 2. pag. 208. n. 197. 

. vilKca. Linné, pag, 2420. Fabriduf. 

2. pag, laS. n. 168. 

— tetra, Linné, pag. 2534. Fabricini.' a. 

pag. 138. n. 31. .... In Auflria. ^ 

PARNASSIA PALÜSTRIS. — La pamaffie des marais.* 

Qxtuzyi pamaifa.' L\mé. pag. 2 t6o In plants 

■ floribus , in Bebemid. 

ÆGOPODIUM PODAGRARIA. — L’hérbe aux gout- 
teux. • ' ■ 

Nbcydalis podagrarite. Linné, pag. 1880. Fi- 
bridus. i. pag. 171. n. 12. Geofioi. 

343.H-4- 
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AfViSi *gep«àü. Liané. 9304. Fabrkips. 9. 
pog- 3i^> q« 33* •••• ip fQliis. 

V B s ? A J^tHtUaria. Linné, pflg. 276J in Ger-_ 

ar4»/< varils umbellttlsi , . , ' 

VI. HEXANDRIE. 

' « ■ * . . . i 

BROMELIA. — — La bromélie. • 

P A Fl LU) DUo, Linné! pag. 9394. Fabdcius. 

54* 535« •••...in /imerica. 

CRINUiyi. — Le fanz lix Narciffe. • 

P H A L Æ N A crini. Linné, pag. 3441. Fabricius. 2. 

pag. 133.11. in India, 

LlLIüM. -I — Le lia. ' . . 

Cryptocephalui merdiger, Linné, pag. 1730. 
Fabriciof. i. pag. 88. n. 35. Geofiroi. 1. pag. 
,339.9.1. Reaumur. III. /.aé. 17. 13, 

GLORIOSA. — — La glorieufe. 

, P H A L «MA gloriofm. Linné, pag. 133. n. 9II. . . . . 
ia India. 

ASPARAGUS OFFICINALIS. — L’asperge. 

CRYPTOCEPUALba la ‘ punôatus. Linné, pag. 

J7JI. Fabricius. I. /«g, 88. n. ad. Geofftoi. 
l./«g. 341. n. a./4A. 4./%. 5. 

aiparagi. Linné, pag. 1793. 

Fabtidns. i. pag. 90.t1.45. Ceofirai. i.pag. 
341. n. 3. 

. , TitvuA bortulana. Linné. /«g. 2835. Faiwidus. 
I 3. pag. 237. n. d2. , Geoffroi. a. pag, 571. n. 3. 

Reaumur. V. tab. 7-10. ..„ Cette tipule fait 
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les plus grands ravages dans les plantations d’a» 
. perges , & en général dans tes. janUns & les 

vergers, •• 

CONVALARIA MAJALIS. La muguet do mpi. r 
-'CkYPtocxPHALUS merA’ger. Lionét 1730. 

Fabiicius..(. fag. 88. n. os*' GeoftpL l.pag. 
3^9. n. I. Reaumni:. lU./ai. 17. iÿ. is. 
POLYANTHES TUBEROSA.- La pOliante tuberetrféa.* 
• A ?MH poijavtiis. . Lioné, fmg. 3309. 

HYACINTHUS. L’byadnihe,,.. : . 

Thalæna pfMtagiMis. Liondip<s^«:34ai. fabri* 
dus. 3. pag. n7> n. 163. C«o^h (Upag. 109. 

' n. 10. In Eurepa% Süiriar Ruffia, 

JUNCUS PILOSUS. . Le îonc velu. • 

Phalæna / itrco. Linné. pag. stsda. Pabridut.s. 
_ pag. 177. B. 373, .... Ceae phatoie attaque, 
fous la forme de chenille, les bleds de> la Suède, 
.... . ■ en Mai & Juin.* t .. 

BëRBERIS VULGARiS^-Tfr- La berbétide commune. * 
H ALASKA herbemfa. i Luné. pog. ;347 <k. . Fabrl. 

- ctus. 3. p»g. Boj. 0.153.'.... in 

— rofana, Linné, pag. 0503. iFabricius. 

a. pag. 33& n. |5. Reaumar. U.Maà. 

5"P* . fl'. Ÿ ' 

riparia, Linné, p^. 0795, to floribus 
..I . referenifeCL Scopolû ■ 4 <. ■. 

.tU!:TjibuL|A ÿsrÿcn'nK. "■ Linné. p4g> o3a8. Jbià OlÀ Jn ex* 
..:icrescemüs fitOmons, ramul» prioiis. anni innatis. 

LORANTHys. . La loranthek • - 

f APiLio HjpMete. . .lâtaié. pag.- aj^d... Fabridus. 

. 8. pag. m-. a. a^p , ., . . In JatRa, 
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ORYZA. " Le rir. ' 

* CuRCULio eryM. lAaaé. pag, 1745. Fabridm. 

1. pag. 103. D. 75. 

ATRAPHAXIS. — La faufre-centînode. • 

Cryptogeph ALüs atrapbaxiâis. Limé. pag. 

i7or. Fabricius. i.;<ag. 7p. 0. 5 in 

rià,- 

R.UMEX. - — ^ La Parelle. ' - ' . , T 

M O R D E la A bicolor. Linné, pag. 3024. .... in An- 
giia^ flores habiuns. ' 

fuUginofa. Linné, pag. 2444. Fabri- 
•V . cius. a. pag. 133. 9. 215. j 

— -r-— rumicis. L\mé. pag. 255p. Fabricius. 

2. Pag. 180. n. 288. ' 

— ^ atriplkis. Linné, pag. 2572. Fabri* 

. «hia. 2, /><7g. i(Sp. n. 227. Geoffroi. iSP. 

• n. 97. .1 - - 

^ — tragopogonis. Linné, pag. 2573. Fabri- 

’ I ”ctu$' 2 .pi 7 ^. “• 37O' ' t- ' l 

’Tenthredo rumicis. L\mé. pag. 2670.1 Faont 
• • Suecica.-is 5 si.. .... iacerti adbnc ordinis infec- 
tum, apud fiflematistas. 

RUMEX ACETOSA. La parelle aigrp. • 

Chrysomela />«/7ga«/. Linné. 1676. Fa- 

* tricius. v.pag. 7o.. n;"54. vGeofiroi. \. pag, 
£83. n. 4. Reaumur. IIL ij.fig. 14, 15, 

. C UB.C ano rumicis. Linné. 1754. Fabricius. 

103. n. 73. . ; . . in Yuiis rumicibus. 

, — — lapatbi. Linné. 1763. Fabricius^ 

.1 .1. pag. 106. n. 109. .... in vatiis rumicibus. 

Apbis acttofa. Linné, pagi 2203. Fjtbridus. a./<rg. 
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r 317. n. 48. Geoffroi. i. pag. 4$>6. n. 9. Reau* 

mur. lU. pag. s86 , de l’édition in 410. 

V AVILI O Xantbe, Linné. 3358. Fabriclns. s, 

pag. 81. n. 731. 

SpniNx fiatices. • himté, pag. 2399» Fabricius. 3. 

1 pag. 107. n. 6a. GeofiVoi. a. pag, lap. n. 40. 

RUMEX ACUTA. La parelle pointue. * 

hvH\s rumicis. Linné. 3203. Fabricius. a. 
pag. 315* "• 12» 

P APiLio w>^««re<e. Linné. 3359. Fabricius. 

3. pag. 79. n. 724* GeofFroi. a. pag. 65. d* 3S* 
P H A L Æ N A Tubricofa, ■' Linné, pag, 357 9* Fabricius. 
2. pag. 37^. n. 365. - 

RUMEX ACETOSELLA. La parelle aigrelette. • 

P A P I L I o Garbus. Linné, pag. 2357. Fabricius. 2. 
pag. 81. n. 733. .... in Auflria. 

V n AL X.» A acetoff lia. Linné. 3571. Fabii- 

cius. 3. pag, 177. n. 272. 

RUMEX SPINOSA. La parelle épineufe. • 

Chrysomela ruwrrft. lAaaé. pag. \ 6 j 7 . Fabri- 
cius. i.pag. JO, n. 47 in Hiipania, 

VII. HEPTANDRIE 

ÆSCULUS HYPO-CASTANUM. Le maronier 

d’Inde. 

cnv t fcabrofus. . Linné. 1735 * Fabricius. 

I. pag. 41. n. 7 in Eurepa, 

Fhalæna asculi. - Linné. 2^38. Fabricius. a, 
. P«S‘ ï “• 85» . Reaumur. 11 . tab. 38. fig. >— 4 - 
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FuÀ L Mit A aefn'si Linaé. pa/i. as6o. Pabricius. s. 
. • * 74 * “• “ 5 D* Reauinor. I. /aÀ. 34. /!g. ii. 

' • * 11 

VIII. OCTANDRIE. 

TROPÆOLüM MAJUS. — - La grande Capadne. * 

* Pamlio Linnd. p/ag. si59. Fabrioius. 3. 

png. 18. n. 183. Geof&oi. 3. pag. 68. n. 
Reaumur. I. tah. sp. fig, i. la Europa vulga- 
tHfîmus , in Sina. 

r » p ^^. Liaoé. sb6o. Fabridua. s, 

pag, 18. n. 184. GeoProi. a. pag. 96. n. 41. 
Reaumor. I. tab. 7, 8. 

OENOTHERA BIENNIS. -* — L’onagre bifanoelle. • 

C I c A D A onetbera, Lioné. pag, a 1 1 o in Car- 

niola babitans. 

Sphinx anotbent. Linné, pag. «374. Fabricina. 

a. pag, 93. n. lï in Germania. 

EPILOBIUM ANGUSTIFOLIÜM. Le laurier St. An- 
toine. 

Sv'aiK'x. Elpenor. Linné. p«g. 3382. Fabridas. z. 
pag, 97. n. 47. Geof&oi* a, pag. 86. n. i». 

porcellus. Linné, pag. 238a. Fabrlcius. z. 

pag. 97. n. 48. Geofiroi. 2. pag. 88. n. 12. 
}AMBOLl FERA. — La jambolane. 

Phalæna m«//V/a. Linné. p<ag. 3403. Fabridus. 
2. pag, 108. n. 8. »... in /Imirita, 

ERICA VULQAR 1 S. -• ■ ■ La bruyère commune. 

Ph a l æ n a pavonia, major^ media , & minor. Linné. 
/eg.2405. FabriciB*.a./»«g.ii«.n.t74 GeoftoL 
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2. pag. 100. n. 3. Reaumur. L tah. 47. 48.49. . 
50. 

Phalæna Linné, p/t^. 2411. Fabdciof. 

2. pag. Il 2. n. 47. Geoffrol. 2. pag. iii. n. 
13. Reaumur. I. tab. 35. 

VACCTNIÜM VITIS IDÆA. L’alrdle ponftaée. 

' . Phalæna n«c««/7. Linné. 2535. Fabricius. 
2. pag. 139. n. 38. 

VACCINIUM ULIGINOSUM. — L’airelle uligineufe.* 
Phalæna Linné. pA;. 2570. Fabriciua. 

2. pag. 184. n. 308. 

VACCINIUM MIRTILLUS. L’airelle mirtille. • 

P H A L Æ N A mirtitti. Linné, pag. 2570. Fabricius. 

2. /a;. 184. n. 308. 

DAPHNE. La thymélôe. 

ŸfihhJtrfi. Dapbnelia. Limé. pag. 2591. Fabricius. 

i.pag. 243. n. 35 in Aujiria. 

POLYGONüM AVICÜLARE. La renonée ceri* 

linode. 

CHRYsoMELA/itf/y^ML Lïûfté. p^^. uSp6. Fabri- 
cius. I. pag. 70. n. 54. GeoiTroi. x.pag. 283. 
n. 4. Reaumur. III. tab. ip.fig. 14. 15. 

C ÉJ R c U Li O polygMt. Linné, pag. 1779. Fabricius. 
i.pag. 116. n. 200. 

Phalæna bera. Linné, pag» 2442. Fabricius. 2. 
Pa;. 130. n. i8a. GeoCfroi. a. /> a^. 145. n. 74. 
.... in Europa magis auilrali. 

POLYGONüM FRUTESCENS. 

Chrvsombla ruUcunda. Linné. pAf. 16S9 

in Ruilia audrali. . - ) 
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rOLYGONUM FAGO -PYRUM. — Lt renonée fara- 
, fine , ou le bled larafin. 

CHRYSOMEtA btlxintt. Linné, pag. 1694. Fa* 
bricjus. I. pag, 77. n. 13a. Geoffroi. i.pag, 
309. n. 14 in varlis polygonis. 

PoDURA wVfVû. ' Linné. 3907. Fabricius. r. 

pag. 24a. n. B. Geofirol. ^.pag. 607. n.2 

in roliia primordiaiibus plante. 

IX. s N N E A N D R I E. 

l 

LAURUS. — Le linrier. 

C O c c D s besperidum. Linné, pag. 2215. Fabriciuf. 
*• P^S’ 318. n, I. Geoffroi. \.pag. 505. n. a. 

Reaumur. IV. tab. i in variis hybemaculo* 

rum fempervireniibus arboribua. 

RHEUM COMPACTUM. La rubarbe compare. • 

Sc AR ABÆUs Linné. 158a Iq 

Dauria Rusfie, in plana florente freqnent. 


X. DECANDRIE. 


$OPHORA. — ' ■ La (bphore. 

Papiliq CHo, Linné, pag. 2354. Fabricins. a. 
pog. > 5 - n. 150. .... m America, 

• — fopbora. Linné. ^«g.aaSa. Fabricius. 2. 

f. pag. a8. n. ap5 In Ameiica, 

CASSIA. — — La caflç. 
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Vapilio Pjranfbe. Limé, pag.ai?». Fabricliu. 

9. pag. 30 . n. 313 in India. 

" fenme. Linné, pag, 9271. Ftbricins. 9. 

pag. 24. n. 245. .... in America. 

— ' - casfite. Linné, pag, 3380. Fabricins. 9. 

pag, 98. n. 3p7 in America. 

ANACARDIUM. L’anacarde. • 

Pafilio Fiera. Linné, pag. 9357. Fabricius. 9. 

pag. 17. n. 175 in America, 

RüTA GRAVEOLENS. La rüa. 

Pafilio Linné. 3238. Fabricini. 

9. pag, 9. n. 77. Geofiroi. a. pag. 54. n. 33. 
Reaumur. 1 . tab. i 9 ,fig. i. 

CHALCAS. La calcade. ♦ 

Pafilio Linné. 9398. Fabriciiu. 

3. pag. 3. n. i 5 in Afia, 

QUASSIA. La quaiüe. * 

C O c c U s besperidum. Linné, pag. 2215. Fabricins. 

, 9. pag. 318. n. I. Geofiroi. i. pag. 505. n. t. 

Reaumur. iV< tab. 1 in vaiiis arboribos 

bybemaculorum femperrirentibua. 

LEDUM. Le lédon. 

Phalæna L inné, ^8^. 9509. Fabricins. 

Z. pag. 331. n. 64 in QermattiaÇi Europa 

magis boreall, 

ARBUTUS UVA URSI. L’arboufier bufierole. 

Coccus ware urfi. Linné, pag. 3319. Fabricins. 
^.pag. 319. n. 17. .... fub muscla, ad radices 
plante, tinélorius. 

5 AXIFRAGA COTYLEDON.- La Saxifrage cotylédone.* 
Pafilio Linné. /> a^. 3256. Fabricins. 9, 

N 
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pag, 17. ti. 1^9 In Earopa, Sibiria. 

SCLERANTHUS PERENNIS. — — L* gnavelle vi- 
vace. ' 

C O c c U s pûlônttui. Linné, pag, 9 a 1 8. Fabriciui. 9 . 
pag. 319. n. 23. 'Geoffrol. i. pag. 504.9. i. 
Reaumur. IV. pag. i. .... Cat infbfte fe trouve 
far les racines de la plante. Il fervait autrefois 
Blêmes ufages que la CeebenUh du caStier oa 
du Méxique , pour laquelle on l'a abandonné. 
Les Cosaque s l'employent encore. 

GYSOPHILA. •— La gyfophlle. 

MeLOe atrata, Linné, pag. aoso. .... in confi. 
niis maris caspii , plantam florescéntem habi- 
tans. 

I SAPONARIA.— La Saponaire. 

Cryptoceshalus Wr/«i. lÀoXié.pag. 1730. .... 
in variis faponarils. 

DIANTHUS CARTHUSIANORUM. L’oeillet. 

Cassioa limbata. Linné. pag. 1637, Fabricius.i. 
pag. 63. n. 10. Hal» Saxonum. 

CUCUBALUS. Le cucnbale. 

P H A L Æ N a rivuhfa, Linné, pag, 957^. Fabricias. 
n. pag. S7i.n.ù\l, 

EEDUM TELEPHIUM. L’orpin reprife. 

Papilio Linné, p/rg. 9956. Fabrlcius. 9 . 

pag, 17. n. i6p. 

— — ftdi. Linné, pag. 9345. Fabr!ciof.g.p<a^. 

70. n. 66p in Cermania. 

SEDUM ACRE. ■ ■■ L’orpin acre. 

PsALMUA gute/fa. Linné, ptfg. 9589. Fabricioew 
s. pag. 942. n. 91 . 
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LYCHNIS DIOrCA. La lampette dloTqne. 

A P H i s l-jehnidii. Linné, pag. 2203. Fabricins. 2. 
315. n. 3 . .... in caulibus. 

bilineata. Linné. 2473. Fabricins. 
s. pag. 204. n. 16S. 

— — Ijchniâiu Linné. 2547,. Fabricins. 
3. pag. 145. n. po. .... in capPalis planiæ. 

LYCHNIS VISCARIA. La lampette viscaire. • 

CuRCULio viicaria. Linné, pag. 1749. Fauna 

Snecica 598 in fmflificationibus plante. 

CERASTIUM VISCOSÜM. — Le ceralste visqueux. 
Chbrmes cerafiii. lÂmé.pag, 221 r. Fabricius. 

317. n> 4 habitat folia in capitulum 

conniventia. 


XI. DODECANDRIE. 

PORTÜLACA. — — Le pourpier. 

Papiuo BoHna. Linné. 2323. Fabricins. a. 

P^S' 5°/ "• 49P in India. 

LYrHRUM SALICARIA. Le lythrin Salicaire. • 

CuRcuLio/Æ//V/7r/>. Linné. 1744. Fabricius. 

2. pag. toi. n. 48 in Anglia. 

RESEDA. Le refeda." 

'P hi\\.\Q Daplidice, Linné. 22^3. Fabricius. 

2. pag. 19. n. 197 in Europa Auflrali Sc 

Africa t Germania, Genevenjt Republicaf Rus- 

fia. 

EüPHORBIA. Le Tithimale. 

Phalæn A Linné. 2415. Fabricius. 

N 2 
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%,pag. 115. n. 71. 

Phalæn A Uaaé. pag. Hio. Fabriciu. 3* 
peg. 138. n. i 5 p. Geofiroi. s. pag. 109. n. 9. 

— — eupborbiata. Linné, pag, 348a. Fabri* 

dus. n. pag. S09. n. acs. ...« in Àuflria. 

— eupborbia. Linné, pag. 3560. Fabri» 

dus. a. pag. 174. n. n6o in Auftria. 

EUPHORBIA CYPARISSUS. — > La üthimale à fenil, 
les de cyprès. 

eupborbiit. Linné. ^0^. 3383. Fabricins. 
s. pag. 95. n. 35. Geoffroi. 2. pag. 87. n. ii. 

Reaumnr. I. tab. 13. /ÿ. 4» 5 Ce beau 

Sphinx n’eil pas également commun dans toute 
l’Europe. Je l'ai trouvé (la chenille) fort com- 
munément en SuilTe furtout aux environs de Lan* 
fanne, moins communément dans le territoire de 
Genève: je fais qu'il eft quelquefois très rare 
aux environs de Paris , & de Turin. Cet infeéte 
préfente un fait très remarquable; ce font Tes ap> 
paritions périodiques : il parait quelquefois en 
grande quantité dans une contrée» où l’on ne le 
revoit que s, 3, 4, années après. 

XII. ICOSANDRIE. . 

CACTUS OPUNTIA. Le caéHer aux raquettes. 

CocciNELLA Cbrjfomelina. Linné, pag. 1652. 

Fabricius. i. pag. 57. n. 50 in Africa, Ca- 

labria. 

eaôi. Liaaé. pag. 1661. Fabricius. ^ 
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1. pag. 60, D. 83. .... in /fmerica. 
CoccvscaSl, L\naé. pag. aao. Fabricitu.Si/<7^. 

31p. n. 24. Reaumnr. IV. /aè. 7. fig. ii, la. 
.... Ceft la cochenille à teinture. Voyez ce 
que j’ai dit de cet infefte, dans mon Discourt 
fur rutiliti det infePtes^ qui eft à la tête de cette 
Flore,/(7^. 47-52. 

PSIDIUM. — La faufle grenadine. • 

P A P I r, I O achilkt. Linné, pag. 2245. Fabriclus. 9. 

pag, ii.n. loi in America, 

pfidii. Linné, pag. 2954. Fabricius. 2. 

pag. 15. n. 144 in India, 

MYRTUS. — Le myrte. 

. Coccusraff». Linné. /ag. 9917. Fabricius. 2. /ag, 

3 ^P. n. 13. .... lu Apuha. 
fBAhmvhobscurata. Linné. 2455. Fabricius. 

9. pag. ipp. n. 129 in Suecia, 

PUNIC.\. — ■ La grenadine. • 

Papilio neftor. Linné, /ag. 2945. Fabricius. 9. 

pag, 13.0. 115, .... in America, 

■ “ " medufa. Linné. //sg. 9297. Fabricius. 9. 

pag. 40. n. 4to in Auflria. 

AMYGDALÜS COMMÜNIS. L’amandier. 

Ph A L Æ N A grojfularita. Linné, pag. 2472. Fabri- 
cius. 9. pag. 20. n. 132. Geoffiroi. 2. pag. 137, 
n. 55. 

• inflabiiis. Linné, pag. 9547. Fabricius. 

2. pag. 146. n. 88. .... in Auflria. 
AMYGDALÜS PERSICA. — Le pêcher. 

A P B I s perflcte. Linné, pag, 9 90p. 

CuzKKti perfica. Linné. /ag. ,9212. Fabricius, 

N 3 
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9. pag. 318. n. 8 Geoffroi. i.pag. 506. n. 4 . 

Reaumur. IV. tab. i. fig. i, 2 in «mit 

plancae. 

Coccvs perfica. Linné. ^<7^. 2220. Geofroi. i. 

506. n. 5. Reaumur. IV. tab. 9. fig. 4, 5. 
Phalæna Pfi. Linné, pag. 2559. Fabriclua. 9. 
pag. 174. n. 255. Geoffroi. 9. pag, 155. n. 91. 
Reaumur. I. tab. ^fig. 5, 6. 

• ' perficella, L,iaaé. pag, <i6oç. Fabriciuf. 

a. pag. 255.0. i 5 Vü/lujlria. 

’ïivvt.A perficarite,^ Linné. 9825. Fabiicina. 

P^ê- 327* 7^ incertus adhuc rema' 

neo, num reverà huic plantsetribuenda veniatbce 
Tipulaî 

PRUNUS CERASUS. — — Le CeriCer. 

CuRCuno Cerafi, lÂaaé. pag. 1744. Fabiiciai. 

J. pag. 100. n. 138 in foliis. 

■■ ■ " cerafinu!. Linné, pag. 1762. Fabrichw, 

I. pag. 108. ni 133. Geoffroi. i. pag. 299. n. 
48. Cet infeAe ronge l'épiderme des feuilles, 
fur les quelles il produit un grand nombre de ta- 
ches. Le noUfVei éditeur du , Sifttma natu- 
re, ayant confondu ceue espèce avec la pré- 
cédente , eiji affeAant à toutes deux le môme nom 
fpécifique de cerafi , j’ai diûingué la dernière en 
Tappellant cerafinus. 

— — pyri. Linné, pag. 1775. Fabriçins. i. 

pag. 122. n. 281. Geoffroi. i.pag. 282 

in foliis larva , in coroUis imago. 

A P B I s cerafi. Linné, pag. 2903. Fabricius. ».pag, 
315. n. 6 . .... in foliis.' 
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Papilio certf^ Lino^. pag. «349. Fabricius. 9. 

' pag. 69, n. 654. ...t ia Auftria. 

Phalæna Linné. 2410. Fabricius. 

fpecieu infeâor, s. pag% 177* 47 i** 

gli». 

»i. ■ - defiHaria. Linné, pag. 2468. Fabricius. 

2. pag. ipi. n. 56. Reaumur, H. tab. 30. 

m I . eerajina, Linné, pag. 9547. Fabricius, 

\ 2, pag. I4é. n. 87. «•.. \^Angliay Gtrmania. 
Je dois faire fur cci infeRe, & \zPbalmna cera- 
4 y?» la tnênie remarque que je faifais ci - deffus fut 

ie curcuKo cerafi & le cmali» ctrafinus. M. 
Ou E LIN a aufli confondu ces deux phalènes en 
les déûgnant Tune & l’autre fpw le nom àtpbah 
çert^: fai du les dilUnguer. 

. . I - ftaviciu&a, Linné, pag. 257 ** 

> ctus. 9 . pag. 178. H. 277. 

■ ■ m I i tetrapodeüa^ Linné, pag. 2595. 

PrunitUa. Linné, pag. 2606 In 

flocibua quoa» cotoUis. & genitalibus dellruéliS( 
lilis neftit. 

Tehtheedo cer»^. Linné. 2659. Fabricio* 
I. pag. 254. n. 94. Geoffrol. 2. pag, 285. Re« 
»umut. V. tab. 12,^. y-S..... folia invol- 
vens.. 

MoscAceray?. Unné. y><(g.«8s8. Fabricius.2.y>«g. 
353. n. 119. Reaumuf. U. tab. 38. fig' 22,23. 
.... Is nucteis. 

PRUNUS PADÜS. Le prunier à grappes. 

Chrysomela Linné. 1672. Fauna 

. Suecica. 570. ..... in icdèls» qu* cdbrl Inftar 

N 4 



I 


itoo F L 0 & K mlcofandril 

perforât fubtus hærens larvi. 

Cbrvsomela Linné, pàg. i6^i. Ftau 

Saecica S 13. 

CvKcvno druparuM, Linné, pag.ipôi. Fabrl- 
ciu5. 1. pag. 109. n. 143. Geofiioi. i.pag. 395* 
0. 43 in nucIeU plantæ. 

A PHI s padi. Linné, pag. 3303. Fabricius. 2. pag. 
317. n. 50. Reaumur. III. tab. n^.fig. 9, 10. 

T n AL ÆN A /ecbeaua. Limé. pag. 2505. Fabriciaa. 
3. pag. 330. n. 54 in Europa boreali. 

I 1 ■ citragf. Linné, pag. 3577. Fabricioi. 

3. pag. 160. n. i6i. 

(• ■ ■ ■ euonymella. Linné, pag. 2386. Fabri* 

cius. 3. pag. 340. D. 3 . Geo£TroI. 2. pag. 183 

n. 4. Reaumur. II. tab. ts./g. 12, 13 ia 

Europa , in America major. 

» — — meriantUa. Linné, pag. 260a. Fabri* 

dns. 2. pag. 251. n. ni. GeoSroi. a. pag, 
199. n. 43. b. Reaumur. III. tab. 4. fig, 8. 

Tenthrkdo Linné. 3639. FaunaSne* 
dca. 1544 in foliis plantæ. 

PRUNUS DOMESTICA. Le prunier domefli-* 

que. 

CHRT80MELA/r«ar/. Linné. pag, t6s>o. 

C ER AMBix cylindricus, Linné, pag. itsÿ. Fabri« 
dus. t.pag. 148. n. 10. Geofiroi. i.pag. ao8i 
' n. in ramis. 

Avais prufii. Linné. pag. aaoa. Fahiicins. a. pag, 
315- n. 4. Reaumur. III. tab. 23. /ÿ. 9, 10...., 
in foliis. 

C H E R M E I pruai. Linné, pag, 3314. Scopoli. «ij 
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tm. carniol. pag. 140. n. 414. 

Papilio pruni. Linné, pag. 2341. F*bticîus. 2. 

pag. 68. n. 650. Reaumur. I. /ai. sS.fig. 6, 7. 
PHAtÆNA^rw»/. Linné, pag". 2409. Fabricius, 2. 
pag. 176. n. 41. SpecUi. infedor, 

antiqua. Linné. 2439. Fabricius. 

s. pag. 130. n. 189. Geoffroi. a. pag. 123.2. 
39. Reaumur. I. /ai, i^.fig. 13 . 17. 

prunata. lÀxsa&.pag. 2476. Fabricius. 

'S. pag. 201. n. 14a. 

■ i....... paranympba. Linné, pag. 2538. Fabri- 
cius. i.pag. 151. n. 122 in Germania. 

m perfpicUlarii. Linné, pag. 2564. Fa- 

briclus. 2. pag. 167. n. 218. 

» pyamidea. Linné, pag. 2574. Fabri- 

cius. i. pag. 169. n. 331. Reaumur. I. /ai. 15. 
H' 1 - 5 - 

— U/ura. Linné, pag. 2578. Fabricius. 

3. pag. 175. n. 262. 

Tenthredo Linné. 267®- Reau- 

mur. V. /a^. 12. /f. 16. .... incertl adhuc ordl- 
nis icfeétum. 

PRUNUS SPINOSA. Le prunier épineux.* 

Leptur A/ fia//ef». Linné. pa^. 1874- •••• taflo- 
ribns. / 

Papilio ie/ula. Linné, pag. 2341. Fabricius. 3. 
pag. 68. n. 649. Geoffroi. i.pag. 58. n. 27. 

__ fpiti. lAmé.iiid. Fabricius. 2. pa^. 68. 

n. 551 In Geraania. 

$PHiNX pruni. Linné, pag. 2399. Fabricius. 3. 

' pag. X07. n. 63 In Aufiria, 

N 5 
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Pbalæna quercifolia. Linné, pag. 94^8. Fabrl* 
chig. 2. pKg, 1 1 1. n. 37. GtofTroi. 1. pag, 1 10. 
Reinraur. IL tab. 33, .... C’edU Phalène ap- 
pellèe vulgairement, paquet de feuilles fiekes. 

1^- . .. - querciu. Linné. 2411 • Fabricln». 

2. pag. 112. n. 47. GeoffroL 2. pag. iii. n. 

13. Reaunmr. I. tab, 35. 

■ i ' ■ ■ /aneftris. Linné. 9419. Fabricius. 

'2. pag. 1 13. n. 6 l. 

' eueria. Linné, pag. 2414. Fabricius. 

9. pag. 113. n. 64 in Gersuania. 

■■ I oJeagina. Linné. ^^.94 Fabricius, 

9. pag, 117. B. 9a in Germatiia. 

— coaprejfa. Linné, pag.. 243S> Fabricius. 

2. pag. 124. n. 37. .... in Germaaia. 

I prunaria. Uané. ^<i^.s45’S. Fabricius» 

2. pag, 187. n. 29. 

— pmrputariaj Linné. pag.2\&^ Fabri- ' 

dus. 2, pag, 195. 0. $2f, Geofiroi. 2. pag. laé. 
n. 34. 

"-«■l' i !■■ ■- mata. Linné, pag. 9475, Fabricius. 

9. pag. 303 . n. 149. Reaumur. IL tab. 2p.fîg, 
11^13. .... in Gallia. Sifteia^ 

. ; f!-- ■ " Fairiciana. Linné, pag. 9513. Fabri- 
cius. a. pag. 236. n. 109 Iq Eurepaf prs- 

. , feitiio boreaii frequecs, 

■ I ' ffjmanea. Linné.. 9538. Fabricius. 

2, pag. 151. n. 119. 

■ — Oxyacan^te. IMti.pag. 2569. Fi- 
bricius. a. pag. i68. n. 222. 

PRUNUS ARi^NIACA. Le pruxii^ arménien. * 
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Ph^læna tridens» ^linné. s5^3* F^b^cius, 

i.pa%, 173- *>. 254- • ••• Aujiriti, 

CRATÆGUS TORMINALIS.. L’aiifier lorminal.* 

Phalæna Linné. jp»g. B5Q3* Fabri* 

ciu5. 2. ^<7^. 226. n. i8. 

CRATÆGUS OXYACANTHA. L’aliûer ajnbepin, 

oa l’épine bl^cbe. 

Cryptocephalus cratagi. î^lnné. pag. 1724. 

, in Afiglia. 

CURCpLio C0ru!eo - cepbalus, Li^né. pag^ 1753» 
Fabricius. i.pag. 99. n. 33. in Saxonia. 

( Leptura rujipts. Linné, 1873* •••• l* 

V bus. 

BvPRESTia/»%*B<i!A* lÀüvét pagt 193%» .*•• i® 

AngUay flores habitons. 

JlIoRDXLLA oxyacantba. Linné, pag. 2.094^ ...» 

iq AngUa • in floribus. < 

, ...i . mela»opu%. ibid^ ..»• ctiam in 

floribus Anglia. 

« — ; kiçnh'r LiSPé»»^*- 

Chermes crai^igi. Linné. 2214.^ Scopoll, 
entomel. carnia/ic. pag. I3P- n.412. 

Çocçus oxjacantba. lÀxmé.pag. 2219. Fabricius. 

1. pag. 319. n. 19, Réaumur. lS>tab.6.fig. 
Il, 12. 

Fhalæna Linné. 2494. FBbficius. 

2. pag, 126. n, 159. Reaumut. t. tafi. 44* fiS» 

10. 

— » antiqua. lÀoaé.pag. 2439. Fabricius. 
2. pag. 130. ç. 189. Qeoffroi. i.pag. 123. n. 
29, Reauqur. 1. tak^, 19‘ V* . 
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Phalæna v/nV<7/«. Linné. 2454. Fabriciu*. 

9. f^ag. ipl. n. I ip. 

craugata. Linné pag. 9472. Fabricîni. ^ 

9. pag. aoi. a. 143. Geoffroi. 9. pag. 139. n. 
5 P. 

■ oxyaeantba. Linné, pag. a$6p. Fabri* 

cins. 9, pag. i6t. n. 939. 

■ cratagella. Linné, pag. 9587. Fabrii 

cius. 9. pag. 245. n, 49. 

oxyacantbella. Linné, pag. 9589. Fa- 

bricins. 2. pag. 242. n. 92. 

SORBUS AUCÜPARIA. — . Le forbier des oiPelearSt 
ou le thimier. 

C H E a M E s forbi. Linné, pag. 2911. Fabricius. 9. 
pag. 318. n. 7. 

Pbalæna euenymella. L\mé. pag. 958®. Fabri- 
cius. 2. pag. 940. n. 8. Geofiroi. a. pag. 183. 
n. 4. Reaumur. II. fab. 13. fig. 12, 13. 

f ^ ■ cuculatella. Linné, pag. 9594. Fabri» 

cius. i. pag. 946. n. < 5 i. .... intrà foiiicalum 
conicnm pilofum habitans. 

MESPILUS. — - Le néflir. 

Coccus mespili. Linné, pag. 9931. Geofii^>i. l. 
pag. 508. n. i 5 . .... in Gallia. 

PYRUS MALUS. — — Le pommier. 

CiMEx nigrt-lineatus. Linné, pag. 9131. Fabri- 
cius. i. 281.. n. 17..... in floribus, in En. 
ropa magis auilrali. 

Apbis malt. lÀmé, pag. aaaZ. Fabricius. 3. 

3id. n. 29 fnb foliis. 

Pbalæna malt, Linné, pag, 241g. Fabricius. 9* 
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paf. 115. n, 75, .... HafnU, 

Pbalæna aveUanæ, Linoé. iMd, FtbriiiiU. s. 

pag. 116. n. 76. .... Hafnite. 

■ ■ ■ • thonacba. lAvmé.pag, 3421. Fabricios* 
a.pag. 130 . n. 109. 

« reüangulata» Linné, pag. 3484. Ft« 

briciuf. 3. pag. 308. n. 194 flores plants 

deflmendo , habitat. ' 

- .1 ' rubiginea. Linné, pag. 354 <S> Fabricius. 

a. pag. 1^3. n. 59. 

■ — - — Roêfella. Linné. 3604. Fabricius. 

8. pag, 353. n. 134 in foliis, fubcutanea. 

PYRUS COMMUNIS. Le poirier. 

ScAR ABEUs Linné. 1578. Fabri- 
cius. I. pag. 38. n. 33 ]’ai trouvé quel- 

quefois, quoique rarement, cet infeéte aux en- 
virons de Genève, furtout à Ambill-j fur Savoie, 
campagne de l’aimable famille Monod. —— 
Lorsque la larve de ce fcarabé veut fe transfor- 
mer , elle fe conibuit très proprement une co- 
que de terre, de forme ovale, & qui ne man- 
que point de folidité. ]'en ai examiné plufleurs 
à Ambiily^f & elies m’ont fait délirer de pouvoir 
fuivre l’animal qui les conllruit, pendant le tems 
de fon travail. Les individus de cette espèce . 
que j’ai rencontrés à Ambilly, étaient dans de 
vieux troncs de chêne. Ceux qui ont été pris 
plus près de Genève, vivaient dans de vieuxpoi* 
riers. 

Cvaavhio cerafinus. Linné. I7<îa. Fabricius. 
1. pag. 108. n. 133. Geofiroi. i.pag. 399. n. 
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48 Voyez -fur la dénomination fpécifique' 

de cerafittus, que j’a! donnée à ce charanfon, la 
note qui fe trouve à l’article du Prunus ce- 
RASus, i la fuite de la fynonimie du curcuUa 
eerafinus., prôsque au commencement de ricofan- 
drle , pag. ip8. 

CüRCULio/yr/. Linné. 2803. Fabricins. i. 

pag. 122. n. aSt. GeofFrol. i. pag, 282 la 

folils /arva , in corollis imaga. 

Cbram BYX cy/Mr/cus. Linné. pag. 183p. Fabri- 
dus. t.pag, 148.0. 10. Geoflrol. i.p/3g-.2o8.n. 
s in ramis. 

Staphylinus clavicorms. Linné. pag, aoap. Fa- 
bricius. 221. n. 25. GeofFrol. 371. 
n. 25. an Synonlmus Linnæi & Fabricli, adhuc 
non certô confiât Habitat fub cortice. 

CiMEX/yr». Linné. 2127. Fabricius. 2 

280. n. 25. GeofFroi. i. pag. 461. n. 57 

in foliorum pagina inferiori, quam rodendo ma- 
culât. 

Cher MES /yr/. Linné, pag. 2211. Fabricius. a. 
pag. 317. n. 3 in follis. 

Phalæna pavtmia. Linné, pag, *405. Fabricins. 
s- pag. 1 10. n. 27. Geofiroi. 2. pag, too. n. 3. 
Reaumur. I. tab. 50. 

• ■ quercifolia. Linné, pag, 2408. ^abri- 

cius. 2. pag. 1 1 r. n. 37. Geoffroi. a, pag. 1 10. 
Reaumur. li. tab. 23. 

•s : — ——asculi. Linné, pâ'g-. 2438. Fabricius. a. 
pag. 1 16. n. 85. Reaumur. H. tab.38.jig, 1—4. 

• „.\n ligna. 
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PBALiENA Linné. 2451. Fabriduii 

i.pag. 186. n. 21 in Germania. 

a— elinguaria, Linné, pag, 2461. Fabii- 

cius. s. pag. ip5. n. 8p. 

— — — — reQangulata. Linné, pag. 2484. Fa* 
bricius. 2. pag. 208. n. 194. ..... flores de* 
flruens. 

— aveUana. Linné, pag. 2504. Fabri- 

cîns. 2. pag, 230. n. 57 in Eurtpa bo- 

reali. 

___ ___ munda. Linné, pag. 2548. Fabricius. 
i.pag. 147. n. 95. 

Ijtoxylea. Linné, pag. 2565. Fabricius. 

•i.pag. 182. n. 299. 

— ferratella. Linné, pag. 2596. Fauna 

Suecica. 1448. .... inttà cucnllum criftatum fo» 
liis Confeifium, habitans. 

PYRUS SILVESTRIS. Le Poiriet Sauvage. ♦ 

P H A L Æ N A culta, Linné, pag. 2570. Fabricius. 2. 
pag. i63. n. 234. 

PYRUS CYDONIA. 

P H A L Æ N A Linné, /ag’. 2603. Fabricius. 

1. pag.zgi. n. 121. .... habitat in 

SPIRÆA. La fpirée. * 

Sphinx ocellata Liiiné. pag. 2371. Fabricius. a. 

pag. 92. n. I. GeofFfoi. ^.pag.'pÿ.'a, 

in Europa, America. 

SPIRÆA FILIPENDULA. La fpirée filipendule. ♦ 

Sviiïtin fiUpendula. Linné, pag. 2390. Fabricius. 

2. pag. lot. n. I. Geoflroi.' 2. 88. tt, 13. 

Reaumur. I. fab. la. Jfg. I^-I7> & ll.tab. 2. 
fig. 2. 
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SPIRÆA ARUNCUS La fpirée aronclne. • 

Cl^AD A aruttci. Linné, pag. aiio. Scopoli, «0* 
tmtlog. carniol.pag. 113. o. 332. 

ROSA. Le ro fier. 

ScARABÆUs Friscbii. Liané. pag. 1561. Fabridof. 
i.pag. 31 . D. 40 in Germaniaf BrapUa. 

Cryptocephalus labia tus. Linné, pag. 1709. 
Fabriciiu. ï.pag. 84.0. 6 $. 

CiCADA fpumaria, Linné, pag. sios. Fabridof. 
3. pag. 2/4. n. 10. GeoSroi. i. pag, 415. n. 3. 

Rien de plus curieux que la manière donc 

cecce cigale fait le nid aérien qui lui fert de de* 
meure, mais rien de plus fimple en même rems. 
Que le leèleor qui défireraic de s’en infiruire, con* 
fuite le discours préliminaire qui efi à la tête du 
genre des cigales de ŸHiPoire abrégée des Infec- 
tes de GkoFFRoi. tom. I. & la Bible delà 
nature de S wabimerdah. / aw. i.pag.ai^. 

— —— — cynosbatos. Linné, pag. 2108. Fabricins. 
s. pag. 272. n. 4ff in Dania. 

■— - rofa. Linné. 2115. Fabricius. 

373. n. 53. Geoffroi. i.pag. 428. n. a8. Re« 
aumur. V. 20. y^-. 10— 14 in foliis. 

Afhis Linné. ptfg'. 2204. Fabricins a. pag, 

316. n. 30. Reaumur. III. tab. ui.pg. 1-4...... 

in pedunculis. 

F H A L Æ N A pavonia. Linné, pag. 2405. Fabridus. 
s. pag. 110. n. 37. Geoffi-oi. u.pag. 100. n. 3, 
Reaumur. F. tab. 50. 

- — • ■■■ ■ libatrix, Linné. 2441. Fabridus. 
3* pag. 154. n, 138. Geoffroi. a. pag. lai. n. 
a 6 . Pua* 
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THM.X.NK betularia. Linné. 3462. Fabricius. 
' a. pag. 194. n. 85. 

— fimbriata. Linné, pag. 2474. Fabri. 

cius. pag. 0.0$. xt. 174. .... XnQermania. 

■' > rofana. Linné, pag. 250a. Fabricius. 

a. pag. aa6. n. i 5 . Reaumur. U. tab. is.fig. 
S- 9 - 

— Fonkaleana. Linné, pag. *505. Fa- 

bricius. 3. pag. 235. n. loi. 

. » ... I I (jnotbana. Linné. 2514. Fabricius. 

2. pag. 238. n. 127 in GeramU. 

■ " ' — rhododaâjla. Linné. a6 1 5. Fabri- 

cius. 3 . pag. 358. a. 6 in gemmis. 

Cynips rofa. Limé.pag. 3^49. Fabricius. t./iSg. 
252. n. 2. Geoffroi. a.pag. 310. 11.2. Reaumur. 
III. /ab. 46. fig. 5 — 8. & 47. fig. 1—4 .... in 
bedeguar rofarum hispido. 

Tenthredo r«/<f. Linné. />/7g. a6Si. Fabricius. 
I. pag. 255. n. 41. Geoffroi. o.pag. 272. n. 4. 
Reaumur. V. /« 4 . 14. fig. io~\a.' . “ 

■ • J pavida, Linné, ibid. Fabricius. i. 

pag. 854. n. 29. Reaumur. V. tab. 12. fig. 
19—21. . 

■ ■ -■ — cinda. Linné, pag. a66a. Fauna Sue* 

cic'a 1556 \aCalabria. ■ — > 

' cynosbaii. Linné, pag. 26^9. Fabri- 

: . cius. I. pag. 256. n. 56. Geotü-oi. a.pag, 287. 

n. 35. Reaumur. V. tab. 15. fig. 1—6. 

ROS.\ CANINA. Le rofier Sauvage. 

i T e.^ TOEDO uftulata. Linné, pag, 0656, Fabricius. 
l. pag. 253, n. II. 

O 


/■ 


210 


t L 0 K E 


xix.j(bolàndiieé 


RUBUS. — — L» ronce. 

BuPRESTis r«£/. Linné. 1934. Fabricnis. 

1. pag. 182. D. 66 in Europa magis a»> 

ftrali. 

Papilio rubi. Linné, pag. 3352. Fabricios. 3. 

pag. 71. n. 670. Geoffroi. i.pag. (S4. 

P U A L Æ N A pavonia. Linné, pag. 2405. Fabricins. 
a. pag. iio. n. 37. Geofiroi. a. pag. 100. n.3. 
Reaumur. I. tab. 50. 

— — rubi. Linné, pag. 2409. Fabricins. 2. 

pag. 113. n. 59. 

■ menacba. Linné, pag. 2421. Fabriciua. 

2. pag. 120. n. 109. 

faseelina. Linné, pag. 242t. Fabrlciui. 
a. pag, 117. n. 83. 

ba/is. Linné. pag. 254(5. Fabricins. 2. 
pag. 141. n. 55. Reaumur. I. tab, 7-fig. 2. 

- argenteUa. Linné, pag. 2600. Fabri» 

ciua. 243. n. 33. ' 

RJUBUS IDÆUS. ■ La ronce framboifière. 

Papilio Dapbne. Linné, pag. 2335. Fabricios. 2. 

pag. 64. n. 5 o 2 in Auflria.' 

Phalæna albicillata. Linné, pag. 2478. Fabri- 
cius. 2. pag. 203. n. 155. 

Uddmanniana. Linné, pag, 2512. Fa- 

biicius. 2. 228. n. 35. 

— Rubiella. Linné, pag,- 2606 in 

gemmis floriferis. 

RUBUS CÆSIUS. —— La ronce céfienne. • ? ^ 

PHALÆNA/iW<ar<s. Linné, 2455. FabriciuA 
2. pag. 199.0. 121. in Aufiria. 
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POALAHA Lifiné 0559. Fabrlciui. 

2. fag. 174. n. 256. .... In /iuftria. 

C y NI P s rubi. Linné, pag. 365a. Geofirol. i.pag. 

ap 5 in caulibus & ramia tubera fttumaï que 

gignen». 

RÜBUS FRUTICOSUS. La ronce d’allemagne. • 

P H A L Æ NA Hermannltina. Linné, pag. 2500. Fa- 

bricius. 3. pag. 335. u. 14 in Âaflria. 

FRAGARIA VESCA. Le fraifier de table. 

POTENTILLA VERNA. La potentllle printa- 

nière. 

POTENTILLA REPTANS. La potentllle ram- 

pante. 

POTENTILLA ALBA. La potentllle blanche. ’ 

Coccüs fragariæ, Linné, pag, 3319 ad ra- 

cines , in Europa , Sibiria : ruilicis Ruffis ad 
tingenda colore Kermejîn» lintea ufitatus. 

GEUM RIVALE. La benoite des rivages. * 

, dtéaUyla. Linné. /><ag. 3615. Fabriclus, 

3. pag. 958. n. 3. Geoffirol, s. pag. 92. 0. 3. 

,XIII. POLYANDRIE. 

PAPAVER SOMNI FERUS. Le pavot. 

A PUIS papaveHs. \Amè,pag. 3903. Fabricins. 3 . 

pag. 315. n. 3» in Holfatia. 

ARGEMONE MEXICANA.— Le ftnx pavot méxicain.* 
Qv.KK'nizwfarimfMi. Linné. pog. 1820. Fabricins. 
1. pag. 134. n. 35. .... in radicibus. 

NYMPHÆA. Le nénuphar. 

V O a 
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Cr-Yptocephalüs Nympbæa. LXmé.pag. 1718. 
F»briciu5. i. pag. 8$. n. 3. Geofiioi. i. pag. 
954.11.4. 

Leptura aquatiqua. lÀw\é.' pag. t866. FabrU 
cias. I. pag, 157, n. i. Gcofiroi. i.pag. 2Sfi. 
n. 13 . 

Kvm\% numpba*. Linné. 2304. Fabricltu. 3. 
pag. 3 15. n. 17. 

VnKhx.îiMiympbaat.e. Linné. 2485. Fabrb 
• ; _ dus. 2. 215. n. 250. 

NYMPHÆA LUTEA. Le nénuphar jaune. 

CüEcuLio punStum - album. Linné, pag. 1755, 
.... in fioribus fedem facit. * 

TILIA EUROPÆA. Le Tilleul, 

Cerahbix oâo ~ punda/us, Lmaé. pag. 1858. L.. 
in Aujlria, 

CiMEX naffatus. Limé. pag. nyjô. Fabricius., 9. 

pag. 304.9. 251 Habitat Hafnia. 

Apius/tV/>. Linné. 2204. Fabridus. 9. 

316. n. 39. GeofTroi. i. pag. 495. n.6. Reau- 
mur. III. tab, 23. fig. 1—8. 

Coccva tilia. Linné. 22 17. Fabridus. 2.^/7^. 
319. n. 19 . GeolTrci. I. 507.9.9. Reau» 
mur. IV. tab. 3. fig. 1-3. 

Sphinx tilhe. Linné, pag. 2373. Fabridus. i.pag. 
. . P 3 » t"* P* Geolrroi. 80. n. 2. 

P B A L Æ N A lauefiris. Linné, pag. 2412. Fabriciuf, 
<•. . n.pfig. 113. n. 61. 

J buupbala. Linné. p<7^. 9417. Fabricius. 

3. pag, 117. n. 90. Geoffroi. a. pag. 123. n. 
28, . 
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Phalæna dhpar. Linné, pag, 0423. FabriciuJ. 
a. pag. wp, n. 86. Reaumur. II. tab.\i. fig. 
Il— 14, 

— V nigrum. Linné, pag. 3436# Fabrî- 

1 cina. i.pag. 125. n. 143 in Germania. 

camelina. Linné, pag. 2438. Fabricius. 
3 > pag. ISO. n. 124. Reaumur. IL tab. zc.fig. 

13. 

. "■ ■ antiqua. Linné, pag. 243p. Fabriciua. 

2. pag. 130. n. i8>-. • Geoffroi. ^pag. 123. n. 

■ 29. Reaumur. }.iab. 19. fig. is. 17. 

piniaria. Linné, pag. 2456. Fabricius.- 
a. pag. 188. n. 39. ' 

— defoHaria. Linné, pag. 2468. Fabi> 

cins. 2. pag. 191. n. 56. Reaumur. II. tab. 30. 

’■ pfittacata. Linné, pag. 2477. Fabrî* 

ci\xi. a. pag. 208. n. 193 /tufiria. ■ 

" ■ ■ " cerafi. Linné, pag. 3547. Fabricius. 3. 

pag. 146. n. 87 in Germania, Angtia. 

CISTÜS HELIANTHEMUM. — - Le cifle helianthê- 
^ me. • 

Bruchüs«>?/. hmié.pag. 1736. Fabricius. 

42. n.'i6. ...; in âoribus. 

• Mantis Sibirica. Linné./is^. 3055 In Sîbiria, 

etiam in umbellatis. 

CISTUS HALIMIFOLIÜS.-ii^ Le cifte halimifenille. *' 
G R 1 L I. ü 8 cifii. Linné, pag. 2077. Fabricius. i , pag, 
237. n. 29. 

DELPHINIUM. Le Dauphin, ou pied d’aloüette. 

. ^Phalæna <arr<7. Linné. /<sr^. 24J6. Fabricius. 2. 
, pag.\i6.n.p7. 

O 3 
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Pbalæna delpbinü. Linné, pag, nS7lf> Fabri* 
dus. n.pag. 167. n. 314. Geoffroi. n.pag. 154. 
n. 10^. 

AQUILEGIA. L’anchoUe. 

Phalæna C&». lAané. pag. a$S 9 . Fabridus. s. 
2. pag. 174. n. 258. GeollToi. a, pag. 156. n. 
P3- 

NIGELLA SATIVA. — ' ' " La nielle des champs. * 
CiM£x cerintbet. Linné, pag. 3128. Fabricius, 3. 
pag. 280. n. tf. ... . in Africa. 

STRATIOTES ALOIDES. — ~ La üradote aloTde. 
’Pnw.iE.VK ftratiotata. Linné. /i«ÿ. 2486. Fabti- 
•ius. 9. pag. 214. n. 249. 

LIRIODENDRUM TÜLIPIFERA. Le tuiipier. 

C O c c us Uriodtndri. Linné, pag. 332«. 
MAGNOLIA GLAUCA. — — La roagnolée glauque. • 
Sphinx vitis. Linné, pag. 2380. Fabricius, 2. pag. 

ÿS. D. 39 in AmericA. 

CLEMATiS. — - La clématide. 

. Lytta clematidis. Linné, soi 5 In re* 

gionibus à fluvio Irth verfùs orieotem fitis. 

, Cqccvs cJematidis. Linné. saao. GeoSroi. 

I* P^i’ n. 1 in ÇaUia, • 

Pbalæna Linné. /xag. 25944 Fabii* 

cius. 2 . pag. 246. n. 6$ in Anglia. 

RANUNCÜLÜS. — — . La raoncule. • 

, Cni.'X ioyizh h marginella. Linné. 168 1. Ft> 
bricius. I. pag. 4a. n. 70. 

Meloe prouarabaus. Linné, pag. 2017. Fabri» 

- , dus. I. pt^. 215. n. I. CAdSa^-i.pag.Z 77 . 

n. I. " 
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CiMEX fcarobit<ndtu Linné, 0130. FabiU 
cius. 3, pûg. s8®. n. sp. Geoffroi. 

. n. a. 

RANüNCULUS ACRIS. Le renoncule acre. 

Apis ranunculi. Linné, pag. 3796 in flori- 

but. 

RANüNCULUS FICARIA. La renoncule ficaire. 

Cv3cv\.\o dorfaliu Unoé.pagt Fabticius, 

t.pag. 103. n. (56. .... in Eurepa boreali. 

HELLEBORUS. L’heltebore. 

.Staphylinui belUbêri, Linné, pag, B032. Geof- 
froi. i.pag.z^6. n. 14. an? 

CALTHA PALUSTRIS. -Le populage Jdes ma- 

rais. 

Cbbemei Linné. pag. aai a, Fabricius.a. 

pag. 318. n. p. .... in floribus. 

, P H A L Æ N A fa/rie//a. Liniié. pag.atfia. Fabricius. 
a. pag. 256. n. 28 in floribus. 

XIV. didy'namie. 

. :,T 

liENTHA ARVENSIS., La menthe des champs. 

P H A L Æ N A cbryfilâ. Linné, pag. 2534. Fabricius. 
2. pag. 261. n. 173. Geoflrol. i49-n*‘ 

. P7.- 

MENTHA AQUATICA. — r- La Menthe aquatique. 
CAsaiDA equeftris. lÀtmé. pag. 1638. Fabriciusj 

x.pag. <52. n. 2 Hal<e Saxonum habitât. 

Cbeysomela vtentba. Linné, pag. i6po. ....]. 
incertum an reverà fpecies diftinAa. 

O 4 
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GLECHOMA HEDERACEA TERRESTRLs}--^ Le 
lierre terrelhe. * . j 

Phalæna Linné. /ag’. 2444. Fabricius. 
2. pag. 154. n. 138. Geoffroi. 2.'p«g. 121. ni 
25. . .. ' .. . 

C Y N I P s glecbomath, Linné, pag. 2649. Fabricins. 

1. pag. 252. n. 3. Geoflfroi. 2. pag. 303. n. 20. 

• .... Dans les galles dures & rondes formées de 
la fubllance même des feuilles. 

LAMIUM. Le lamier. ' ' 

- Pu ALÆNA Linoé. 2442. Fabricius. 

2. A/sg. 130. n. 183. 

LAMIUM ALBUM. — — La lamier blanc. 'i 

C a KY 5 O KZL h fafluofa. lÀané. pag, x6p^. Fabri- 

• * dus. I. pag, 71. n. 5o. Geoffroi. i. pag. a5i. 

1 n. II. .... Le peiit vertubleu.' . — • 

» PbÂlæna Iota. lAteié. pag. 2557.. . Fabricius. 2. 
pag. J63. n.:i8p. . : - 

STACHYS PALUSTRIS. L’épiaire des marais. 

P H A LAîN A Pilleri/ina. Linné, pag. 2506., Fabricius. 

‘PI pag. 227, D. 28 in Cermaniâ, 

LEONURUS CARDIACA. La queue de lion. 

-i-.Cantharis cardiaea. Linné. pag. 1893. Fauna’ 
-f ' Suecica. 720. . ... rr..., 

CLiNOPOUIUM. Le clinopode. .. . 

P H A L ^ N A albicollis. Linné, pag. 2551. - Fabricins. 

.■ 2. /i<7g. 144. n. 71. - . 

ORIGANUM VULGARE. L’origan commun, 

Cjmex meriopterus. -Linné. pag.-,aii^..> Scopoli, 

eracunolog. carniolic. n. 382. in Car-, 

tiiela.. .. ..2 < 
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THYMUS SERPILLUM. -r — Le thym ferpollet. 

Pha læn a tbymiaria, Linné, pag. 3448. Fabricius. 
: 2. pag. 183. n. 5. .... in Germania. 

ANTHIRINUM LINARIA. h — Le muffller commun, 
.. ou la lînaire. •• î 
’ï'B'Rivs varûgata. Linné, 2324. 

Phalæna ieri». Linné. 3442 • Fabricius. a. 
pag. 130. n. 183. Geoffroi. a. pag. 145. u. 74. 
.... in magis auftralU ' ' 

linariata. Linné, pag. 3489. . Fabricius. 

.• ■ 207. n. 185. X - - . 

- Hnaria, Linné, pag. 2564. . Fabricius. 

a, pag. 167. n. 319. • ' ' 

SCROPHULARIA NODOSA. , La fcrophulaire 

noueufe. J 

Anthrenus fcropbularia, lÀané.pag. KS14. Fâ- 

bricius, \.pag. 39. n. 2 in floribus. 

CuRCULio pericarpiui, Linné, pag. 175®* 

bricius. \. pag. loi.n. 49 in plant* peri- 

carpiis. ^ ‘ 

. fcropbularia. Linné, pag. 1767. Fa« 

. . ' ' brlciu!. I. pag. 107. n. 120. Geoffroi. i.pag. 

. 296. n. 44. Reaumur. III. /(Ji. 2. 13 

!.. Ce charanfon fous l’état de larve ronge les feuil- 

les de la plante; lorsqu’il veut fe changer en nym- 
phe, & de m en infefte parfait, il forme à l’ex- 
trémité des branches proche les boutons des 
' fleurs , une coque ronde de la forme d’une ves- 
fie, où il fe renferme pour exécuter deux opé- 
. rations les plus importantes de fit vie. 

Pbalæda vcrÿtftW,' Linné. 35,<56. Fatricius. 

O 5 
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a. pag. l8o. n. api. CioSioi. i. pag. 158.11.' 
96. Reaumur. I. /i7^. 43./^. p-ii. 
TzüTnKzvofcrepbularia. Linné. 3658. Ft- 
briclus. I. Pag. 254. n. ip. Geoflfirol. a. pag. 
277. n. 13. Reaumur. V. 13.;%. la. 13. 
14. 15. 16. 17. 18. ip. & ao. 

&UELLIA. — La raellée. 

P A P 1 L I O jimis. Linné, pag. aapi. Cramer, papil. 

3. tab. ZS'fig’ D. E. F In i>ibiria,^fia. 

India. _ 

■ ' — Lem$nias, Linné, pag. aapa. Fabrlciui. 

pag. 34. n. 365 in India. 

ACANTHüS SPINOSUS. — L'acanthe épineux. * 

P A F I L I O afterie. Lirnié. pag. aap i. Fabricius. a. 
, pag> 34- 3<Î3* • • • • in India. ‘ 

XV. TETRADYNAMIE. 

JN VARIIS TETRADYNAMIS. 

Cmax aleraceus. Linné. 3153. Fabriciui. a. 
I pag> ap<5. n. KÎ5. Geoffroi. 1. pag. 471. n. 74. 

.... On trouve cette punaife fur tes différentes 
qu’elle ravagea croeUement en 

Suède l’année 1760. La chryftmela oUra- 

«ta. Lin N. ravage auilî fouvent ks plantes te* 
tradynamiques L inn. pag. rtîpi. 

IHLASPI CAMPESTRE. — Le. tabouret champê- 
tre. 

V K^iï.10 Qardaminet. Linné, 22(54. Fabricius, 
a. pag. 30. B. 203. Geoffioi. â./4g. 71. 1. 44. 
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Linné. 2537» ’ Fabricius. 
a. pag. 150. n. 115. Geoffroi. 3. pag. 14S. n. 
76. Reaumur. 1. tab. 14 6-p, & 41. flg. 

Il— 14 Si les figures des planches 14- âc, 

41., que nous citons, repréfenienc la mémepha* 
léne, les unes ou les autres font néqelTairement 
mal faites;, du moins la jîg. 1 1'. de la plancb, 41* 
ne relTemble-i’elle présqnc point aux figures de 
la planche quatorzième. Les ailes fupérieures 
paraifTent dans cette planche toutes différentes de 
ce qu'elles font dans la planche quaraute-uniême, 
fg. II. ' — 

COCHLEARIA DRABA. Le cranfoa drabç. 

Phalæna L inné. /xa^. 3541. Fabricins, 
a./xïÿ. I57»n. istf. 

COCHLEARIA ARMORACIÆ. Le csanfon rufti- 

que. 

Cbrysouela armoraciâe, Linné, pag, 1673. Fa- 
bricius. I. pag. fb, n. 84. 

PuAnÆNA Linné. /X90. 3570. Fahrïcius. 

^ ■ a. pag. 169. n. ss6. 

DENTARIA BULBIFERA. La dentaire à bulbes. 

CHRYS0MELA «ewerua». Linné. /xag. 16^ Fa- 
bricius. 1. pag. 78. n. 147. Geofioi. i.pag, 

. ■ 047. n. p, . . 

CARDAMINES PRATENSIS. — Lecreflbn desprès. 

Chrysomela nemorum; de qua vide in 
bulbifera. / 

Papilio cardamines. Linné, pag, 33$4. Fabri- 
cius. 3. pag, AO. n. A03. QeofiSrtd. s. pag. 

: . • - 
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Empis pennipes. Linné, pag. a88p. Fabricius. 2. 

pag. 354. n. 3 in Europat in Italia duplô 

major: in foliis babitans. 

SISYMBRIUM AMPHIBIUM. — Le fiQmbre amphibie.* 

' C ü R c U L I O Itfymbrii. Linné, pag. Fabricius. 

1. pag. loi. n. 50. 

SISYMBRIUM SOPHIA. Le fifimbre fophie.* 

CnnxtoviiC/i fifymbrii, Linné. //aj'. 168p. .... in 
Rujpa. 

PHALÆNA/ffj6ii/a/fs. Linné. 2521. Fabricius. 

2. pag.ixp. n.a 77 , 

ERYSIMUM BARBAREA. La julienne barbaresque.* 

Cryptocep H ALus barbares. Linné, pag. 1709.' 

• Fauna Succica. 55a in iloribus plantæ. 

ERYSIMUM ALLIARIA. La julienne alliaire. 

CuRCCLio ailiaria, Linné, pag. 174c. Fabri- 

cins. I. pag. loi. n. 53 caules plantæ ha- 

' bitat & perforât. ' 

CHEIRANTHUS CHEIRI. Le giroflier. 

Pmalæna pronuba. lAnné.pag. 2537 voyêf 

pour la fynonimie de cette phalène ci-devant à 
!a -ftiite de la plante nommée Tblaspi campëflre. ‘ 
i ' - — meticulofa, Linné. 2557. Fabri* 

• cius. 2. pag. 163. n. ipa. GeofFroi. 2. pag. 

151. n. 84. Reaumur. I. /ab. î.fig. 25. 26. & 
tabi H- fis- > 5 . ' 3 . ^ 

' ■ ■ ' Xjîoflella. Linné. /d’g. 2610. Fabricius. 

a- pag. 254. n. 1. Geoffroi. 2. pag. 195. n. 55. 
- ' .... in floribus. • 

BRASSlCA RAPA. — La rave. , 

P H A L Æ N A fuUginofa, Linné, pagi 2444. Fabri- 
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cius. 9. pag. 133. n. 915. 

, . Tenthredo rapet, Linné, pag» 264a ia 

foliis. 

BRASSiCA CAPITATA. Le chou a tête. • 

ScARABÆüs bortkola. Linné. 155p. Fabrt 
cius. I. p/7g. 99. n. 50. Geoflroi. i.pag. 75. 

n. 8 /arv /7 in radicibus. 

BRASSICA CAMPESTRIS. Le choux des champs.* 

P II A L Æ N A (ilena. Linné, pag. 9546. Fabcicius. 9. 
pag. 141. n. 57. 

BRASSICA LOTHRYS Le choux lothrin. * 

ScARABÆUs bortkola. .... de quo vide in brajjica 
capitata. 

BRASSICA OLERACEA. Le choux potager. 

Chrysomela bjoscyattti. Linné. pag. 1 693. Fa» 
bricius. i. pag. 77. n. 12p. Geoffroi. l.pag, 
948. n. II. 

AfHYLiNV s braffiae. Linné. /«7g, 2032. Sco- 

poli, entomol. carniolic. n. 309 in Car* 

, , niola. 

A PHI s brajjîcte. Linné. />jg. 9305. Fabricius. 9. 
pag. 316. n. 41. .... in foliorum pagina inver- 
fa, undè tabescnnt. 

t tiViï.\o podatirus. Linné. 2241. Fabricius. 
9. pag. 8. n. ($4. GeofH'oi. 2. pag. 56. n. 94. 
Reaumur. I. tab. 11. /g. 3, 4. 

— brafficie, Linné, pag, : 25p. Fabricius. 2. 

.. pag. 18. n. 183. GeoSiroi. 2./<7g. 68. n. 40. 

Reaumur. J. tab. 2p. pg. i. 

— — rapa. Linné, pag. 2260. Fabricius. 9. 

I pag. i8. n. 184. GeoKoi. 2. pag. 6p. n. 41. 
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Reanmnr. I. tah. 99. fig. 7, 8. 

V kr i\- 10 finapis. Linné. 29^1. Fabrlc'ius. a. 
pag. 1 8. n. 1 85. 

Daplidice. h\wné. pag. m6z. Ftbfieiifl. 

a. pag. 19. n. 197 In Ruifta., Germania^ 

Eurôpa Âuflrali & Africa. 

' cardamines, Linné, pag. 3964. Fabricius. 

s. pag. 90, n. 303. Geof&oL 3. pag. 71. a. 
44. 

P H A L Æ N A forficalis. Linné, pag. 252 1. Fabricius. 
9. pag. il?. n. 275. Geofffoi. upag. 166. n.iit, 
Reauraur. I. ral>. i5. fig. 13, 14. 

brasfica. Linné, pag. 9542. Fabricius. 

3. pag. 155. n. 146. Reaumur. I. tab. ^o.fig. 

j5, 17, & 4i./jf. 1-3 M. Gmelin cite 

les figures i5. & 17. 1 & 3. de ces deux pian- 
ches , comme repréfentant le même inrefle. Mais 
je crois qu’une infpeftion plus exaéie de ces figu- 
res, on coup -d’œil jetté fur l'explication des 
planches de Reaumur, l’eut tout au moins 
fait douter de l’exaélitude de fa fynooimie. Je 
, fuis d’autant plus porté à le croire, que R eau- 
mur alîigne à la phalène de fig. i5. & 17. 
plancb. 40., les navets pour nourriture ÿ & qu’il 
dit , que la phalène de l’autre planche vit fur les 
choux. 

■ ■ proletella. Linné, pag. 9594, Reanmur. 

tom II, part. 2. 7ime. mémoire, pag. 55. &c. 

plancb. 2 $. fig. I— 17 Cette phalène dont 

la grofleur ne furpafle pas celle de la tète d’une 
épingle , mérite d’attirer notre attentton par fa 
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fécondité prodigieufe. A prendre le nombre de* 
« œufs, au deObus du nombre moyen, qui peu* 
vent provenir d’une feule phalène dans une an- 
née, on trouvera d’après les calculs de Reao- 
MUR qu’il monte à plus de deux- cent mille 
œnfs, & parconféquent 200,000 infeétes. Quelle 
belle preuve de réxidence d'un Dieu Créa- 
teur ET Conservateur de cet Univers! 
Musc A larvarum. Linné, pag. 2845. Fabricius. 

a. pag. 345. n. 41 Inlarvis hpidoptero- 

rum, & bujus plantæ radicibus , unde radixflm- 
. mofa & capita laxa. 

- brasficaria. Linné, pag. 2487. Fabricius. 

s. pag. 345. n. 43 in plantæ radicibus. 

SINAPI. La moutarde. 

P APii.10 finapis. Linné» pag. 2261. Fabricius. 2. 
. pag. iS. n. liô. 

PBKi.s.KAfuligino/d. Linné, pag’. S444. Fabricins. 

2. pag. 133. n. 215 On voit cette Phalène 

fe promener pendant l’hyver fur la neige , en AI#/*- 
' wege. On dit qu'elle annonce alors un été froid 
& la cherté des vivres: faut •il le croire? 

RAPHANUS. Le raifort. 

tàvichradicum. Linné. />o^. 2846. Fabricins. a« 
pag. 345. n. 42 in plantæ ndicibus. 

XVI. M O N A D E L P H I E. 

.• . • 

GERANIUM PHÆUM. Le beede grue phée. * 

, ht\i varitgata. Linné. /«g. 2794. Fabricius. i. 



.234 F L o.R B XVI. Monadelphie; 

pag. 3o(î. n. 4 in loftris mordicus appre* 

henfis pemoAans. 

GERANIUM SILVATICUM. Le bec degruedes 

bois. 

Empis petmipes. Linné, pag. 288p. Fabricius. 2. 

pag. 364. n. 3 in foliis. 

BOMBAX. — Le faux-coconier. * 

C E R A M B I X cervicornis, Linné, pag. 1814. Fabri* 

cius. I. pag. 12p. n. la in America \ lar- 

va apud incolas in deliciis. 

ALTHÆA. La guimauve. 

Fafilio polycaen. Lmaé. pag. 2235. Fabridus. 

2. pag. 10. n. 8p habitat Surinami, 

MALVA SILVESTRIS. La mauve fauvage. 

CuRCULio malvre, Linné. /«g. 1743. Fabricius. i. 

. pag. loi. n. 57 \nAnglia, in variis malvis. 

Papilio Linné. /<ag. 2368. Fabricius. 2. 

pag. po. n. 8a I. Geoffroi. 2. pag. 6p. n. 38. 
^leaumur. I. tab. \i. fig. 6, 7. 

LAVATERA. La faufle -guimauve. 

Clut,x lavaterte. Linné. /vrg. 2125. Fabricius. a. 

pag. 278. n. 8 in Barbaria. 

GOSSIPIUM. Le cotonier. 

.. Papilio Linné. 2336. Fabricius. 2. 

. pag. 64. n. 606. .... in America. 

HIBISCUS POPULNEUS. Le faufle - guimauve po- 

puline. • 

Phalæna Linné./i/7g. 2418. Fabricius. 3. 

‘pag. 1 13. n. 54 in India. 

CAMELLIA. Le faux the. i 1 

. Coccus atnidum. Liuné. pag. 2215. Fabdcins. 



xvi.Monadelphie. iNSECTOLOGiquE. 

a. pag. 318. n. a. .... In varlis Afia fempervi' 
reDtibus arboribus. 

XVII. D I A D E L P H I E. 

ERITHRINA. L’érkrine.* 

Phalæna Eritbrina. L\mé. pag. 2403. Fabrl* 

cius. i.pag. 108. n. 10 Sa America. 

SPARTIUM. Le faux-citife.* 

Phalæna Spartiata. lâimé. pag. 2476. Fabriciuj. 

a. pag. 2oa. n. 153 in Germania. 

GENISTA TINCTORIA. Le genêt à teinture. _ 

Cic AD A genift<e. Linné. 2093. Fabricius. a. 
pag. 265. n. 37. Geoffroi. i. pag. 424. n. 19. 
.... m Anglia, Gallia. 

C I M E X genilîa. Linné, pag. 2183. Scopoü » ente- 
molog. Camiolic, n. 390. 
hvHis geniftie. h\mé. pag. 22\o. Scopoll. 
carn, n. 409. 

Phalæna pifi. lÀnaé. pag. 3572. Fabricius. e. 
pag. 168. n. aso. 

GENISTA GERMANICA. Le genêt d’Allemagne. * 

Papilio argus. Linné, pag. 2347. Fabricius. a. 
pag. 74. D. (I90. Geoffroi. 2. pag. 63. n. 30. 
31 * 32 * 

ULEX. Le faux génôt. *• 

C ü R c U L I O uUcis. Linné, pag. 1754. .... in An- 
giia, in plants floribus primo vere confpicuus. 

CROTOLARIA. La crocolaire. 

Phalæna crotolarite, Linné, pag, 2443. Fabrl* 

P 
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dus. a. pag. 139. n. 179 in India. 

ONONIS. L’arrdte • bœuf. 

P H A L Æ N A ononidis. Linné, pag. «554. Fabricius. 

a. pag. 143. n. 66. a io Soribus. 

ANTILLIS. L’amylée. 

Cryptocepiialus bucepbalus. Linné. pag. i •jc6. 

Fabricius. i. pag. 8a. n. 41 in Saxonia. 

PiSÜM ARVENSE. Le pois. 

B R U c H i s />//?. L\mi. pag. 1734. Fabricius. 

41.0.4. GeolTroi. I pag. ^67. xi. i.tab.^.fig. 
9. .... in America, poftea in Europa. Pifo- 
lum agros devaftans, pomonæ floribus infefttis. 

P H a L Æ N A arverfis. Linné, pag. asôp. Fabricius. 
^.pag 168. n. 223. 

■ pi/i. Linné, pag. 257a. Fabricius. 3. 

pag. i(î8. n. 220 legumina confumit. 

LATIIYRUS PRATENSIS. La geiTc des près. 

P U A L Æ N A aromaria. Linné, pag. 2461. Fabricius. 
2. pag. 189. n. 45. GeolTroi. 2. pag. 133. n. 
50 - 

VlCCiA. La vesce. 

C ü R c U U O craccit. Linné, pag. 1743. Fabricius. 

\.pag. loi. n. 56 in feminibus. 

Apiiis cracca. Linné. />a^. 2305. Fabricius. 2. 

317. n. 51 in foliis. 

P H A r. Æ N A cracc.e. Linné, pag. 2540. Fabricius. 2. 
pag. 154. n. 137. 

VICCIA FAIîA La fève. 

A P H 1 s fab(S. Linné, pag. a 2 1 banc plantam 

fterilem reddit, referente Scopoli. entora. caruiol. 
n. 406. 
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P H A L Æ N A folani. Linné, pag, i»53 8. Fabricius. a 
pag. 150. n. 1 17. 

viciella, Linné, pag. 2445. Fabricius. 2. 

pag. 13:. n. 102. Geoffroi. 2. pag. 203. n. 50. 
Reaumur. III. tab. 1 1. fig. 7. 8. 

aureolaria. Linné. ^<7^. 2465. Fabricius. 

11. pag. 195. n. P4 in Auftria. 

remuta ta. Linné. 2481. Fabricius. 

2. pag. 210. n. 210. 

CiMEX fcarabaotdes. hina^.pag. 2130. CeOiTroi. 
435. n. 2. 

CYTfSUS. Le cytife. 

Papilio rubi. Linné, pag. 235a. Fabricius. 2. 

pag. 71. n 670. Geoffroi. 2. pag. 64. n. 34. 

P tt AL Æ N A prafinaria, Linné, pag. 2464. Fabri- 

dus. 2. pag. 192. n. 66 in Cermam'a. 

ROBINIA. La robinie. 

C E R A M B I X fiexuofus. Linné, pag. 1852. Fabricius. 

\.pag. 155.0.45 in America. 

- - ' balodendri. Linné, pag. iStfa in 

Sibiria. , 

Bruchus Linné. 1734. Fabricius. 

_ I. pag. 41. n. 5. 

GLYCIRHIZA. La régliffe. 

C E R A M B 1 X ruber. Linné, pag. 1 852 in Sibiria. 

CORONILLA. La coronille. 

Papilio palano. Linné, pag. 2270, Fabricius. 2. 
pag. 23. n. 242. 

ÆSCHYNOMENE. Le faux - galégat. • 

P AviLio Hecabe. Linné. pag. 2269. Fabricius. 2. 
pag. 19. D. in India. 

P » 
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HEDYSARUM L’hédisarée. 

P A P 1 L I O Danton. Linné, pag. 2 3 47. Fabricius. a. 
pag, 72. n. 684 in Aujlria. 

Sphinx carniolica. Linné. 2392. Fabricins. 

2. pag. 102. n. 10. 

ASTRAGALUS. L’aftragale. 

Papjlio Cyllarus. Linné, pag. 2347. Fabricius. 

2. pag. 72. n. 685 in floribus plantœ. 

P H A L Æ N A perfpicillarii. 'Linné, pag. 2564. Fabri- 
cius. i.pag. 167. n. 218. 

ASTRAGALUS GLICIPHILUS. L’aftragaie gii- ~ 

ciphiie. 

Lytta Sibirica. Linné. 2015 {wSibiria 

variis aftragalis & iotis. 

Phalæna luforia. Linné, pag. 2441. Fabricius. 
^.pag. 153- 13^- 

TRIFOLIUM MELILOTÜS OFPICINALIS. Le 

trèfle meiilot. 

Papilio Cjl/arus. Linné, pag. 2347. Fabricius. 
a. pag. 72 n. 685. 

. P II A L Æ N A Linné. 254®* Fabricius. 

2. pag. 155. n- H4- 

TRIFOLIUM PRATEN.'E. Le trèfle des prés. 

Phalæna trifoHi. Linné, pag. 2411. Fabricius. 
a. pag. 112. n. 46. 

faicelina. Linné. 2428. Fabricius. 

^.pag. iij.n.a. I 

barbalis. Linné. 2519. Fabricius. 

2. pag. 216. n. 2<6. 

TRIFOLIUM MONTANUM. Le trèfle des mon- 

tagnes. 
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Cryptocephaluï hngimanus. lÀmé.pag. 1 703. 
Fabricius. i. pag. 8o. n. ip. 

C U R c U L I O trifolii. Linné, pag. 1758 in pljn- 

tæ rpicis. 

LOTUS CORNICULATA. Le lotier cornicnié. 

Lytta Stbirica, LkàDé.pag. 0015 mSibiriie 

lotis, allragalis variis, 

Thkyps pbyfapus. lAmé. pag. aaaa. Fabricius. 

s* P^fg' 330. O. I in platicæ floribus,quos 

claufos tumidosque teddir. 

Spuinx fulvia. Linné, pag. a3pi. Fabricius. a. 
pag. 101. n. 3. 

MEDICAGO FALCATA. La luferne fancillère. 

Shiux Epbialtes. Linné, p/ag. aspa. Fabricius. a. 
pag. loa. n. 6 . 

Fhalæna mi. Linné, pag. 355». Fabricius. 2. 
pag. 145. n. 66 . b. 

XVIII. POLYADELPHIE. 

CITRUS. — — Le citronier. 

C O c c U s besperidum. Linné, pag. 3215. Fabricius. 

a. pag. 318. n. I in arboribusfeoiperviren- 

tibus hybernaculorum. 

Papilio Ancbifeu Linné, pag. 323e. Fabricius. 
2. pag. 4. n. a 8. .... \a America. 

— — Leiius. Linné, pag. 3237. Fabricius. b. 
pag. 7. n. 54. .... in America. 

— Dettibleus. Linné, pag. 2345. 

2. pag, ii.n. 100 in India. 


Fabricius. 
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Phalæna Linné. 2400. Fabricius.a. 

pag. loS. n. I in /Ifia, America^ 

,• besperus. Linné, pag. 2401. Fabricius. 

2. pag. 108. n. 2. . . . in America, 

HYPERICUM. L’hyperic. • 

Cr YPTOCEPH ALUS itiortei, Linné, pag. 1707. 
Fabricius. i. pag. 82. n. 4p. Geofiroi. \.pag. 
234. n. 5. 

P H A L Æ N A plagiata. Linné, pag. 9475. Fabricius. 
St. pag. 207. n. ipo. 

■ ' ' ■ bjpericonis. Linné, pag. 2577. Fabri- 

cins. Si. pag. 167. n. 217. 

HYPERICUM PERFORATUM. L’hypéric troué.* 

C oc eus bypericonis. Urmé. pag. 221p. ..... in 
Rusfia. 

HYPERICUM QUADRANGATUM. L’hyperic 

quadrangulaire. * 

Phalæna Linné. /ag’. 2514. Fabricius, 

Si. pag. 238. n. 125. 


XIX. SYNGENESIE. 

I 

TRAGO POGON. La barbe de houe. 

ViiM,s.îi K dlpfacea. Linné. pag. S1553. Fabricius, 
2. pag. 143. n. 65. 

■ " tragopogonis. Linné, pag. 2573. Fabrii 

cius. Si. pag. 177. n. 270. 

PICRIS HIERACOIDES. — La vennigraine hiera-^ 
colde. 

^pi?is picridis. Linpé. paç. 2204. Fabricius, 
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pag. 31(5. n. Sî in caulibus. 

SONCHÜS OLERACËUS, Le laitron des jar- 

dins. 

hvwisfoncbi. Linné. 2205. Fi(bricius.2./>/7jî. 
31-. n. 53. Geoffroi. i.pag. 4P7. n. 13. Reau- 
mur. IW.tab. a. fig- 3“5* 

Phalæna cfo’. Linné. /172-. 2560. Fabricius. 0. 
png. 174.2.258. Geoffroi 2. pag. 

Reaumor. I. tab. 1 5. fîg. 4, 5 ? 

_ ■ — umbratica. Linné, png. #5<54. Fabricius, 

2,7»<s^. 182. D. 296. 

— — præcox. Linné, pag. 2573. Fabricius. 

2, pag. 169. n. 230. 

■ .. triplacia, Linné. 2573. Fabricius, 

2. pag. 1 80. n, 285. 

SONCHÜS ARVENSIS. Le laitron des champs. 

Cantharis foncbi, Linné. /'ag'. l8p(5 in Si- 

biria. 

Phalæna / i/i/iyîi. Linné, 2541. Fabricius. 
a. pag. 157, n. 155. 

ambigua. Linné, pag. 2548. Fabricius. 

2./>:7^. 148. n, 97. 

■ rumicis. Linné, pag. 2569. Fabricius. 

2. pag. 180, n. 288. 

Mu SC A foncbi. Linné, pag. 2857. •••• piantss 
receptaculis. 

LACTUCA S ATI VA. La laitue cultivée. 

Phalæna du/neti. Linné, 2412. Fabricius. 
2. pag. 113. n. 57. 

Caja. Linné. /Wÿ. 2418. Fabricius. a. 

pag. 128. 0.172. Geoffroi. n. 108. n. 8. 

P 4 
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Reaumur. I. tab. 16. fig. 6, 7. 

« rufula. L\mé.pag,m6. Fabricîus.2. 

pag. 137. n, 159. GeolFfoi. a.pag. 129. n. 39. 

— laâucæ. Linné, pag, 2567. Fabricius. ' 

a. pag. 181. n. 295. 

Aphis laduca. Linné, pag. 2205. Fabricius. 2. 
pog- 317. n. 52. Reaumur. 1I[. tab. 22. fig. 

3—5 Quoique Gmeli N cite ici R EAU» 

MUR, je me crois fondé à aflurer qu’il s’ e(l trom- 
pé; ia preuve en eil, que la même plançhe, les 
mêmes figures , font aufii citées par le même au- 
teur comme fynonimes de Y aphis foncbi, à l’arti- 
cle du Sancbus oleraceus , au commencement de 
la fyngénefie. Ces fortes de négligeuces revien- 
nent un peu trop fouvent dans l’édition du Sifte^ 
ma tiatura de M. G m e l 1 n. 

LEONTODON TARAXACUM. Le plffenlit corn- 

mun, ou la dent de lion. 

Chrymomel A taraxaconis. Linné, pag. i(î8($..... 
BeroUni habitat. ' 

P H A L Æ N A taraxaconis. Linné, pag. 2415. Fabri- 
cius. 2, pag. 1 15. n. 73 in Auftria. 

fascelina. L\mé. pag,i/^i%. Fabricius. 

2. pag. 117. n. 88, 

— tentacularis. Linné, pag. 2519. Fabri- 
cius. a, pag. 317. n. 269. 

'.i - ' — — pollens, Linné, pag. 253a, Fabricius. 

3. pag. 139. n. 36. 

- — politior, Linné, pag. 2534. Fabricius, 2, 

pag. 138, n, 30, 

Hvida, Linné. 2 S 35 - Fabricius. a. 
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pag. 138. n. 32 in yiufina. 

Phalæna bumilis. Linné. /«/g. 2547* Fabricius. 
a. pag. 146. n. 8p. 

I ambigua. lÀviné.pag. 2548. Fabricina. 

a, pag. 148. n. 97. 

■ albkollis. ' Linné, 2551. Fabricina. 

2. pag. 144. n. 71. 

HffiRACIUM PILOSELLA. L’épervière pilo- 

felte. 

Coccus piîofella. Linné, pag. 221p. Fabricina. 
Z. pag. 319» "• 

V liV ih\o pihfella. Linné. 2300. Fabricina. 
2. pag. 43. n, 428. Geoffroi. 2. pag. 52. n. 20, 

cinxia. Linné. 2329- Fabricius. a. 

/ pag. 58. n. 567. Geoiftoi. 2. pag. 45. n. 12. 
Reanmnr. li. tab. 9? 

Sphinx lÀmé. pag. 2391. Fabricius. 2. 

, pag. loi. n. 2 in Cermania , Àullrali^ 

Calabria. 

■ Phalæna calîrenfii. Linné, pag. 2415* Fabri- 
cius. 2. ii 5 * 7 *' 

- atra. Linné, pag. 2416. Fabricius. a. 

pag. 116. n. 77. 

HIERACIUM MURORUM. L’épervière des mu- 

railles. 

C y NI P s bieracii. Linné, pag. 264p. Fauna Sue- 

cica I. n. 950. II. n. 1519 galla cauiina 

hirta. 

HYPOCHÆRIS MACULATA. La porcelle ta- 

cbée, 

Çhrysomela bypocbaridis. Linné. /«g. 1675, 

P 5 
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Scopoli. entomol, earniôh 1^3 in floribus. 

CICHORIUM. La cichorée. 

Cryptocephalus cicboreh Linné, pag. i/ap. 
.... in Oriente, 

Buprestis rubi. Linné, pag. IP34. Fabricius. 
I. pag. 182. n. 66 in Europa auftrali. 

Meloe cicborei, Linné, pag. aoi8. Fabricius. i. 

pag. ai6. n. a In toto Oriente, Sibiria , 

Calabria , in Sina ofiîcinalis. 

Phalæn A «/ÿr/f«»s. Linné, 2574. Fabricius. 
s. pag. 178. n. 279. 

ARCTIUM LAPPA. — ^ La bardane cotoneufe. 

C U RC U L 10 bardante. Umé. pag. 1751. Fabricius, 
i. pag. 104. n. 84 Dresda hihim. 

PuALÆNA îapella. Linné, pag. a6op. Fabricius. 

a. pag. 355. n. 15 in capitulis plantæ incrà 

femina. 

Tenthredo s»/frc»s. Llnaé. pag. 26/0. Fanna 
Suecica, 1568 incerti adhuc ordinis infec- 

tum. 

Tipüla birta. Linné, pag. 2835. Fabricius. s. 
pag. 327. n. 7a. GeoflFroi. a. pag. 572. n. 5. 

SERRATÜLA ARVENSIS. La farrête des champs. 

' Aphis drfii. Linné, pag. 2305. Fauna Suecica. 

987. ’ , 

C O c c U s ferratuU. Linné, pag. a a 20. Fabricius, 
pag. 3:9, n. 20. .... In Anglia. 

Phalæna tragepogonii. Linné, pag. 2573, Fa- 
brlcius. 2. pag. 177. n. 270. 

Musca byofcyami. Linné, pag. 2856. Fabricius. 
‘•fag. 353. n. 106? .... in capitulis plane». 
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1 

Mus CA cardui. Linné, pag, 2858. Fabri«ius. 2. 
pag. 353. n. 120. Reaumur. III. tab. ^S.fig, 
12-14. 

CARDUUS. Le chardon. 

C A s s I D A viridis. Linné, pag. i 635 » Fabricius, i, 
pag. 62. n. I. Geoffroi. i. pag. 303. n. i. 
Reaumur. III. tab. 18. 

ttebulofa. Linné, pag. 1636. Fabricius. 

x.pag. 62. n. 6. Geoffroi. \.pag. 313. n. 2. 

nobiUs. Linné, pag. 1636. Fabricius. i. 

pag. 63. n. 21. Geoffroi. i.pag. 313. n. 3; 

C ü R c ü L I O c/sr</«e//s. Liané. />«'£'. 175®* Geoffroi. 
i.pag. 281. n. 8. 

cardui. lÀmé.pag. 171 Berolini 

habitat. 

, triangularis. Linné, pag. i 8 o 5 in 

Calabria, in floribus plantæ. 

-I.. I . forma fus. Linné, pag. 1806. .... in 5 s» 
bemia. 

Cerambix Linné. 1838. Fabricius. 

\.pag. 149. n. 23. .... In £««/»<» auftrali car» 
duos varios devaffans. 

CiCADA <rflrn«r<7. Linné. 2094. Fabricius. 3. 
pag. 364. n. 19. Geoffroi. i.pag. 433. n. 18. 

ferratula. Linné, pag. 2108. Fabricius. 

U. pag. 273. n. 47 in Anglia. 

CinzK cardui. Linné. 2127. Fabricius. s. 

pag, 280. D. 24 in Europa boreaü. 

cardui, Linné, pag. 2205. Fabricius. 2. p/sf. 
315. n. 15 in caulibus plantæ. 

AviLio cardui, Linné, pag. u3os^ Fabricius. 3, 

I 
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p»g, 45. n. 430. Geoffroi. a. pag. 41. n, 7. 

Reaumur. I. tab. fig. 11, 12 in Eur0‘ 

pat Africa. 

PB A LÆN A Cbry/ttis. Linné, pag. 3554. Fabricius. 
3. pag. 161. n. 173. Geofiroi. 2. pag. 159. n. 
97 - 

Mus CA ferratuU. Linné, pag. 3856. Fabricius. 
^-pag. 35a- iï5- 

■ byoscyami. Linné. pag.2%$6. Fabricius. 3. 
pag. ii5. .... in plantæ capitolis. 

— . — cardui. Linné, pag. 3858. Fabricius. 3. 
PO&' 353* "• lao* Reaumur. III. 45.;%. 
13-14. 

■ - folflitialit. Linné. ^(7^. 3858. Fabricius. 3. 
ptig’ 353» n. 133. Geoflfroi. a. pag. 499. n. 14. 

. — onopordinii. Linné, pag. 2859. Fabricius. 

2. pag. 353. n. 125 « Dania. 

■ miliaria. Linné, pag. 2863. GeoSroi. 3. 

pag. 12. ' 

CARDUUS PYNOCEPHALÜS. Le chardon py- 

nocéphale. * 

S CAR ABÆüs c<7r</«». Linné. 1560, Fabricius. 

I. pag. 21. n. 43 in Africa. 

ONOPORDON ACANTHlüM. Le pet d’âne 

acamhin. * 

C üR c ü n O onopordi. Linné pag. 1746. Fabricius. 

ï.pag. 98. n. 15 in Africa. 

Attclabus unifasciatus. Linné. pag. 1 8 1 r. Fa- 
bricius. I. pag. 125. n. S in Helvetiat A- 

frica. 

Buprestis MriWB/BS. Linné. ^<7^. 1934. Fabri- 
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dus. I. pag. i8i. n. 50 in ^uijia. 

Buprestis onopordi. Linné, pag. 1934. Fabri- 

dus. I. pag. 181. n. 51 in Hispania. 

CYNARA SCOLYMUS. L’artichaut commun. 

CVV.CV \.io cjnarit. Linné. 1747 ’* Fabricius. 

i.pag. 98. n. 18 in Àfrica. 

EUPATORiUM CANABINUM. L’eupatoire chan- 

vrin. 

CiMEX merioptetus. Linné, 2183. Scopolî, 

entomol. carniolic. n. 382 in floribus Gar- 

niola. 

SANTOLINA. La fantoline. 

Cryptocephalus rubricoUis. Linné. pag. 1714. 
Fabricius. \.pag. 85. n. 9. 

TANACETüM VULGARE. La tanaifie. 

CiiRYSoMELA tanaceti. Linné, pag, 1669. Fa> 
bricius. i. pag. 74. n. 94. 

Afhis tanaceti. Linné, pag, 2205. Fabricius. 2. 
pag. 316. n. 36. GeoflroL i. pag. 496. n. 3 . 
.... in caulibus plant». 

- majeri, Linné. 22 il. .... Btbemia 

foliis. 

TpHAhÆti \tanaceti. Linné. pag. 356p. Fabricius. 

a. pag. 181. n. 294 in plartæ florîbns. \ 

TANACETÜM BALSAMITA. La tanaifie balfa- 

mite. ♦ 

Aphis balfamitæ. Linné, pag. nnio in Da- 

nia, 

V AtiLio buntera. Linné. p/jj. 2305. Fabricius. 2. 
pag. 45. n. 441 in Àmerica. 

F U A L Æ N A mtndica. Linné, pag, 2423. Fabricius. 
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a.pag. 1S3. n. 139 în Aüflria. 

TANACETUM CRITHMI FOLIUM. Latanalfie 

critbmifeuille. • 

C 1 M E X carnifex. Linné, pag. 2 1 74. Fabricios. 2. 
P^* n* 219. .... ad Cûput bofite /pci» 
ARTEMISIA VULGARIS. — ^ ■ L’annoifc vulgaîr©. 
PuALÆNA behc, Linné. 2430. Fabricîua. 3. 

pag» 12t. n. 169» GeoiTroi. 2. pag» 109. n. 9. 

■ — matrcnula» Linné, pag. 2437. Fabrl- 

cing. i.pag» 138. n. 167, 

artemi/îa» Linné, pag» 2555. Fabricius. 

n» pag. i$2. n. i3o in Cermania. 

ARTEMISIA ABSINTHIUM. L’abfint'he vul- 

gaire. 

A PHI s abjintbii. Linné, pag. 22o5. Fabricius. 3 . 
pag» 315. n. 19, 

VnM.iE.KA fejluca» Limé, pag. 2557. Fabricius. 
2. pag. 161. n. 178. 

~ ablintbii» Linné. 2558. Fabricius. 

2. pag. 166» n. 210. Geolfroi. 2. pag, 158.2. 

95. 

— — gamma» Linné, pag. 2555. Fabricius. 

2. pag. 162. n. 181. 

abrotani» Linné, pag. 2559. Fabricius. 

2. pag. i65. n. 211. 

~ fcutofa» Linné, pag» 2550. Fabricius. 

2. pag. 142. n. 63. 

GNAPHALIUM. L’immortelle. 

Coccv s capenjis, Linné. ^215. Fabricius.2. 

pag. 318. n. 3 ad Caput bona fpei» 

CONYZA CHILENSIS. — — La conyze du Chili. 
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Phalæna cerarla. Linné, pag. 2433. Molina. 

Hifi. Natur. du Chili, pag. 1 8tf in Chili* 

^ provincia Coquimbo difta habitans. 

SENECIO JACOBÆA. Le feneçon jacobée. 

Phalæn Linné. 2445. Fabricius. 

a. pag. 127. n. 160. Geoffroi. a. /><ag. 146.0. 

75. Reaumur. I. tab. \6.fig.\-7. 

- — pronuba. Linné, pag. 5537. Fabrlciui. 

2. pag. 150. n. 115. GepiFroi. a pag. 146. n. 

76. Reaumur. I. tab. i^fig. 6—9. 

SENECIO VULGARIS. Le feneçon vulgaire. 

CuERMES fenecionis. Linné. 2214. Scopoll. 
entomolog. camiol. 4(3. 

P H A L Æ N A Linné. ^<ag. 2541. Fa- 

bricius. 2. pag. 157. n. 153. 

ASTER SINENSIS. L’atter de la Chine. • 

Phalæna asteris. Linné. /«g. 2566. Fabricius. 

a. pag. 180. n, 292 in Germania. 

SOLI DAGO VIRGAUREA. La verge - d’or. 

Aphis folidaginis. Linné, pag. aao2. Fabricius, 

2. pag. 315. n. 5 in caulibus plantæ, iu 

Norwegia. 

INULA. L’inule. 

Phalæna bjereandrana. Linné, pag. 2511. Fa- 
bricius. 2. pag. 5236. n. la in Suecia. 

ARNICA MONTANA. L’amie des montagnes. 

Staphylinus arnicte. Linné, pag. 2032. Sco- 

poii, entomol. carnielic. n. 310. in Car- 

viola. 

M U s c a arnica. Linné, pag. 2856. Fauna Suecica. 
1872. .... in discis plante. 
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CHRYSANTHENUM. Le Chryfanthème. 

Cryptocephalus bipuftulatus. ÏÀmé.pag. 1707. 

* Febricius. i. pag. 83. n. 53. 

- - teftaceus Lianë. pag. 1714. 

Fabricuis. i.pag, 85. n. 7 in Barbaria. 

T I P U L A Cbryfantbemi. Linné, pag. 327. n. 66..,.. 
in Hispania. 

Aphis leucantbemi. Linné, pag. 221e. Scopoli, 
entom. carniolic. n. 404. 

ACHILEA MILEFOLIUM. L’achilée mile- 

feuille. * 

Aphis acbileæ. Linné, pag. 2205. Fabricius. 2. 

pag. 316. n. 16 habitat /f/'/aniV , Clarillimi 

F ABRicii patria. 

— — milefolii. Linné, pag. 2206. Fabricius. 2« 
pag. 316. n. 20. 

Phalæn A Linné, 2415. Fabricius. 

n.pag. 115. n. 71. 

- — .. . vilHca. Linné, pag. 2420. Fabricius. 

2. pag. 28. û. 168. Geoffroi. n. pag. io 5 . n.7. 
Reaumur. I. tab. li.fig. 4 - 5 . 

Zona. Linné, pag. 2439. Fabricius. 2. 

pag. 131. n. 192 in Germania. 

- — fulminea. Linné. 2440. Fabricins. 

2. pag. 133. n. 210 in Germania. 

" gilvaria. Linné, pag. 2455. Fabricius. 

2. pag. ip6. n. 95. 

— circumfiexa. Linné, pag. 2555. Fabri- , 

cius. n. pag. 162. n. 179. 

CORTERIA. La gortére. 

Cryptocephalus Corteria. Linné.pag. 1701. 

Fa- 
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XXX. Syn^nede. insectologiqus. 

Ftbrlciui. 79. n. la. .... ad CapuJtbonm 

fpti. . ,* 

.CBNTAüREA. JACEA. U jaeée d« pré« 

C HRTs OMELA ceHtaurü. ^ LlonA pag, 1579. Fa« 

, . . . . biiçips. \.pag.6i.n. 2% ia Germaaia. 

CuRcuLio Llané. 1747. Fabricius, 

^.\.pag. 9^. D. 17. ' 

Afuit jaee^t. Linné, pag. 2106, Fauoa Suecica. 

991. > 

Vuhhs.tUk taftren^t. Linné. />«;. 3415. Fabricloa. 

.t . ,2. pag. us. 2. 71. 

— — iipfacta. Linné, pag, 1553. Fabricius. 

. B. pag. 143. n. £$. 

CENTAUREA SCABIOSA. — — La jacée fcabieufe.» 
PAPiLio/>£é^f. Linné. 0330. Fabricius. a* 
; P^g> 52. n. 568. ‘ : 

^ atomaria, Unné. pag. Fabricius, 

a. pag, 189. n. 46. CwSzoi. a. pag. 133. n. 

50. . 

— TT— lAané, pag. 247^ Fa» 
bricius. 3. pag. 305. n. 171. . 

» piftatina, Linné. /Ajy. 3578. Fabricius, 

2. pag. 175. n. 363, 

ÏCHINOFS. - — »- L’Echinopç. • î , 

hvv 2ZiT 1 1 variolatui, lÀoai. pag, Fabfi» 

. cim. i. pag. 1 8 1. n. 50. . ^ 

6 TOEBE. — »— La rauilè ‘ immortelle. * 

Pmeui^ora iMHhscv/tf/o. Linné, pa;;. S047. Fa. 
bricius. i.pag. 336. n. la. ,.., »àjCaput bon» 
fpti. 

Phrumoiia maculata, - Linné, pag. 3047, Fabil* 



iS40 10 X. %BgGMfîl^ 

1 ). 

VIOLA. — La violette. 

Pa^im-o vi»U. Ltané, /mg. «agi, •Pabriéiôi.'^ 

14. D. ‘131. .... *' 

éia. Uonié. f>«f.'S8S‘i. Pibi4ciQi.s./«;. 

•' " 6 \. D. 5&Ï. 

— Aglaja. Linnfi.^Ai^.'ttSgS. Pabridus.a. 

• ~fag. 6a. «. 58^. GeftÆfoi. «. ftig 4a. 

w.fig- I. 3. 

VIOLA" ODimATA. • La «vldlelte odoiante. - 

P A P 1 L I O adippt. Linoé. pag. 3334. 'Fabricias. B. 
^A*. «3. n. 5P5* 

VIOLA CANINA. I/a-vWlette bhmcbe. 

Pa¥i-l'H> f^pbitt. lAmé. p«g. PAriciat.% 

— OeoffrtÜ.a.^j'. 48 .^ 0 . 8 . 

VIOLA MONTANA. Le vitrtette dea nontagnei. 

“ V A PI L>e ÆtfjaAwjSwe. Llnné^ p»; .‘a<^. fïforicias. 

t, fag. S9g. G«9ffroi.’B./»4. 44.IU J. 

VIOLA TRICOLOR. — — La violette penfée. 

fàffiL>io adippe. lÂimé. 3334. 'Pabrichu. s. 

pag. «3. 11. 595» ■ 

«-* ■ ■ I »■ tMe. Lhmé. fsg. 8335. -Pabricius. 2. 
pag. 63. n. 599.‘ 

IMPATIENS NOClTSOTGERE. — - L*împat4eace 

* • '.-jaune. - ■ 

Sphinx tlpenor. Xtinné. pag. i3%i. Tabridus. 2. 
P^g- 97 • 0. 47. Geoffroi. a./iaj.ltO. n. i».' ^ 

. — - ptrcgHut. ^L'bmé. /lay.aiSa. PArldus.a. 

■pag. •97. D. 48. <3eefihM. ±,pag, 4U. n. ta. 
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^X. G Y A N D R I E. 

ePIDENWll»! yANILLA. ÏA ïanlllc. 

P A F I L I O vanillte. Liw 6 fag. 433^* F#brlciai. «. 
pag,6^. 0. A 04 . .«.a vk ÀPUftt^t 

ARJSTOiX)CHlA. L’âriaoloclit. 

Papii. 10 -^dAr. Linné. 4SS5« F»br!ciufc a, 

pag^s.m.6. .f.. ^ Jndia. 

■> Linné. />«. 43 »^ Fabridn*. 

^ #i4r. 5«. «• 50+* 

T I P 0 1 . A penntctmis. Ltamé. p«g. %%P7 • Fabridu*. 

«. pag. 32 «. O. 80 ..,.. On trouve cme tipuh 
dani lei fleuu de ta piaiK* f |iW P“ prétend 
qu'eite la fécondation» 1 

ARUM. Le pied de veau. 

PsALÆNA Jaatbina. Linné. pH- *53i>» Fabrl- , 
du. St. p^. 132. n. 124 . 
iS0ST£RA. Le foin de mer. 

Coccvt Zoftfrf, Lb>né.p<v..eate. Fabrldui.i. 
fag. 319 . 0 . au .... ia vaaA iaithico, 

a 

XXI- M O N O E C I Ç. 

TIPHA. ,-r^ La liphle. * 

Pbalama L ioaé.p43'.p$3d. •••* Jaxulmif 
piantr. 

.CARJ&X- «arêche. 

L E P T U B A aquatka. Linné. p 0 g, iSéd. Fabriciot. 
L/-»** ^ï57» »• *• ’Gepfwi. 4« pag.-M 9 . 41 , 13. 

Q * 
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FLORE' 


Rxi. Monôecië, 


244 

LEMNA. L» lentiUe. r~ 

Pbalæna Mjmpbaafa. Linné. 9485. Fabri' 

cius. 9. pag. 215. n. 95e. 

■ — - — lemnata. Linné, pag^ 2486. Fabriciu#. 

■' a. pag. 2t s- tu 2$ï. l . 

BETULA ALBA. — — Le booleaa blanc. 

P Tl MO s /<»t{as; Linné, pag. i5o8. Fabriclui. i. 
- • pag. 40. n. 8. Geofiroi. i.pag, 164. n.ia. 
HnTB-v. deprejfuu Linné. 1610. Fabriciui. i> 
• ' pfg» 3a. n. 3. .... fub conice. 

CVIV.Y souzuK bamorrboîdalit. lAnné. pag. 1S66. 
Fabriciuf. i. pag. 73. n. 78. 1 

- .. - betuU, Linné, pag. 1671. Fabri- 

cius. I. pag. 74. n. loi. Geoflïol. i.pag. 964. 

D. 17 in foliia quorum paginam inferiorem 

exedic. 

Cryptoceph AL us paracentbefis. Linné, pag, 
1708. Fabriciui. %.pag.%$.ïu6o. 

- ■ flavi labris. Linné. /iag.i7C9. 

Fabricius. i. pag. 84.0. 67 in Saxonia. 

- - ■ " — glaucocepbaluu Linné, pag. 

170P tla/æ. 

CuRcuLio cupri-rojlrh, Linné. ^<3g.-i743. Fa. 
“bricins. i .pag, 100. n. 43 Brada. 

- ' betuta. Linné, pag. 1752. Fabricius. 

I. pag. 99- n. 30. Geoffroi. 1 . pag. 970. n. 41 
— papuü. Linné, pag. 175a. Fabricius. 

I. pag. 99. n. 31. Geoffroi. 1. pag. 270. n. 3. 

"■ — cjamcepbaluu Linné. />og. 1754. . 

in Marcbia. 

•• • — — - 'argentaius. Linné, pag, 3776. Fabri- 
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XXI. Monoecie. insbctolqgique. 245 

..... ^ 

cius. I. pag, 1 33. 0. 284. GeofTroi. i. pag. sp3. 
n. 38. 

C U R c m I O albirojlris, Linné, pag. 1 784. F«brl- 
cius. I. pag, 11p. n. 238. . . in Germania in- 
firiori. „ • . 

Att&uabv & ietula. Linné. 1810. Fabricins. 

I. pag. IS4. n. 10. .... in folù» , que rodendo 
pulcré criipa reddit. . ... 

Ce R. AM B IX eoriariut. Linné, p^.- 1815» Fabri* 
,ci«s. I. lap. n. 7. Geoffioî.'i.^.^. ip3. 
n. I. . 

C U q O J 0 8 teftaeeuu Linné, pag. i 88p. Fabricîus. 

ï. pag. itffi.n. 7. .... fob çopice. ^ 
Gantharij eanetcenu Linné, pag. 1 8p4. ^ . . . • 
Hala Saxonum. t „ . 

BuBRESTia virijis, Linné, pag. ip37* Fabricins. 
i. pag. 184. n. 81. t Geoflrol. i.pt^. 137 n. 5. 
.... foliorum margines wedlt, 

C 1 H EX Unaé. pag. a i sd.. Fabriciiu. a. pag. 

27p. n. 18 \n Emrepa , 

i kvnis.b,(tula. lÀmé. pag. mo 6 . Fabricius. 

3i(S. n. 35. Geofftoi. I, 49^* “• 7* Rca»* 
nrar, 111. tah. 22./^. i. s, " . .. 

, C H E R M E s iettda. Lini^. pa^.22 12. Fabricius. 2. 
318. n. II. in pim|s. 

C O c c ü s" betula . , Linqé. p^. 2216. Fabtlcios. a« 
./>fg*,3I9. n. 10. . ^ _ 

Papilio aniiopa. , Linné, pag. 231 1. Fabriciuï. 

PH' 48* *»• 47<L Gooffroi. 2. pag. 35. n. 1. 
— " betula. Linné, pag. 3341. Fabricius. 2. 

, 'pog. M.Vi. 6 g^. ,Ceofirpi. 3. 58. n. 27. J 

....... - 
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ti' t O it ft 

tâi. Ltaoë. /Tflÿ. «4od.- y*rlciu*. a. 
pag.wo.n.^i. 

. ^ ^utfcut, Lhifié. pdg. FabHdiu. 

a. pag. 1 ra. tl. 47. CkoSiof. an pog. lio. n. 11. 
Reaumur. II. /ai. az-fig. i. a. 4. ic. 

■il fiigi. Lfcrtié. pag. 441^.' ftbricWs. 2. 

pag. ut.t. 4$." 

■ — verficolor. L\nrié. pdg.agiÿi Fabrldof. 

».pag.UZ.V.it. ' 

■■■ ~ — corjli. Ltmté>/aÿ^i43$« Fd>ridu(.a. 

^<7^.117.0.103. ‘ •' • 

' ' diénta. Libné,'pàg. Mrkltu. 

». pag. 1 16. n. tof, 

■ I W J — - dfiütlrdliritti. LKmé. 7/7^. ^30. ÿabri- 

clus. a. pag. ti6. n. loà. 

— >w. üipâh'M," Linaé. pag. 'PafaHdas. 

a. ^<^. 1Ï4.0. »à3* ' 

cameÜM. ' LloM. pag. t4t9. Fabridus. 

i. pog. iio.'è.t44* If. tàb. a6.figt 

' 

• ■ J-j— w.üi gt/Hofigma. _ Lüteé. pag. 445p. ' >abri- 
■ dür. lâo- <>• *SW* 
m.: .. II.. - fnligdafa. ■ Linné. pag. ^444. fabridus. 

Î33' U., a KJ, , . , {n pfifreégi* illvé ma* 
gna copia ofuimbnlBns , ifeftftb fHgi^loils anonc> 
•- • '' dtritâtisv ti l'émir; noada: ' ^ 

I.-I fakataria, LKiaé. pO^/’ ^44^ Fabrl» 

'"^’*'ciu».‘ i. pagMiS. é.^3. •' - ■ - 

.tjj /<7rt)-/W4/7<<;'' pilné. P<^1 44ÿo. Fabrl- 
' dds. 4. pag. i86.' tt. 17* 

• ■ ' m . .. m luhàrta. "Linné» pag. iisii Fabrictai. 
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P il A L Æ N A piniaria. Linné, pag. 945$.^ Fabriciul. 

'I ...XP4»-.»Wkn. 3^.î .w ' ' 

papilionaria. :Uraé.^/>i9!C». ai|57* 

,-.:W«iw. %,pagL » 8 a B. 

» ■■ I <krt /BW i f . Lino& 34<!4. Fabrîciof. 

— — - pufarioi Unoé.jMK. 94éi7W Jtbriciu*. 
.'i.p 4 Ê^ I9*.a.5i... . 

■ nUata. Linné. pag. SiifiQ*^ Fabriciui. 

. - su pag. 3 «la.. ih i 4 p.- . RcaHraw. U. uA. 99. fig, 

11-13. •«' " 

. ,I H «. , HUtoÊB. UjM. pBg 4 *¥n’ 

B. pag. 203. IS8« bureau , in- 
ter dno folia copnexa. ) ' 

■ ■ — I il bafiatxK linné» pag. labtftÜMI 

^ 4. pop. ào3. n.. tsp. . • 

■ folaadriana. pag. 9507. Fabri- 

...t ' ... dm, *. pag. «rô. n.. .... i* Sartpa- bo- 

.'.I .: .ioi .1. ç^. 

^111.. eonformis. Linné, pag. ss6(L Fabridna. 

'9./MS7. i|3- Jfc SO“* • — ' 

. ■ — . advena. Linoéi pag, as 6 f^ Fabric.-’x. 
r . 183. n. 904. ^ --rJ 

poljfidÊn. Urni.pas.aim.. Fabridus. 
a.pag. 178. n. 276. 

ll■illi i . aww fidplntraga, ^ Limid. pag. 9578. Fabri* 
. 1. d^a. pa%. 159. .q.; 105.C : 

■II. - -i — fulvago, Linné, ibii, Fafaricins. ibid. 
■ . ivtda*^ 

—-Il — CotdaatiH». lMat.pag. séoa. Fabri* 

Q4 



P 1 ô » * " 




ckis. 3. pag. i5ii'n.'iio. ..V.-tftÿlaAts getn* 

•2 miSï' 'i A J .. K i 

TenthreDo lutta, Lfamé paf: 355 ;pA -Fabriciaf. 

■ ■! .-1. />jÿ. 853rO. '3. . ’ •' '*'5 

»■■ tripHs. Linné, ibi^. -TWbH(iias.<W. 

B. .1.. In miuWi Sundnieermfibus, ^ 

,, - vitelJina. IXané.' pag, :»tss. Ft« 

1 bridas. I. 353 . 'n. 7. .. î 

— ■ - ■■ lucorum, Linné. ibH. ' fabiicias. 

■<û. ibii^n s.- >■ !... 

. ferinea, Linné, ibii. Fabricias. ibii, 
n. 9. : -U 

.. viridiu "L\m&l pag, aééo. Fabri* 

... ....:..ciui. I./0J'. 354. n. 33.!! Geoffiroi. a, pag, api, 
tJ, l, ,r,: • r’- i 1 

2 teTüLA ALNÜS. — — L’annr. 

Chrysomela bamerrioitdaüs.- haméf pag, i 66 p, 
. Fabricias. t,paf, pa, n. 78. ' ~ - 

-o ’ L ■i ' . '. .«Kg. n Linné, pgg. 1670. Fabriciui. 

1. pag. PS, n. xo 5 . Geoffroi. iJpag, aéi. n. 

.i. ‘ !ib« - i '' ’v ' — 

— — — • — a/al. Lbmé. pag. i 6 p I, ^Fabriclut, 

U' i, pag, 74. n. . .... 

CRYPTocEPHALusM/nrer/ra/l. Linn^.^0^. 1719. 
-2 ' -Fabricinst l.:pag, lp,-.n. p, , G w ft e i » -Pr/»o^. 

353. n'. 3 * . 2 -.: 

-i'fi CüRC!ULJ«\aArf. 'Linnév pag.'xpéo, — Fabricias. 
t. pag, iio..-n. i5:x.';.'Geofiroi; upag, a86. n« 

12, ■; .' ■■5 / 

multicolor. L\mé, pag, itagi DeCeer. 

Sri». V. 

V '■.> 
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/ 

•• ÀfffisW»/. Limié. ><v.' !n'o6. ”FaWch»-2 ?-V* 
f- atf.'i'V.V !n foUli. ' ' *- ' ' " ‘ 

Cbekmei aM. Linné. *aia. . Etbiicnis. a. 
-hdil pag, 3t8i ni -ta. '...i *«> rtmulii «rBorii. 

^ Geofiroi. i. poi- n. 3* 

'Co^uï " Linné. a MO. D« Geer. 

tom. yX.pag. 449. n. 3. ■ • T. ' 

-i=- ■ -•■ -■■rw<r^iaj..,aaflK .... in rtmorom 

dichotomia. . f ^ " 

,»i' pjAVUiO Bia."' Lionéi pag. «308.' Fabriciu*. a./W^. 

46. n. 461 in GermatOa ., Jiehetia, etiam 

.HH-.ii U'Jn ‘ f>à!KiJn''Pid$miniU yaUtn^biHt- Âuàorii pt- 

.n frit. ■ î -- 1 i .2 

pBAtiÆNA wfyfea&r. ••‘Linné. ^^.'9413* iFabridoi. 
.5 1.1-3. Bï SR.-’!' 

bucepbala. Linné. A«. 9417. Ftbri- 

.c .? ■ düa. a; 1.17. n. 90. Geoffiroi. a.^^.ia 3 . 

. .ii. . n. a«.' .2 ■' . 

.... - tbrjfùr)ua. Uxxaé. pag. t4aa.îFtbricla*. 

a. pag, tas. «• 145.'. Geoftoi. a. pi4f. II7* 

5 Ki!j‘ io. ' Reaumnr. L iai. — 

I dromtiarius. Linné, pagi 9430. Ft» 

.■-!.:.. '>:i''bri<ün^-2.4 #'«^- B.. 109. . — - 

tamelina. . Linné. pt^.\a\z%. Fabri- 

• i'I .r ciuB a. pag. iao.,n. 194. RMnimir.ifc /4é.ao. 

' V -A? ‘S- •* ' • ’ 

— antigua. Linné. /l/V H3P* Ftbricini. 

, . ■ • ■ ''a. pag. 130. 0. 189. GwfiroL a. pag, 103. n. 

99. tn^ Reaumnr. l. tab. tff..fy. U. 17 

^ femelle de U pbaline antigua efi remarquable 
bU en ce qn’elie n’t point.d’tüet» «a que du 



3igpt .? '0^ & 0 « :i xxi. Monoed«^ 

• ' i«iola<-.'%Ile a*i 'dija cozamenoemeu .d’tiles. 

On voit ces ioieAaa acAP.opI^S'j .^l«c d’arbre en 
dttoe âoflê^iarec..;.; ; > , . , 

. Linpdf,/^y, 944J||. Fabrl- 
ciu 5 . a.pag. i96. »,;a, .1 . *, . ;j 

- >*>*> abùaris. Linné,’ pa^. S^SP. Fabriciof. 

3. pag, i 8 d. n. > . 

r. - ■*«! ni II pMfaria,' \ÀvsA,'pag, 34^7,-. Fabiicini. 

B. pag. 130 . n. 51. ... , 

» pcéaria,- Liué./<^. 94^1. Fabrbritii. 

. iÿi,st 5». ,j ,, 

pf-ajéwBr/a» Idofté>v> 4 r» HS^ 

9. pag. 334. n. 4. GeoffroL, IL 173. n. 

■■' — aini. Linnéa pag..^S9* F)d)riciui. 3. 

I .jaf'.i66,n.9Him 

< 1 Lfainé..j>jï. iS$9« Fabricius. s. 

pag. 174. n. 855. GeoffroL2./ag. 155. n.pi. 
'Rmobdi,» 1, Mü. cbaaâASs,. ... . 

•••'• Vtïa.Japèmane.: > .711 ^ 

■ -I M i ^ped(lt0k lÀatié.pag.vS»o. FaunaSne* 

-^LSlcaa-^aji intoJüa. ..-,' - 

■ " Rajtüa. . Lbiné. pag. aéo^. ,'Fabridiu. 

i ■éi.pug.^p^. m. 137. in fôlü» arbotk... 

•' ' T*a»Mia»»->înMrn«f...LiiM|é. pag. MS53. Fa- 
bricios. I. pag. 353. n. 1. Geofl&ai. ab^pag. 263. 

’ tu ^$ai.\$4.fig, 

Attta..v; Linné, Fabridn*. 

- i# 353 ..a; 3 . \ k 's " . 

' ' ' ■ — tvmatm. ' LiMié. G«o<'- 

St^m'tag. »^2,u. t,-'-r - - J - J 
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•' ftHTHKtvà»*aeé. 

I. pag. 154. n. a<J folia exedaûx 

/ ' UwBë. pug^ aé6i* Fabdcîui. 

' ■ - #J4 m «7. ^-.if foltecwurnatH, «dfpec* 

l]^eAatori8 fagit. 

—, .11. ^ fepftwtrkntdêt, L&totf. paf* t66u 

■ * Ftbrkrtù». 855 * *< 44 ^ - 


BUXUS. Le b«b. 

. tVLititi àoia. tkÊt4. paf. *»'li‘ Fabrioi»». a. 
•' ■ pé$gt J17.' tt- 5» Geofifiol.' a. p*g^ 4 ®S* “• ®* 

. . Retonaft. ItL talh *••• tetrà 

plamæ funma folia connWMti»^ & I» varlii allia 
' fenip^a viïMflbflaaaboribea* - * 

• TiPl>t,A^i^ - GeoflioL »./•</?. 

gg$in, a» mtn yt fesupft d» kfaü. 


Hala 


URTICA URENS. L’ortlé «krertrt. , 

• C'iPic^tiO ftêètr, Uaaé.pag. 174».- FawSae. 

•’ eiea5$«> " • • * ' ' • : ' ' • 

— fiknm, Uxm^.pétg» ïTSa* * 

Saxmum, gregartaa< -- 

. Linné, fa». 1771^ 

m. vt* .V 

__ argentatui. Linné. pag< IJJ6- Fabrl- 

• ’ 'cliM» I. fé?» ®* ®* 4 » OeoffifoL^.f^grBpj. 


CiMExWiéf. LifilK. M* Suedca. 


.. -h' pjg. 

. . ~ Lintié< pag, *t6a. Fabricini. f. 

pag. 306. D. 87a in Hispania. , 

■ ’ — arma, LiBié. fa», «ff». FArietaa. a. 

pag. 30a. »Té34< ét$t4 iB d^MgliSt ^ 
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-, Apbii urtiae,. Linné. aao8 iaCerma- 

nia. ' ■ • i • .. 

j’ïvxiv.i urtUa.. lÀmi. pag,.^a2. Fabricius. 2 . 
< P**S’ ^ 5* foliorum paginà infe- 

riori. 

•• P A rit LO C-album., Linné. 23 14. Fabricins. a. pag, 
30. n. 494 ^ Geolfroi. s. pag. 38. a, 5. Reau- 
mur. I. tab. a/. J!g. 9, 10. -j/ ji 

Il I. ataianta. Linné, pag. 3316. Fabricins. 
'■ .( - ■ a. 49, D. 479^ Qcoffroj. a. 40. n. 6. 

t li . . Jleaamur. I. tab. 10. Ag.. 9 i 9 ili Europa « 

« « Afa î /Imeri^a. . / 

F H A L Æ N A mlHca. Liiméi pag.. 9480. Fabricins. 
. ^-^ié-pa^. 198. 0. 168.M: Geo£^L i. pag.i r« 6 . n. 

7. Reatimur. ^ /«é, 3 1 1 t . • • in Euro- 
pa. Sibiria. ■ ,r .. n • ; ; 

• . ■ »éi ...3 -■■: *. ’aufita. Linné, 9433. Fabricins. 

^ 2. pag. iB2.n. 125 in Eufiopa. Stbiria. 

». , {ubrieipts. Linné, pag. 9434. Fabrl- 
cina. U. pag. 193. n, i»8.'2 . 

— >— urticata. Lhmé. 24S4. Fabricins. 

9. pag. 213. n. 939. Reaumur. I. /«ÿ. ^ 9 .fig, 

•i-ïd:'' 37, r ... , 

' vtrtkaUu Linné. 5^532. Fabricins. 

9. pag. 919. n. 985. Geofiroi. 9. pag. 166. n. 
.0 . ? 119 .' Reanmur. ir.Vai i$.fig- «tS» 

Cbrjfttit. Linné, pag. 9554. Fabricins. 

,• r ■ iTpag. léi. n. 173. :Gçoffi:ol. 9. pag. 159. n. 

P 7 -. r- .. 

• — • interr^atiouis. . h\aaé.pag. 9556... Fa- 

bricini. i.pag. lés^n» iW. . . ^ 
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' Phalæna /oW. Umé. pag. i$S 7 ‘ Ftbridas. a. 
pag. 163. n. 189. 

I méticulofâ. Linné, pag, as 57 * Fabrl' 

dus. i.pag, 163. n. ips. GeofFroi. ^.pag, I 5 »* 
"* n. 84. Reaumur. L tab, 8. fig. »5, 26. & *ab. 
14 i«» * 3 - 

' triplaeia. Linné. 8573. Fabridos. 

s. 180. n. aStf. 

- — i argenteUa, Linné, pag. a6oo. Fabri- 
dtts. s. pag. 343. n. 33. 

Ara wÉa>»/ 5 (>ss. Linné. 3949. Fanna Sued- 
ca. aoop. • • ■ 

URTICA DIOICA. L’ortie dioïque. 

• Qinzx ttipuflulatus, Linné. ïKSp» Fabridns. 

s. pag. 304. n. 358 in racemisi Hafnia 

• frequens. 

hrvii» urticata. Linné. 3304. Pabridus. 3 . 

pag. 316. n. 35 in caulibus, foliis. 

CuBRMES Linné. sa la. Fabridns. 2. 

' P^i» 'O* • •• • folHs. 

: Pafilio urtica. 'Linné, pag. 3313. Fabricius. a. 

pag. 50. n. 490. Geoffroi. a. pag, 37 * 4 » 

Reaumur. I. tab. iS.fig. t, 7.' 

— -levana. Uxmé.pag. a saS.l Fabricius. a. 

pag. di. n. 583. 

— ■ ■■ pr»rfa. Linné, ibid. Fabridns. ibid. n< 

584. 1 ^ 

Mus CA quin/fue-punSata. Linné, pag. iZ62, 

MORUS. Le meurier. 

Phalæna mari. Linné. 3413. Fabricius. 2. 
pag, 114. n. -68. Geoffroi. 2. pa^, 116, n. 18. 
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iO».M9npeçi(; 


Ibeamnac. H. S.|%. C’efl *i Pht- 

lêne dn ver-à-ftie. Ijl Cbcnm9«(l originaire de 
1 » & ^e !lB GMier EUe A fommencé d’é> 

ire .connue en Europe .tsas de Jostiniew.' 
Cto pidiend qu’une eenMine P am » hu le , habl< 
tante de Cot, fille de Latofiii eft la iw«. qui ait 
conBB l’un de filer lee oottwe de ia OuMUedel» 
Soie. 

AMARASiTilUfi SPIMOSA. — « ■■ L’amaranthe épi* 
neux. 

Pa*L^OAJ>»/A lêm 6 ,paf. »^ 6 , Fabrtoiui. s. 

pag. 1 17. n. i«5 in In^ia, 

QUERCÜS. LecWne. 

Aeu «**«»« crw^r. Ltané./a^. 1557, .... ig 
Siàiria. \ 

— — — ful/o. Lltmé. p^. fss$. Rabridiu. I. 

pug. 49. 0. 1. Ceofiroi. x. Av rv A 

te Eitr^ps, B^r baria, ^ 

>' •"— eremüa. L\nué,pag..\S?^, Feteiciui. 

I. pag. sS. n. 33 .nv«qc fa qioec, & môme 

quelque tenu aptdat «« Seara/^ a Vf» odeur de 
vaehe de &#r. 

*■ "" variabiUt. |4iofié.A<if l-59'> F»bri- 

fiv». I. pa^. HJ, u.^i. {D Certnaoia, SU 

hiria, 

IfVCAVvt cerim. Uiné. AV Pabricins. 
1. pag. I. n. s. Geofiroi. I. Av tL i, a. 
tttb, b.M. i, 

carabridet, Idaab.pag. i^i. FabricHg. 

f • Pag, a. B. I s. <}cofllToL ji« pag. ^3. .... 

V .fisuvent trouvé ectifte4e.liu.de jeunes cite* 
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■ ' - - .‘DM, ïbt 'lKfetit SêJive, motmffitt une heure 
de Genève , très fenlle en Iofefta*V fartout en 
. - ■ “ Colé«j«rfra. i . < 

PTraus geewemm. , Linné, feeg, tCop'.-. Fabriclot. 
1. peig. 40. Jk #. 

CtiW'fTOcm.reaki.vtîeiielampeK. L\aoâ. pag.xjn*. 

Fabricius. i. pag. 89. n. 40. 

‘CvR cvLio^4^. '■ Limé. fag. if#8> -Fabricius. 

'I. f 9 g. K>a.«. 67 kl ^eeht. 

■ ■ qutraa. ^JeeiBt.pag. *769, Fabricius. 

■ t. pMg. tio. ,B. 155. ■Geeffiroi. 1. pag. a8â. n. 
19» 

— — — — «r/ï. UnBi. JUJ, Fabricius. 
ito. B. 156 In ^plmuHa. 

— argentatut. Lbraé. pag. VfT^. Pa- 

brMua. x.pag. 4 t3.-a. «84. Geoftei./<s;. 393. 
n. 38. ‘ 

CERAÎiBixéem. Linné.ÿeg'.aSatf. Fabricius. i. 
pag. 13s. n. 23. 

CANrHAtti-tMwnrm. Linné. T894..... Ifa* 
te S ax oH um , gregmria. 

Buprestii quereus. Linné, pe^. 1938. .... in 

Oenaankt. 

• V-- CteAOA jwrï/tf. Linné. Fuy, -8095. Fabricius. 3. 
pag. n6i'. n. 13. ‘GeoFroi. a. pag. 433. n. 17. 

- .... -qaemn. 'Linné, pef. nii5. Fabricius. n. 

®78* »• 59* 

'ATirrs qaercut. Linné, pag. 3107. 'Fabricius. s. 
' - /i^. 317. au 43. Geoflftoi. I. /«y. 498. n. 14. 

Iteanmur. 111. toi. iti.fig. 5-*i4« 

FAPiua* bts. Xrinné. F»y. 3307. Fâbriélus. s« 



I 


> .r/j '; » t .. xxï.JM<8îecie. 

' ;P» Wy* 4 ^- n. 4^0. Geoffi:ol.,a. 6 \. d. 

•' 3 ». . ,, ■-: . 

Papilio quercut. Umé.pag. #341. / Fibricini. a. 

Pfig- 69. n.,652. Geofirok 9. pag. ST'^v. ag. 
Sphinx quereus, Linaî, jiag. 937a. Fabriciut. 2. 

pag. 92. a» 3 ia Cermaniat CaJabria, Sj» 

ria, 

Phalæna quereuu Limé. pag. 9411. Fabriciiu. 
3 . pag. 119. n. 47.. GeofFroL a. pag. ii i. n. 13. 
Resumur. I. tab. 35 .. fig. 7, 8. - - - 

■ ■ . — catax. Xtiaaé.pag.H^t. Fabricius.t. 
pag. 113. n. 63. 

procejjlnua. Linné, pag. 34 1 tf. .. Fabri- 

dus. 2. pag. 114. n. ^5, Reaumur II. tàb, lu 
“~7" — bueepbala. L\ïmi. pag. ^2^17. .Fabri» 
dns. 2. pag. 117. n. 90. Geofiroi a. pag. las. 
n. 98. 

mtnacba. Linné, pag. 94a!. • Fdtrlcins. 
a. pag. 190 . n. 109. 

■ — àispar. Linné, pag. 949a. - Fabricius. 

2. pag. 117. n. \6. Reaiaour. IL tab. i. fg. 

"r'4. . 

— — — — cbrjforrbea. Linné, pag. 9499. Fabrl* 
dns. a. pag. 125. n. 145. Geofiroj. 2. pag.up. 
n. 29, Reaumur. I../<s^. i^.j^g. li. 

*'■ fcopvlaria, Linné, pag. 2498. , , 

— argentiaa. jLinné. pag. 2499. Fabii> 
dus. 2. pag. 1 17. n. 94 . . Ja Germama. 

~ trfpida. Linné. /lo^. 943 1, Fabridus. 
2. pag. lai. n. 12p. ,... m /iuflria. 

• 1 I — quernaf Linné. 2432. Fabridus. 

8 . 
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1. pag. isi. n. 131 in Auftria. 

Phal/ena rviM. Linné. «Wi. Fabriciu». 3. 

117. D. 107. 

■ lubricipes. Linné, pag, S434. Fabrl» 

dns. 2. pag. 133. n. isS. 

— — rufina. Linné, pag, 3436. Fâbricios. 

3. pag. 14s. n. 60. 

Otf. Linné, pag. 2438. Fabriciu». a. 

pag. 1(4. n. 194. 

• gonoftigma. Linné, pag. 3439. pabrl* 

dus. 2. pag. I30.U. 190. 

— punSaria. Linné, pag. 3448. Fâbricios, 

2. pag. 1 85. n. 9. 

■ ' amataria. lÀmé. pag. a^p. Fabrlcins. 

i. pag. 185. n. II. Geoffroi. a. 1 ü 8. n. 
37. Reaumur. II. tab. i^.fig. 14? 

i — lacertinaria, Linné, pag. 2450. Fabri- 

cius. 3 . pag. i8â. n. 17. 

- roboratia. Linné. 2451. Fabridus. 

a. pag. 1 87. n. 23. 

dolabraria. Linné, pag. 2451. Fabri- 

nius. a. pag. 187. n. aS. .... ^in Gst naaia f 
glia. 

' vindata. Linné, pag. 2454. Fabriciui. 

i.pag. 198. n. 119. 

predromaria. Linné. 34^3. Fabri- 

dus. i. pag. 195. n. 87. 

• ditaria. Linné. 34^4. Fabricius. 
B. pag. 192. n. 68. 

' purpuraria. Linné, ibidem. Fabricius. 

9. pag, 195. n, 93, Géoffiroi. 2. pag, 126. n. 34. 

R 
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Phal^na prnfmanch lAmêm pag. 9498. Fabri* 
chis. 9. pag. 234. D. 4. Geoüroi. s. pag. 
173 . U. 124. Reauraur. I. tab-. zp. fîg. 13, 

14. 

— ' ' viridana. Linné. 9499. Fabricios. 

2. peg, 225. n. 6, Geoftoî. 9. png. 171. n. 125. 
Reaumur. II. tab. ï8. fig.^7. 

Scabrma. Linné, ^g'. 9500. Fabriciuf. 

2. pag. 235. n. p 5 in AttgUa. 

— quercma. LXmé.iUd. Fabiicius./ÿrV. 

n. 97 In Germania. 

• — Luvddna. Lirnié. pag. 9514. Ftbricius. 

2. pag. 238. n. 126. 

■ h«eberana. Linné, pag. 2514. Fabrl- 

clus *,pag. 939. n. 135. 

* quercteof». Linné, pag' ^SbS‘ Fabri- 

cius. 9 . pag. 1 38. n. 34. 

" — fponfa. Linné, 253s. Fabricius. 
9. pag, 149. n. 109. Geofiroi. 2. 150. n. 

8a. Reaumur. I. tab. 32. fig. 1-7. 

— paUa. Linné, pag. 9537. Fabricius. 2. 

149. 

■ promijfa. Linné, pag, 2537. Fabricius. 

^pag. 149. n. 149 . 

" lunaris. Linné, pag. 2540. Fabricius. 

9. /4g’. 153. n. 135. 

— — ' — querceti. Linné, pag. 2544 in 

Suecith 

■ miniofa. Linné, pag Fabricius. 

2 pag. 145. n. 85. 

■■■ ■ quadra. Linné, ibld. Fabricius. 2. 
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Pag. 119 . n. 40. 

PsALÆMA tomplana. Linné, ibii. Fabricius. 2. 
pog. 139. n. 39. 

— — /jF. Linné, pag. 2559. Ftbriciijs.' 2. 

pag. 174. n. 255. Geoffroi. 2. pag. 155. n. pi. 
Reaumur. I. tab. 42. fig. 5. 6. ii. 12. 

' ■ ' -■ aprilina. Lixmé.pag. 2561. Fabricin*. 

2. pag. 172. n. 346. 

— runica. lÀnné. ibié, Fabciciua. i&V. n. 

S47« 

petrificata. Linné, pag. 2565. Fabri- 

cius. 3. pag. 182. n. 300 in /lufiria. 

■ ■ I • rbizoHsa. Linné, pag. 25<56. Fabricin*. 

ibid. n. 301. 

— pjramidea. Linné, pag. 1574. Fabri- 
cius. 2. pag. 169. n. 23 1. Reaumur. I. tab. 15. 
fig> 4* 5*» 

— croceaso. lAmi. pag. 2578. Fabricin*. 

2. pag. ig9. n. 163. 

~ romella. Linné, pgg, aspa. 

— • — gemella. Linné, pag. 2599. Fabricin*. 
2. pag. 249. n. 93. 

Cynips quercui • baccarum. Lfamé. pag. 2650. 
Fabricin*. 1. pag. 252.0.4. Geoffroi. 2 pag. 
300. n.' 9. Reaumur. IJI. planeh. 42. fig. 8. 
pag. ipt. édition in 8w>. .... dans les gallet 
en chapeau , attachées inr le revers des fenil* 
les. 

- quercus -folii. h\mé, ibid. Fahricins. I. 

pag. 252. n. s. Geoffroi. 2. pag. 309. n. i. 

R a 
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Reanmur. IM. plauch. 39 fig. 14—17 Dan» 

les galles rondes , dures & liiTes qui croilTenc fur 
le revers des feuilles. 

CïNiPS querctts ‘ inféra. Linné, ibid. Fabricuis. 
I. pag. usa. n. 6. .... Dans les galles rondes , 
opaques , rouges , de la groifeur d’une nolfet- 
te , attachées à la page inférieure des feuii* 

' les. 

— . quercui -pethli. Linné, ibid. Fabricius. 

I. pag. asa. n. 7. Geoffroi. a. pag. 301. n. 1 1. 
Reamnur. III. tab. fig‘ 3 * & I« 

a. 6. .... Dans les petites galles rondes, dures 
& dispofées en gr<<ppes fur l’extrémité des pédl* 
cules des feuilles. 

— quercui -pedunculi. Linné. 25(îi. Fa- 

bricius. I. pag. 353. n. 8. Geoffroi a./<»^.302. 

n. 16. Reaumur. III. pfancb. /f.o./ig, 1—6 

Geoffroi & Gmelin fe trompent également 
dans cette occafion : Le premier en ce qu'il af- 
feéle la même citation de Reaumur à deux 
infeftes diffiogués par les n. 1 1. & 16. des cynips 
de fon fiiléme; M. Gmelin en ce que fa Sy- 
nonimie n’eft pas exafte, par la raifon que celle 
de Geoffroi, qu’il cite, ne l’eft pas. 

— - — quercui -corticis. Linné, pag. 3651. 

— — quercui - ramuli, Linné, pag. ^651. Fabri- 

- cius. I. pag. 35a. n. 9 Dans les galles ve- 

lues , blanches , des rameaux de l’arbre. 

— — quercui- gemma. Linné, ibid. Geoffroi. 3 . 

399 n. 8. Reaumur. III. 43 La 

dans la quelle cet infeâe vit , une des plus bel- 
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les espèces de galles, e(l feuillée comme un bou> 
ton de rofe qui commence à s'épanouir. Quand 
elle eft petite, cette grande quantité de feuilles 
eft ferrée ; elles font rangées l'une fur l'autre 
comme les tuiles d'un toit, (elles font imbriquéfs 
en terme technique.) Au centre de la galle, elt 
une espèce de noyau ligneux, au milieu duquel 
fe trouve une cavité dans la quelle la larve vit 
& fe dévelope. 

C Y N I P s quercus calicis. Linné, ibid. 

V zav K palmaria. Linné. 3763 dans les 

troncs de l'arbre, en Poméranie. 

hZhUZK truncata. Linné. />«g. 3958. 

QUERCUS ROBUR. Le chêne rouvre. 

C UR c U L 10 roboris. Linné, pag, 1743. Fabricius. 
I. pag. 100. n. 4s. 

Apbis roborit. hxttûé. pag. 3307. Fabricius. 2./<ag. 
317.0.43. 

C H ERHE a ^erc«s. Linné. /«g. 3213. FaunaSue* 
cica 1009. 

,, C O cevt quercus. Linné. p<ag. 2316. Fabricius. a. 
pag. 318. n. 5. GeofFroi. i. pag. 508.0.13, 
Reaumur. IV, tab. 6 . fig. 1-4. 

— fuscus. L\mé. pag. 322t.. Geofïroi. I. 

pag. 508. n. 1 1. Reaumur. IV. tab. 5. fig. 2. 

■ variegatus. Linné, ibid. Geoffiroi. i« 

pag. 508. n. 1 3. 

■ lanatui. Linné, ibid. Geoffiroi. I.^<ag. 

, 508. n. 14. 

P B A L Æ N A roborana. Linné, pag. 3509. Fabricius. 
231. n.i;d7. 



»^2 f t O k i &xi.Motieci6. 

pHAtÆNA roboris. Lfnné. pa^- 2551. Fabriciul. 
a.pag. 144. n. 69. 

rufkelHi. Lluné. pag, 3568. Fabrlciu». 

3. pag. 1^5. n. 304. 

QUERCUS COCCIFERA. La chftie coccl- 

fère. • 

Coccus ///c/l. Linné.;»/!;. 331;. Ftbricius. 3. 

' P«S- 318. n. 6. Reiumur. IV. /tfA. 5. 

JUGLANS REGIA. Le noyer. 

A p‘h I s juglandis. Linné, pag. 22i6. 

F H A L Æ N A acerit. Linné, pag. ogéo. FàMcIus. 3. 
pag. 174. n. S59. Reaumnr. !. tab, i^.fig. 11. 

— pyramiJea. Linné, pag. 3574. Fabri- 

ciBS. 3 pag. 169. n. 231. Reammi/. I. tab. 15. 
fig‘ ‘- 5 -f 

FAGUS SILVATICA. Le hêtre. 

DeRMEstEt cx/A'/. Linné. />4;. tdeo. Fttbticius. 
I. P‘tg‘ 33 7 ious Féeofce dé l’arbre. 

C U R c U L 1 6 fagi. Linné, pagi 17^1. Fabéicius. i. 
pag. 1 10. n. 15! fur le< feuilles. 

A PHI s fagi. Linné, pag. 3307. Fabriciiis. s. pag, 

3 lé. n. 34; Geofiroi i.pag. \9p.vi. 12. Reau» 
mur. lit. tab. a6^fig. i. 2. 3. 

C H E R M E s fagi. Linné, pag. 2413. Fabridus. 2. 
pag.Zi?-'^'^- 

Phalæna / îr;/j Linné. S413. Fabridus. 3. 
pag. iii.n. ^5. ' 

— fnpularia. Linné, pag. 2458. 

— ■ bexaptera. Linné. /n;. B425. Fabridus. 
a. pag. 307. n. 489. 

— fagana. Linné, pag, 3498. Fabridus. 
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zxi.Monoecie. inssctologique. 
i.pag. «24. n. A. 

fitgtila. Linné. 3591. Fabriclus. 
a. p!^. 344. a. 43. 

Sebitfftrtll*. Linné, pag. aéo3. Fabri- 

cius. 2. 25 1 . n. lï/k 

CtwiP* Linné. 3651. Fabriciu*. 

353. 0. 10. .. d3oa les gtdifis pyrfformes (en 

forme de poire) aiochées é- 14 page; fupérieure 
. ' des fieniiles. -- . - - 

FAGUS CASTANEA. '' Leçbetaii^. . 

r.' Cica vk csftatKM. hUlDé, pag. aii 6 - Geoffiroi. t. 

. . . 433. n.- 15.- î M. . 

CARPINÜS BETULÜS.'— Lé ctaiwe. 

"Coccu» tiMÿ/«/. Linné. pag. m sé. Fabricius. 2. 
.;• . ■ pag. 319. »- II*. . . ■ 

V 11 AL Æti A verficohr. lÂatié. pag.niS» Fabricius. 
- • Srpag. «3. n. 58. - 

■ margaritata.' Linné, pag. 3455 * 
brieliu. t. pag. 185. n. 8. - 

■ Uvigana, Liaaé. pag. Fabricius. 

a. 337. n. 33. .. . ; 

,, raflroHi. Linné. pag, 3520. Fabriclus. 

. 317. n. 371. 

— hradelU. Liiiaé. pag. 2 S 99 > Fabricius. 

n. pag, 249. n. 87. 

CORYLLÜS AVELLANA. — ^ Le noifieüer, ou le 
coudrier. 

CHRVSOMB'tA etcdnea, ‘lônoé. pag. 1682. Fa* 
bricius. I. pag. 75. n. 109. . 

Il I» btemispbariea. Linné, pag. iop 5 . 

. Fabrictos. 1. pag. 78. a. 149. 
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Cryptocbphalü* Linné, 1700. 

Fabrlcln». i. pag. 78. n. 1. 

■— .1— — — — — quadripunàatut. Linné pag, 

1700. Fabricins. 78. n. 3. GeofiroLi. 

pog- 195. n. I. an? 

' ■■ ' - triientatut. Linné.p^.1701. 

Fabriciui. pag. 79, n. 9. Geoffroi. x.pag, 

• iptf. n.3. 

■ - • auritus. Linné, pag. 1702. 

Fabricint. l, pag. 80. n. 15. , 

• • " ■ I - — ■ . bipunüatm. Linné.^;. 1703. 

Fabricius. I. pag. 80. n. 23.. Geofiioi. \. pag, 
234. n. 6.plancb. q,fig. Z. r *• j 

•' — — 1 cordiger, Linné. '1704. 

Fabricius. i. pag, 80. n. 25. Geoflroi. i. pag. 
235.11,7. " . 

— — cerjli. Linné. 1704. Fa- 

bricius. 81. n. 28. - — 

— — fexpundatut.lÀmé.pag.ijoi. 

.-■> ■ Fabricius. t. pag, 81. n. 34. 

Hi s P A peSinicornis, Lioné. pag,. 1733. Fabricius. 

1. pag^ 47. n. 3. Geoffroi. i. pag. -65. n. u 
CvKCVLio bacebus. Linné. pag. 175*. Fabricius. 
I. pag, 99. n. 29. GeofliroL 1, pag. 270. n. 4. 

nucum. Linné, pag. 1767. Fabricius. 

1. pag. 108. n. 135. Geoffroi. i. pag. 295. n. 

42 .’ 

■ argentatus. Linné, pag. 1776. Fabri- 

cius. i.pag. 123. n. 384. Geoffroi. i. pag.i^^. 

<' > n. 38. ' 

— — eorjU. . Linné. 1780. . Fabricius. 1. 
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. pag. I itf. n. 305. ' ^ , 

Attelabus corjli, Linné. pag, 1 8o8. Fabricin*. 
i,pag. 134. O. I. GeofÎTOl. l.pag. 273. n. il. 
.... Dans les feuilles qu’il roule en un cylindre 
. fermé des deux cotés. 

■ avellana, Linné. 1809 an 

reveri ab attelab. eor^H diftinguendus ? 

Il curcuUontiideu Linné, pag. 1809. Fa* 
bricius. l.pag. 134.0. 6. Geofiioi. I. /tag. 273. 
n. 10? 

CiCAOA Linné. 3095. Fabrlcius. 2. 

pag. 363. 0. 13. GeoflS-ol. i. 432. n. 17. 

ptancb. g. fig. ' i Les cornes fingullêres , 

dont le corcelet de cette espèce de cigale eft 
, armé , lui ont fait donner par G e o f P r o i le 

uom àe grand- diable. \ 

- . . .. . ■ — iiccriata. Linné, pag. a 110. t.i. dans la 
Carniele. 

^ — eoryli. iimxé. pag. .. .. an diflinftâ 

, fpecies? I; • . - 

CiMEX cery/f. Linné. 2178. Fabricius.a./'Agw 
. 303.0.244. ; ' 

. .1 I— avellana., Linné. p<ag. 2183. ■> 

' . ■ — annuUttus. Linné, pag. 3198. Fabricius. 

s. pag. 310. n. 13. Geoflirol. I. pag. 437. 
n. 5. 

Apuis cerjli. Linné, pag. 33 to. .... fu^ la page 
inférieure des feuilles. 

. . Coccus reryA'. Linné, piag. 3317. Fabricius. 2. 

pag. 31p. n. 9» Geoffroi. 1. pag.^op.n. lo* 
-1 .. . JR.eaumur. IV. tab, 3.^.4-ti. 
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7 B Kir s ur/ica. Llaaé. aa» 3 . Ftbricius. a. 
fag. 330 . n. 5. 

Pbalmba / a^. Uvaé, pag. Fibricius. 3, 

pag. 111. n. 45. 

■ ■ tnalU Linoé. pmg. 341^. Fabricius. 3. 
pag. 115. 0. 75. 

aveHana. Liané. pag. 3415. Fabriclus. 

s. pag. it& n. 7<. ReaanHir. I. tak. 

7—10. 

■ corjii. Lioaé. pag. 2435. F^ricios. a. 

pag. 117. n. 103. ■ 

ftopalaria. Uaaé.pag. 3418. 

' irtmtdariuu Limé. pag. 3430. Fabri- 
ciw. a, pag. 106. D. loa. 

vtftita, Linoé. pag. 0445. Fabricius. 2. 
pag. 133. n. 203. 

— torjiaria. Linné, pag. 2457 in 

Hallandia Sneclæ. 

— marginata. Linné. pag.aa,j%. Fabricius. 

a. pag. 202. n. 48. Geofiroi. a. -^pag. 139. n. 

— avellanaria. Liané. pag. 3504. Fabrl- 
ciuf. 3 « pag. 330. D. 57. .... Je deinamie an le» 
éteur fi la éifiéreoce de cenninaiibo itavellaria, Sc 
é'avellaaa, peut fuflife à difiingner deux espè- 
ces différentes, comme l’a fait M. Gmelin, 
Cpag. 341$. & 3304. dtfa atavei/e iditiàn du 
Sifiema naturæ ?) Quant i moi je ne le crois pas; 
■uflî ai- je fubfiUué le nom fpécifique à'aveOana» 
ria i celui éLUveUana de la page 1504. 

— • sraptzina. Limé. pag. 3547. Fabri- 
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dus. 3. pag. 145. n. 8tf. 

Heherobiüs birtus. Ltené. pag. Fabriclm. 
x.pag. 347. D. 9, 

PLATANUS. Le platâne. 

P H A L A N A panâariot Linné, pag. 3463. Fabrlcio*. 
3. pag. 201. n. 139. to Lu/itaniat Àtf 
glia. 

PINÜS. — - Le pin. 

• BosTRiCHoa Llsié, pag. Fa^ 

bridus. i. pag. 37- «• rtnieau* 

inférieurs de l’arbre ^ qu’il perce ôt qu’il dé- 

’ ttuh. 

I teftaceut. Linné, pt^. ltfo3. Fa» 

bridus. ï. pag. 37. n. 14 dans le tronc de 

l’arbre. • 

CRYPTocspHAtüap»»!. Linné, poj. 170B. Fa» 
bridus. i.pag, 84.0.62. ...» en Sakde. 

• CherSies fiai. Linné, pag. 3213." Geoffroi. u 
pag. 488. n. 6 . 

. SPHINX pittafirf. LhWé. pag. ajls. Fabrldus. a. 
pag. 93. «• 33* Reauninr. I. tab* I3.fig. 8. 
Phalæna pini. Limé. pag. 2410. Ftbricius. a. 
pag. It 3 » n. 56 » 

— — pityocampa. Linné, pag. *416. Fabrl- 
cius. 3. pag. 114. n. 66. ^ 

rntuacba. Limé. pag. 2411. Fabridui» 
• A. pag, tao. n. iùp. 

Linné, psÿ» 2456. Fabticina. 

a. pag. t88. n. 39» 

». .11. ». - faiHarhi. Linné, pag. 3462»*' 

. —— pieaana, Linné» pag.^ag. 



a68 ï L O R E XXL Monoecie. 

pBiiLÆNA refinana. Linné, pag. 25i<5. .... M. 

. ( n E .G. E E R , ce grand InfeAoIogue Suédois , dont 
nous avons lo. vol. in 4(0. furies Infeaes, a 
donné des obfervations intéreflânies fur cette es- 
. pèce de phalène. Ce qu’elle offre de plus remar* 

M quable, c’eil qu’elle paffe fa vie dans une force 

de galle ripneufe, dont la fubftance lui fert en ' 
même tems de nourriture. D e G e £ r , Mimais 
ies fur les Infeâes. Tom. I. pi. 33. fig. ta. 13. 

quadra, Linné. 3553. Fabricius. 

3. pag. 1 39. n. 40. 

i ■■ — telifera. Linné, pag, 3579 ïaUp- 

landia & Germania. 

t ■■! — — lutareUa. Linné, 3588. Fabricius. 

2.pâ|g. 343. n. 19. 

" turionella. Linné* pag. 2597. •••• in* 
tri arboris curiones. 

,, ■ dodecella. 'Linné, ibid. Fabricius. a, 

pag. B48. n. 81. 

Tenthredo pi«/. Linné. p<9!g. 3657. Fabricius. 

• pag. 254. n. 18. Geoffi-oi. 2. pdg-. a85. n. 

.1 . 33. 

abietis. Linné, tag. 2658. Fabri- 
cius. 1. pag. 254. n. 30. Geoffroi. u.pag. 385. 
n. 39. 

FlNÜS SYLVESTRIS. Le pin fauvage. T. 

• CüRcuLiop/»/. Linné. p<^. 1746. Fabricius. r. 

.P‘fS\ 97 ''^‘ 14 ' Quelques InfeAophiles ont 

TU ce cbaranfon accouplé avec le curculio 
abietis i (♦) n’était* ce pas une taifon Aifîfan» 

• (•) Linmi. pag. 17W. 
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pour n’en faire qu'une feule espèce? Si le nou- 
vel éditeur du Sijîema tiaturte, & avant iui i’ Au- 
teur ( • ) de \' Entomthgia Europæa , en 4 vol. 
Svo. avec fig. Lyon 178p., avaient eû plus fou- 
vent préfente à l’esprit» la fage maxime de ne 
pat multiplier /« êtret faut niceffiti, les volumei 
ne fe feraient pas autant grofiis fous leurs mains, 
& il n’en ferait pas réfulté pour la fcience, uns 
confuflon & une incertitude , qui ne peuvent 
qu’arrêter fes progrès. 

(•) M. de ViLLERS. 

CuxcuLio «ÿiW/r. Limé, pag, 1766. Pabricins. 

1. pag. io 5 . n. 107 dans l’écorce'& la ré- 

fine de l’arbre. ’ 

Aphis pini. Linné, pag. 8807. Fabricius. i.pag. 

317. n. 44 dans les jeunes branches de 

i’arbre. 

pineti. Limé. ibid. Fabricius. a. 317. 

n. 45 fur les feuilles. 

VHM.JS.tUi fpreta. Linné. 3435. Fabricius. 
a. pag. 134. n. 139. .... Cette phalène fait de 
très grands ravages dans les forêts de rAllema- 
gne. 

■ ■ cembrella. Linné, pag. 3598. Fabricius. 

2. pag. 348. n. 87. 

TititHSiZïio erjtrocepbala. Limé, pag. 266S. Fa- 
bricius. 1. pag. 856. n. 54. 

PINUS ABIES. La pèce, ou faux fapin. T. 

CtZAKHix nebtUfus. LUmé. /><rg. i8ai. FabrU 
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ciM. I. pag. 134. >. 34$. G«<Ær€>i. i.pag. 204. 

». 7 - 

C E R H B 1 X eafiatieus. Liaoé. pag. 1 S56. 

C i ME X aUetis. Lirmé, pag, 3189. Fibricius. s. 
pag. 307. n. 390. 

Cheruri aUetit. Lianë. pag. S813. Fabticiui. 
s. pag. 318. 11. 13. Geoflit)i. I. pag. 487. n. 5. 
.... Les cberaUs mëres de cette espèce piquent 
le bout d’une branche pour y dépofer leurs œufs, 
J & cette branche piquée s’étend & forme une tu- 

t bérofité écailleufe , comme une petite pomme de 

r pin. Sous les écailles de cette forte dé galle, 

font des cellules dans les quelles fe trouvent les 
petits infeâes qui doivent, en fe dévelopant, 

' devenir des infeétes parfaits. 

Coccus abietit. Linné, pag.2%21. Geofiroi. i. 
pag. 507. n. 7. 

I 9 ii.K\.K.MKabiitana, Linné, p/sg. 3515. Fabricius. 
s. pag. 337. n. ISO. 

abietella. Litmé. pag. 3588. Fabricius. 
2. pag. 245. n. 51. 

firoUteUa. Linné, pag. £597* Fabricius. 

B. pag. 347. n. 76, 

jéidella. Linné, pag. 2598 an di-‘ 

fiinCia fpeciei ? 

Tentuhedo abietii, Linné, pag. 3568. Fabri* 
dus. I. pag. 354. D. 3e. Geofiioi. s. pag. 385. 
n. 3p. - 

PINUS PICEA. Le fapin. T. 

IboitEicHti typagrt^bus. lAsmi. pag. idoi. Fà- 

briclui. 1 . 36.0.4. .... Cetinfeâefemul. 
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tiplie prodigieorement , & canfe de très grandi 
ravagea dans les forêts de ftptn, en creufant de 
nombreux canaux dans l’écorce & le bois. 

Pba LÆNA capreolana. Linné, pag. 3467. Fabrlduf. 
tL.pag. I9«. n. 54. 

PINUS LARIX. — Le mélefe. T. 

Cbrambtx fimbriatus. Linné, pag. l85*. 
Vvi/lLx,î(a monacba. Linné. piSg. 3431. Fabricini. ' 
3. pag. 130. n. 109. .... Cette phalène e(l ibu* 
vent très pernicieufe aux mtléfes. 

CUPRESSUS. Le cyprès. T. 

tri/Hs. Linné. 1833. Fatuiciuf. 
i.p«g. »39. n. 37. 

JATROPHA. Le faux rlccin. • 

P A P 1 L I o yatropbx. Linné, pag. 3308. Fabricius. 
a. pag. 37- "• 389. 

Jatropbæ. Linné. p/Sf. 2376. Febriciu*. 


2. pag. 94. n. 3 1. 

— riifiica. Linné, pag, 2385. 


Fabricius. s. 

P/»g~95* "• 3i« 

Jatropbaria. Linné. p<9. 34^9. Fa- 
bricius. 2. pag. 193. n. 73. 

laOINUS. Le ricin. ^ 

Papilio Linné. p«g'. 3253. Fabricius. s. 

pag. 14. n. 139 en Amérique, 

P H A L Æ N A ricini. Linné, pag. 3443. Fabricius. 2. 
pag, 139. n. 180 dans 'iinde. 
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XXII. D I O E C I E. 

«ALIX. Le faille. 

ScARABÆUs eremita. Linné, pag. 1578. Fabrl- 
dus. I. pag. 28. D. 93. 

If TUiVt pulfator. h\mié. pag. 160$ dans les 

vieux troncs. 

Coccinella \\-gultata. hmné. pag. \ 6 s 9 - Fa- 
brlcius. I. pag. 60. n. 74 Geofiroi. upag. 397. 
n. 13 * ^ 

Chrysomela pailida. Linné. pag. 1 676. Fabrt- 
dus. I. pag. 70. n. 44. Geofiroi. i. pag. 243. 
n. 6 . 

polita. Linné, pag. 1677. Fabridnt. 

1. pag. 69. n. 31. Geoffi-oL i. pag. 957, 
n. 9. 

violacea. Linné, pag. 1584. 

— 11 ^— erytrapus, Linné, pag. 1690. 

- - tiitidula. Linné. 1694. FabrU 

dus. i.^f. 77^ n. 131. Geofiroi. i./^. 949. 
n. 13. 

Cryptocephaios longipes. Linné, pag. 1700. 

Fabricius. i. pag. 78. n. i. 

.. — ■ ■■ i - cordiger. Linné, pag. 1704. 

Fabricius. I. pag, 80. n. 25. Geofiroi, i. pag. 
235t»*7* 

— ' — " ' ferictus. Linné, pag. 1706, 

Fabricius. t. pag. 82. a. 43. CeoSioi. t.pag. 
933. n. 3. 

I » nitent, Linné, ibid. Fabricius. 

I. 
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^ •i. fag.^2. n. 44. , 

CaYPTOGfcpflALUs parMtntbfJî^» lÂuné.pag. 170 î . 

; T Fabriclus. i. pag. 83. n. 60. 

», ^Linné. pag. I7>8. 

FaWçllx» •• iWff» 4* -GeoffroU \-p‘>g- 

-J S 54 * 5 ^' ’ ■'* ■ ^ .* . 

». ■ — ... • calmatienfii. Linné.^tfg’. 17*9* 

,, F«bricius»^,i. pag. 87. ..«>•, 7 * Geoffroi. i. pag* 

-a54- n-iaî 

». I. ■ ,M — - — tentUus* Linné. 171p. Fa- 

bridua. 1. pdÿ. 87. IX. IK , ^ 

CuRCULio cjane»$, Linné. /«g. I 743 * Fabridus. 

-• ; ■ »• 55 ? ...... 

_v . ■ I \ futuralii, Linné. * 74 P‘/ Fabricius. 

l. pag. 102. n. 

— I . ■ - quercui, Linné. p<tg. 17^0. Fabricius» 

**®' “• ‘ 5S*- • . i 

«I II - 1 - falicis. Linné, p/^i. i/^J» Fabricius» 

I. pag. iio. n. 154. ..«. dans les fleurs.. 

... . lapatbi. Liqyé. pag. 1743. Eabiicius. 

“ 106. n. lop.. 1 : ) 

ferkeus. Linné. /tff. 1778. Geoffitoi, 

, ■ IV pqgf 30». a. 52. : 

Attelabus curculionot 4 tk lÀmé. pag. l 8 op. 
. . \ ...: Fabridus. i. pag. 134. n. (L GeoffraL U pag, 
. 273. n. 10. ^ 

CsRAMBiXMPScis/»!. Lloaé. 1834. Fabcicius» 
I. pag. 131. n. II. Geoffroi. i.pag.i^i. n. 
, , 5. .... On tronveiav dans Içs potes du Discours 

fur futilité des Infeé^es &c. ^ui précédé cette 
Flore, la manière de mettre* à profit-fodeut 

.S 
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afréable que répandefit, pendant ’leir vie, les 
C A P R I c O R N e s li odeur de ‘rofir,' " ■' ■' 

C E R A M B 1 X fsHcis. Linné, pag. 1 84p. - Fabriduj. 

I. pag. l54. f». 38. 

— — tonfkfur; 

B up R E s Tis falicis. Linné, pag. i<P35>;^ Fabriciui. 

I. > 45 ?. 184. m 89. — — - 

T E N E B R i b piceUs. \ Linné» fag. i... Sons 
l’écorce , dans les troncs pourris, en Saxe. 

C î c A D A nmuta. Linhé; pag, 2094.- Fabridus. 2. 

pag. 264. n. 19. CeoflroL i.->«^i^"3in. 18 

platIcb.fifigr'S. - • > >•.' • 

fanguinolenta." Linné. aïoj. Fabri- 

dus. 2. /«4. 2^4i n. 4. Geoflrol. i.;ay. 418. 
n. 6 . plancb. %.fîg. 5. ^ - 

* —'‘fiàiânà. lïinné. /»4jf..ai09, 

A.VHIS falicis. Linné/ 207. Piirt»ridus.a,/4'^, 

■' ^ 3 ir^'n; 4 &‘-i. 

faHgnë. •\Àwaé.~pag. 2209. “ • 

’—^— farinafa. Linné. pag, 24 1». ' ' ' — 
Chermes / 4/1'dr. Llaaé. 'pag. 2213. Fabridus. 

- 2 ,> 4 ^..^l 8 .-ài ‘ 44 . • 

C o c c i; s caprea. Linné, pag, 2218. Fabridus. 2. 

‘ " >».?• 'a'iÿ O."#?. -T r-r 

V ë'fi'Liéf Irki ••Linné. 23*7» Fabficins. 2./4f, 
46. n. 4fio. Geofiroi. 2. pag. 6 i. n. 29. 

•m..., , [ , f .JëaC pag, Vêsriclvs. a.pag, 

- -*4<. n. 4éi. • < 

•*' ' ' anti&pa. Linné. 2311. Fabridus. a. 

' P^g’ 4 ** ft.470. •Geofiîoi, 2. pag. 35. n. i. 

“ €■ album. ~ lAxmé. pagi Fabridus. 
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: a. 50. n. 4.94. Geoffroi. 2. ^<3ÿ. 3 ®* “• 5 * 

Reaumur. I. tab. ij.fig. 9, 10. 

^ SphiNx aceÿata. Linoé. pag. «371. Fabridus. 2. 

pag.. 92 .ja. i. . . 

populi. Linné, pag. 2372. Fabriciu*. a. 

• P‘^i* 93^ O* 8. GeafiroL' a. "* 3 *- 

P H A L Æ N A pavsnia. Linnét pag- 2405. Fabricins. 
a. I IP. t>. 27. Geoffixu. 2. /Mÿ. ioû.n.3. 

Reaumur. I. tab. 50. & tab. 47 — 4 é> 

déjà dk aiUeura que M. Gmelin me parait 
mal fondé, lorsque des pha1>æna pavonia 
. wajor, meâia^ & miner , il ne ûür qu’une feu* 
^ le espèce de pbaUne. Ces- trois jnfeftes for- 
.r. -:.,îanent icoop fûrdeux espèces- bien diftinéies. 

■' '! meercifeUa. . Idnné. Fabrî- 

cius. a. pag. 1 1 1. n. 37. Geallrpi. a. pt»S' • 

. ' 7n..ii# Reaumur. If. 

— — ilicifolia. Uené* p<ig\ Fabrlcius. 

.i a.p^f.'lil. n. 38.. • ,v-' — • - - 

— — rubi. Linné. p«d>-n,4^ . Fabricins. s. 

.^1. , ^pag. U3. 0. 59. ' — - — - 

— quercus. Lûiné. Fabricius. 

. ' a ,’ 41 a. B. 47. Geofijor, 2 -/!ad* 

' _ l^eaujBiir.^ L;<aè. 35.;^ 7, 8. _ - 

— laneflris. Linné, pag. 24iaui_ Fabricins. 

• • atÿfly.-f jg. ji. 61 . , / — . 

— vinula. Linné, ibid, , Rkbriqius. 2. pag. 

• I Éittv Geofifroi.- 2. /vsÿ, 104. n. 5.. .Reau- 

mur. ir. tab. 21. . .. I . ,2 

.. .mm 'i .. Tu .. pucepbala. Linné. /i4g’.-a4i7. Fabricins. 

9. pag. 117. n. 90, Gep&oi. a. pag.u3.ti. 28. 

S a 
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Phalæna monacba. lAn'aé.pag. 2421. Fabricios. 
i.pag. 120, n. 109. 

.■ ' faKcis. Linné, pag. 2493. Fabrichis. 9. 

pag. 126. n. 147. Reaumor. 1. tab. 34. fig. 

4-d. ’ ' . i 

— . ' — curtula. Linné, pag. 9496.' "Fabriciui. 

9. pag. 190. n. II9. 

— — : — reclufa. Linné, pag. 9495. Fabricias. 
• • -2. pag. 190. h. 113. 

■ — ' aiiacboreta. Linné. ibiJ. Fabricius. s. 

pag. 120. n. 1 14. 

— - ' ainaflomojii. Linné, pag. «497. Fabri* 

ClUS. 1209 n, 115. ^ 

- 'ziczac. Linné. /la;. 9430. Pabriduj.9. 

pag. 116. n. 98. Reaunrar. lI.-M^t-99. fig, 

. 15^16 ?' ’ - * 

— ^ palpina. Umé. pag. Fabricius. 

9./Âÿ.' lar; n. 190. 

- ■ ■ ' Iota. Linné, pag. 9434. Fabricius. 9. 

pag. 194. n. 134. ’ 

— — leporina. Linné. 9437. Fabricias. 

i.pagl 194. n. 133* 

— — ; — Kbatrix. Linné, pag. 9441. Fabricias. 

9. ^0^. •154. 0. 138. GeofiroL 9.^;. 191. n. 
95. . ’ 

» deminula. Linné. /isg. 9449. Fabricius. 

a. pag. 130. n. 183. 

■ ■' "I hnaria. Linné, pag. 945%. Fabricius. 

a. pag. \Î6. n. 2\. 

— ■ ' ■ ■ bttularia. h\naé. pag.at^Sa. Fabricias. 

194. n. 85. . . 
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VuAtanh clorana. Linqé. ^<7^. S4P9. Fabrlciat. 
s. pag, 224. n. 7, 

americana. hinné.pag, 9504. Fabricîuf. 

a, pag. 996. n. 93. 

- bafliana. Limé. 9508. Fabiiclui. 

g. pag. 930. n. sp. . 

— ■<* falicaUs. Linaé. pag. 2599. Fabriciu*. 

9. pag. 9 ip. n. 986. 

paàa. Uaaé.pag. 9537. Fabrlcias, 9 . 

fag. 149 n. lit. 

■ retufa. Liané. pag. 9544. Fabrîcius. 
». pag. 153. n. 131. 

■ ■ ■ ■’ ^ mtgalocepbala, Linné. 2560. Fa» 
brlcius. ix.pag. 175. n. a6i. 

- - typica. Linné, pag. i$ 7 ^. Fabricin». 

9. pag. 170. n. 234. \ 

ci/rago. Linné, pag. 9577. Fabricius. 

St. pag. 160, n. 1 68. 

cerago. Linné, pag. 2577* Fabricius. 
St. pag. 159. n. id6.' 

• Htura. Linné, pag. 2578. Fabricius. 

175. n. 9<S9. ’ 

fcalacella. lÀané. pag. 9586. 

falicetta. L|nné. 2592. Fabricini. 

9. pag. 945. n. 45. 

REAUMURE;.LA. Linné, pag. 251 2> 

• Fabricius. 2. pag. 957. n. 34. GeofFroi, %.pag. 
ip3. n. 28. 

Tenjhredo femorata. . Linné-^^g'. 2653. Fabri- 
ciu». I. pag. 259. n. i. GeofiSroi. a pag. 263. 

O. 3. 



» t O X » • xxit. Dioeeie. 

Tenthkedo /««M. Lmué, pag. aCs^, Fabrfciiu. 
t.pag.iss.n. 3. • 

-■ ■ ametin». Ltimé. tbiJ. ^PabrfcîOs. i. 

pag.asz. n. 4. . : - ' 

— vitelKnm, lAtta&.pag. 3^55. Fabri- 

cius. I. p«g. 353. n. 7. 

— enodit. Limé, pag, 26S6. Fabricina. 

pag.asi.n. la, 

* “ ' ' - — faHtis. Linné, pag. 0659. Fabfîcius. 

I. pag. <254. n. 30. Reamnut. V. toi. ii.fig. 

' lOl 

— câpre*. Linné, pag, s5(^. Fabrl- 
ciui. i.pag. B55. n. 43. Géoflfroi. 2. pag. 381. 
n. 30. Reauœuft L tab, i. fy. 18. ta larve & 

V. Aa^. 10. - - _ . 

hCAaxis falicinut. Lxttaé. pag. 2^31. Fkbridns.s. 

'pog^ 374- n- 44* - 

“ creceus, Linfié. ibid. Fabficiàa. 3. pag. l 

3’4.a.4S*^ . • 

SALIX GLABRA. Lefauie Ufl%. • •• 

• - CitE Ys oMELA Limé. i6p6. Fa* . 

bricius. i. pag. 74. n. 103. 

Cynips faUeh~firbbUi. • Linné. F'*?* 8^53. Fabri* 

cius. I. pag. «5t. n. 13 dam tar «trêmités 

flrobili formel fonnéet par les foliole». 

6ALÎX CAPREA. ' — 

- ' C ü R c U 1. 1 0 ■capréte. Limé. pag. 1750. Fabricins. 
i.pag. loi. n. 51. 

CauAivs falieiniis. Linné. /«g. 1985. Scopoli. 

‘ • .* entomol. eafn. n. 976, 

A.pnï$ câpre*. Liuaé. pag. 2203. Fabridos. s./<ag. 
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PsALÆNA lindulata. Linné. ^^.847X1 Fabricii^J. 
9. pag, 20a. n. 133. 

capreéi. Luflé. asn' Fabridui. 


2. 140. n. 43. 

CïNiPt capre^e. Linné, pag. 965a- Fabricins, U 

pag. 859. n. dans le* gâles ferrujiineu- 

fes , bordeiformet, (en grain d’orge) attachées fut 


le milieu des feuilles i & dans le* autres exctois- 


Tances des branches. 

SALIX FRAGILIS. Le faute fragile. • 

Tenthrbdo mefomelas, Lmaé.pag. i66o. Fabrit 
dus. i.pag. 256. n. 59. 

SALIX PUTRIDA. Le faule putride. * 

C ü R c O L 1 0 lineatus. Linné, pag. 1784- Fabriciu*. 
f t, pag. 116. T), 206. Geoffiroi. *83. 

5 ALIX PENTANDRA. Le faule pentandrique. * 

C V N I P s amerina. Linné, pag. Fabricius. i. 

pag. 959. n. 14 dans les gàles inégales fi- 

tuées à l’extrémité de* branctieSt 

SALIX VIMINALIS. Le faule viminal. * 

Chrysomela viminalis. lÀmé. pag. ^67%. Fa? 
bricius. i.pag. 6ÿ* n. 3 P* Geoffroi. i.pag.zCSt 

n» i8« . ^ 

ÇiçApA fpmaria. Llnn_é, pag. 2102. Fabricins, 

9. pag. 974. n. 10. Geoffroi» i. pag. 4 * 5 * 


. - n» a* 

PHALÆNAO/W/Sfl/M. Lioné. 8 S 4 Ï* Fabriciu*. 

2. pag. iS 8 . n, 160. ..., en Allemagne. 
C'imvt viminalii. Linné. p<ag. 2651. Fabriciu*. 
I. p{^. 959. n. 1 1 . ,. »• .Sous la côte , la ptin- 

S 4 
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clpa’e rervure des feuilles. ‘ - 

SALIX HERMAPURODITA. Le ftule hennaphro. 

dite. • ' . . ■ 

Coccvs falkh. lAxtaè. pag. 3Si8 dans Td* 

çorce. 

SALIX HELIX. • ■ 

V Atihio F album. Linné, 3313. Fabrldus. 
3, pag. 50. n. 48p. 

’SALIX VITELINA. 

P U a L Æ N A nupta. Linné, pag. 2336. Fabricius. 3. 
pag. 14p. n. iio. 

MYRICA. — Le piment royal. 

C O c c U s myrica. Linné, pag. 3217. Fabricius. 3. 
pag. 319. n. 14. .... au Cap-de-bonnt-espé' 
rance. 

A P H I s pijfacia. Linné, pag. 2sop. Fabricius. 2. 

ptfg- 317- "*^7 d»n* “ne ftlicuk qui nait à 

la bàfe des feuilles , atténuée aux deux extrémi'< 
tés, renflée au milieu, verte lorsqu’elle renferme 
encore le puceron t rouge après qu’il en eft 
fort!. 

SPINACIA OLERACEA. Lépinard. 

Pralæna Linné. /«ag. 3542. Fabricius, 

3. pag. 177. n. 370. 

CANABIS SATIVA, — Le chanvre mâle & femel- 
' le.'T. • • ■' -7 " ■! 

Sphinx Linné. 3378.- Fabricius. s. 

/>'»!• S>5- n. 2(S. Geoflroi. 2. pag. 85. n. 8. Reau* 
mur. I. tah. 14, & IL tab. 2g. 

HUMULUS LUPUE.ÜS.' Le houblon. 

PAPt|.)o/«, Lûmé. 3390, Fabridua. », pflÿ, 
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34. n. 3<îo. GeofiroJ. «. pag. 3 ^- -• Re*o* 

mur. I. /ai, as.fg, it 

— - c-ttlbum, Linné, 3314. FibrlCîuï. a. 

pag, 50. n. 4P4. Geoflroi. a. pag, 38. n. 5. 
Reanmur. I. tab. ij.fig- 9> lo» 
PNALÆNAc^i^. Linné. ^<7^.343^. Fabrldui. a, ' 
117. n. ptf. 

rojlralh. Linné, pag. asao. Fabridui. 

s. a 17. n. 371. 

- - — - triplacia. Linné. 2573. Fabriclos. 

a. 180. n. 286. 

— ' bumuli. Linné, pag. 3617. Fabridui. 

2. pag. 134. n. 1 dans le* racines de la 

plante. 

Hemerobius birtui. Linné. 2640. Fabridui. 
347. n. 9.' 

DIOSCOREA. La dioscorée. • 

VfiA/.s.»AfuIIonica. Linné. 2531. Fabridui. 
a. pag. 137. n. 19. 

POPÜLUS NIGRA. Le peuplier ifiSfr. 

Aphis iurfaria. Linné, pag. 2208. Fabridui. a. 
pog' 31 S* B. 9. ..•• dans les feuilles renflées, & 
les utricules colorés des pétioles. 

Phalæna diàaa. Linué. pag. 2430. 'Fabridui. 

• Si.pag. i\ 6 . 0. loi en Eurôpê. 

POPULUS ALBA. — Le peuplier blanc. ■“ 

CAtsin A fafiuefa. Llmé.pag. 1639T 
Chrtsomela Linné. 1676. Fa* 

- - bridus. ï. pag. 74. n. 103. 

■■ ' - pùlita. Linné. /<i^. I(Î77. Fabridui. 

\^PH' B’ 31* Ceoflh)!. i. pag, asp,n.», 

' S 5 
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Cbrysoueia rrema/a. Liué.^â^. 1678. Fabrl> 
dus. I.fag 6p. n, aS.f _ 

' 7 ~ : — r " — ‘^ 7 *« 

, FabiJcius. l./>ag, 6p, n, 41;. Geofiroi. i. pag. 

258. n. 4, J 

C«RçuL 10 /<?/>«/*. Linué. 1752. F^Wdus. 

1. pag. 99. n. 31. GepfffoL i. pag. 27». 
D. 3. 

tremuU. Linné, pag. ip6p. Fabricius. 

• , t. pag. 109. n. 147. 

CtRAMnixfcaiaris. Linaé. pag. 1S37. Fabridui. 
, 1. pag. 147. D. Si . 

P 4 PI L I O cintbia. Linqé. pag. 233 1 . Fabrldus. 2. 

pag. 59. n. 574. .... en Allemagne. . 

PH4LÆN4 populifoUa, Linné, pag. 2408. Fabri* 
dns. 2. pag. tio. n. 36, .... en Autriche. 

vnula. Linné, pag. 2412. Fabridos. 

2. pag. 1 13. n. 6o. ReaniBar, II. tab. ai, Ge- 
ofirol. 2. pag. 104. n. 5. 

— - pQpuU,. Linné, pag, 24144 Fabridoa. 

o,. pag. 113. n,<S2. ^ 

falicii, ^ y\mé. pag. 2423» Fabridns. 
2. pag. it6. n. 149. Reaumûr. L tab. 34. j^. 

. , i . r-r.i . • 

■ ■ cvrtula. Linné, pag. 2406. Fabridns. 

a. pag, lio. Xi, l Mm ■■ /, ] 

- , anacbortta. t Linné, 2426. Fabri- 
, 4:1ns. lao. n. 114. j ,j - 

afella. Linqé. 2427. Fabridns. 2. 
pag. J2I. n, 1 17. . . in Â/ttdebe, 

? faitelfa/f, Linné, pa^ 2428, Fabridns, 

. c ' 
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pag. TU 92^ ^ . 

V H AL K tr A Jromedarius.- Uraé. pag. FabrU 

- dusaS.^d;^. to6.ir.ioB. 

.1 I ' — . partbeniau > Linné, pag. 9436. Fabri- 
' dns. 9. ib 8. n. 156. ' - > 

• . populana. Linné. 9504. Fabriduf, 

' in appendice , pag. 389 ta Suide, \ 

— fraxini. Linné, pag. 9540. Fabridus. 

a. pag. jgo. 0. 113. . ~ 

■* ■ — — — a^nit. Linné, pag. 9563. 'Fabtidna. 
2. pag, 165. n. 907. 

■ ■ ■ ' Or. Linné, pag. 9568. Fabricins. 9. 

• pag.iôs.TUiOt: - 

• nuilagf. Linné, pagr^sjju - Fêbriduj. 

2. i5o. n. 167.. . • ■ 

» ■ fopuleÜa. Linné, pag* 9597.. 

Tenthredo faltcii. Linné. pag. aSgç. . Fabricins. 
1. pag. 954. n. 90. tUannuu'. Vk /<aÿ. fi./è'* 
• ' ' 16. . • 

■ ■ pepn/i. Lbfflé.TMT. «659». Fabricins. 

t.^4ÿ. 955.JU 58.' 

POPüLUS TREMULA. — — Le peuplier cremble. 

• ' Ch'Rysomri.a Linné. s 5 t 8. Fabri- 

-. ••• ... ciBj, I, pgg, U. 2p. Geofiroi. .1. pag. 256. 
n. I. .... Les larves de la Ci&ryîNBté/f 
" plier ravagent quelques fols Jes peupliors de 
cette espèce t en s’adreffani aux feuUles qu’elles 
rongent & dHTéqueot, ne laiflkat que lesnervu* 
res. '' 

C uV.c O Li O r^/rfx. Linné. /Mg. 1769. - .Fabridus. 
. . l. pag 109,0. 145, Geofroi. i^/ysg. 300.0.51. 
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Lttta veficatoria, Lloné. pag.ioi^ Fabriciof. 
1, pag. 215. n. I. Geoflfrol. i-pog. 34 *• *• 

toi. 6.fig. 5 .C’eft la cantharide des bouti- 

ques , fuivant le nom vulgaire. 

C I M E X populi. Linné, pag. 2178. Fabriciua. i.pag, 
304. n. 953. 

A P H 1 1 pepuli. Linné, pag. 2207. Fabricins. ^.pag. 

. 3IÉ. n. 27. 

m: ■' tremuhe. Linné, pag. 2208. 

Papilio popttH.' Linné, pag. 9310. Fabilcius. 9, 
pag. 47. n. 46 <î. , 

Sphinx ptpuliL Linné, pag. 2372. Fabriciiu. 2. 
pag. 93. n. 8. Geofffol. 2. pag. 81. n. 3. 

apiformis. Liflné. pag. 2388. Fabricins. 2. 
pag. 99, D. 19. .... La /nsrve habite dans les 
troncs de cet arbre,. Tinfeae dévelopé fur les 
fleurs de différen.ei espèces. 

P H A L Æ NJi tremula. Linné, pag. 9429. . . 

tritopbus. Linné, pag. 2430. Fabri- 

■ dns. i. pag. 116. n. 99 Autriche. 

populeti. Ijasai. pag, 2443. Fabricius. 

'9. pag, 130. 'n. i88.>^ ....' en Norvège. 

■ popuiata, h\smé.pag, 2473. Fabricius. 
a.. pag. 200. n. 136. .... dans "S Europe ta- 
riale. 

,.„.i „ fubtufa. Linné, pag. 9540. Fabricins. 
9.p«g'. 152. n. 13*. 

MERCURIALIS PERENNIS. — La mercuriale des 
monugnes. T. 

Vbalmua meticulofa. Liané.pag. 2557. Fabricius. 
. . a, pag, 163, n, 19*. Geoffiroi, 9,/<^. 151* n. 
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84. Reaumar. I. tah. Z.fig, ss, s6. & tab. 14. 
la, 13. , 

.CARICA. La carique. * . . 

. Papili.o Linné. 2354. Fabricin». a. 

78. n.7ia Jmirique. r 

Sphinx carictt, L,inné. 33/9. „ Fabridus. a. 
' P“ë' 98. n. 64. . . . .. en Amérique, . , 

jÛNIPERUS COMMüNIS. Le genévrier. T. 

: Aphts juniperi.- Linné, pag. aao5^''Fabricias. ». 

pag. 316. n. 40 dans les feuUles. 

.y Thkip s juniperina. Linné, pag^ 2333. Fd>ridus. 

3. pag. 330. n. s. . . .. dans les gèles de la plan» 

•s;: -j te.; ' ï' ’ . / - J . ; 

P H A L Æ N A juniperata. Linné, pag. 3479. 

.. Il — pupUata, lÀnni. pag. Fabridns. 

r. .L c.;. s. 31». n. a3.4. ' 

. TERTHREDoyifn/per/. Linné. /»sg. atfSf. Fabri*. 
dus. I. pag, 354. n. 17. 

JUNIPERUS TRIGLOCHIDES. — Le genévrier tri- 

■' glochide. • 

TirvLA Jutiiperina. Linné. /<sg. 2ta5« - Fabridns. 

• . a. pag. 327^ n. 71. 

RÜSCUS. Le houx. T. 

Xoccüs rujci. Linné, pag. 2217, Fabridns. a. 
P^i' 3 ‘ 9 * *3 Fouille. 

XXIII. POLYGAMI E.~ 

I 

MUSA.—— Lamufe. ♦ ^ 

A P A P 1 1 1 0 TWrw. Limééfaga as 49 « ^ Fabridns. a. 



/'■•'yp t O R fe ■' xxnL Pdygamift; 

•r’ ' pag, 143'^ »*9‘ ..i* «!« Amérique. 

CELTIS AUSTRALIS. — L« mteocoulier. T. 

Papilio «//«. S393. Fabridi».' a; 

.c ■gs.'n. 555. daos1*£»ro^tf MufiraJe. 

VERRATROM. ' L’helèbdre. • 

- AfCLOE prutarahitus. Linné, pag. S017. ^abri- 
cius.- -i. pag. ais. Hi i. Geoffroi. i. pag. 377. 

• î" * ■ * ■ ‘ “î"'! 

JPERRATRUM album. ' LTidèbore blant à fleur 

pèle-. Ti"- • '• 

• V n'/iL s. t* A refandrianà. Ltené. 3507. •Pabrl* 

' ' ciaa. a'. pag. 332. n. 73<" - i 

ATRIPLEX HORTENSIS. L’irroche, ou bonne* 

'éatoP.-T,'*. ‘ ■ ' : ‘i 

Apr la terteiifi. lAmé/ pàg.' ûao^ ^ Fabridua. s. 
pag. 316. n. 31. .... <}ans>les fommités de la 

■'•-pftftto. * Vr,-;.;v.v c r . !’ 

Phalæna lubricipetè" Lîsioé. pag. 2434- Fabri- 

*' 'f-'' cltoa;* 3 ./)ay, ' 

exoleta. Linné. p 3 g, as6s,' Fabridua. 

" iBc. n. 290. 

— " oxiacantba: ~ Llnaé. pag. Fabri* 

dus. 7, pag. 168. D. aaa^.' - • ■ 

• ■ ■ I —.Z' stripiicis. Linné, pa^r. af/îr _*Fabri* 

dufc' ai pag, i€ 9 . n% aâ7.-'-Ceoflroi. a.pag.i$p. 
«• 97 - 

'■ ’• "T. Jignum. ,Lipné. pag. 0543. Fabridua. 
"i. pag". 154. n. i4Ït 

ATRIPLEX LITORALIS. — L’atroche des riva- 

ges. • - 

- ’ Ctmeuù» amptfw. Linné. joag'. 1752. Fabridns. 
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U ^«;.i 64 ;' 3 ir- 8 ÿ.î.'..' Air Jet rivages de Kiei 
■ • •' '6c de IVervègi. 

Apois 'atrtpHtk.-i Lino4.'^9f.\2it9$i.‘;';!ii, Cet In- 
jh . feélef paflbTa'jvte-lant wi cyliddt» {braié''dtfreuiU 

les rouKes;’-' ‘.h* i’ ■ ■ ^ \ * 

ATRIPLEX: HAUMIFOLIA.. ^ — ' L’arrod» hallml- 
■ ' '"feuïle. > ■’->■•. .i. >4 / •.■ .' V - 

.f* 'Scne.K^iEve'atrif>Ücist' Linoé. 15^8. FabrU 

uV. .«h», f. Dfii'. .•». en-JSàrbàrie, 

ACER GAMPESTRIS. —2 ' L’érable» '•.'•""■i 
£i k Avhis ncârfn^r Lîehé.^ag, saoS» ' Fabdefiu. 

315. D. II. .-Z -iV.iZ 

.« •'Cêpccvs /d';. 'senr CedC^oi. i. 

.£.r.4.^;;;5<j9in; »8. > ' : : -i:~, -V ^ 

r>/iM -pàg. ■FabHettis. 2 . 

• '*'t 5a. fl. 54. ^ Êarope^i'âaMYInJe. 

P H A L Æ N A plumtgera, Linné, pag, 9405»' Fabricius. 
,f B. IÇ4."ll^T 01.1. 

. ; .ï#,' atuÀiiVa. L.innA pag, Fabricius. 

t i i .jsitgr^i.-^’iLiané. Fabricius. 

e, pag. i74»J>n, 251^ .'■: .îu..i 

vo:i»;..S — pet^cillUYii. lArmé^ pag.^gd^ Fabri- 
.::?, .iîoiual •= 

ACER PLATANOIDES. L’éraWe jriatenoîde. • 

At^is^efis.; âaoS. -Fabricira.-s./tfj', 

•n .17,1 î'Jts.'B. M.. ' .7’ 7.1 -r'A - 

‘ 'CHEliMaa Atcsr/r.'-' Linné. />jy. M«3. • '.Fabricius. 9. 
pag. 318. n. itf. -ît 

MIMÔSA. — - î^.fiM(Wve. - / ■ : •: r 

Baucâü» ««wé/i». Liané.-/Wî?. i73/»‘ Fsbricfui, 



a88 ,r . " ® *■'* .xxm.PoIygaiaîi.' 

i:,up0g. 4a; n.,w. .. Amérique. 
Chrysomela laponica. Linoé. pag, 1679. Fa* 

J 70< n* Sï» •••• en , 

C üiLCOLio Linoé. i7<{8. Fabricius* 
l.pag. 109. n. 143 en Suide. 

♦.Liané.^gj 177a. 

Lytta veficatoria. Linné, S013. Fabricius. 

aïs- R< i. . Cîepffpi, 1. 34i. n. 

. .. J.' taP, 6. fig. s. ..... C’eil la cantharide des 
boutiques en Eerfe,, dans la Tartarie^ Ta 
i..yit0lie . U France , la 

Suiÿi &c. . I > . 

,î ■ . LinpAiJaf*. » 8 p 5 . Fabiidns. s, 

pag. 3itf. n. 33. Ge<)%)U. upag. 494. n. a. 

~.OHM.KM^a>Jra 3 eini. :Luné. 3313. FaBHcins. 

. . a»*' :«• . > 5 ^ .• Gççflroi. 1. pag. 486. 

P apilio Irisu Lian^« Fi^rlclas. 2* 

. a: n-4<o. ..Geoffroû a. pag. 6i. n. 39. 

Sphinx L inné, 4377, Fabricius. s. 

... 2 zipt^ST-^-S^' Geoftoi. B. 84.0,7, Reau- 
mur. II. tab. 30. fig. 1-4.- ^ 

J- fa^jbMti A- pûatai, Limé, pag. agf 6. Fabridna. 

s. pag. 303 . B. 149..T Reaumur. IL tab, 35». fig., 
* 11—13. 

T . ■ fraxifli. hVsxA.,pag. 3540. Fabricius. 

a, pag. 150. n. 113, GeofTroû 3. 151. n. 
i "Î3. .i-..* La likenée bleue ^ fuiv. le nom vulgai* 
TC. . .n 

FICUS RELIGIOSA. — Le figuier religieux.' • 
FICUS INOICA. — Le figuier Indien. • 

Coc« 
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Coccvtfieut. Liniié.^i^.2ai8. Fabricitu.2.^;7f< 
î«S>. n. 7. .... C’eft à cet infefte qu’on doU 
\i gomme -lacque, 

FICUS CARICA Le 6gnler. T. 

CHERHBS/S:«r. Linné. 3913. Fabriciuj. 2. 
pag. 318. n. 17. Geoffi-ol. i. pag. 4 ® 4 * "• *• 
Reaumnr. III. tab. zp.fig- I 7 ~ 34 * 

Fhalæna tarie*. Linné, pag. 0545. Fabriciu». 
9. pt^. 915. n. 34. .^^iei infeüorum, 9. v«/. 
8?o. 

Cynips pfenet. Linné, pag. a6$2. Fabricius. î. 
pag. 959. n. 15. . . . . Je foupconne que cet in* 
feéle eft celui dont les habitant det Iles de l’ar- 
chipel fe fervent pour avancer la maturité de* 
figues domefiiques. D 1 s c o u a * -fur /* Utiliti det 
Infeüet & de P Etude de P bife&olopet pag. lÿ* 
& 20. 

FICUS RACEMOSA. 

Pba LAN A ;S»s. Linné, pag. 954S. Fabricius. ». 
pag. 140.0.47. 


P A L M Æ. ' 

PALMA AMERICANi» Le palmier d’amérique, • 

B a U c H U s badrit. Linné, pag. 173^* Jabriciut. i . 

p^.4t. n. 9 . 

CuRiCULio palmarum. lÀaaé.pag. 1740. Fabtl- 

du*. I. pag. 97, n, Voyez ce que nous 

avons dit de cet infeâe dans le Discours qui pré' 
cède cette Flqr», pqg- *>• 

T 
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ago " r L 0 R B xxiu.Pôlygamii. 

PApili 0 Fabricins. n. 3, ' 

CYCAS CAFFRA. -- — ' La cycade caflre. * 

CüRCULio Zania. Linné, pag. 1741 aa 

Cap de Bonne • Espérance, . 7 

✓ 

NB. Le Chevalier de l’etoile polai- 
re ne fachanc où loger les plantes comprifes fous 
l’art, pointa , parce que fon fÿlléiiie féxuel fe 
^ trouvait ici en défaut , les a reléguées à la fin des 
plantes dont la fleuraifon efi difiinéte , & avant 
' ' celles dont elle efi cachée ou moins connue. 

XXIV. CRYPTOGAMIE. 

• ARECA. Le porte -cachou. 

'P A F iLï O be/etta, Linné. 3234. Fabricius. b. 
pag- 5. n. 42 en Amérique; dans lesfleiHrs 

• ' ■ de la plante. 

EQUISETUM ARVENSE. La prèle, ou queue 

de cheval. T. 

C V AQ V hip equifeti. Linné. 1748. Fabricius. 
I. pa'g. pp. ri. 26.' ....*éri Angleterre. 

MUSCI. ' 

• Apis muscorum. Linné, pag. 2782. Fabricius. 7 i, 
■ ■ poS’ SOI- “• 24. Reaumur. VI. tab. 2. fig. 3.4. 

— bjpnorum. Linné, pag. 278'2. "Fabricius. 1. 
pag. 301. n. 25. Geoffroi. o.pag, 418?' Reau- 
iaüx.V\.tab.^ifig.l. ' ' 

S colopendra Avgwra. h\mé- pag. 3015. Fa- 
bricius. i. pâli 341. n. 1. < 3 eôffri)l. 2. pag. 6:^7. 
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XXIV. Cryptogamie, insectologique. iÿ 

% 

n. 6. tab. ii.fig. 4* 

BRIUM MURALE. 

’PuKi.K.Kh carbonaria. Linné. a 4^P* 
dus. 2. pag. ip3. n. 7«. 

HYPNUM. 

St APHVLiNus ^y^««ra»7. Linné. 9 *3°' P*' 

bricius. l.pag. uni» n. 93 en Angleterre, 

LICHEN. 

CHERMBg //fitfw/s. Umé. pag. 9914. Geoffiroi, 

1. pag. 88. n. 7. __ 

P H A L Æ N A rofea. Linné, pag. 9441. Fabridus. «. 
pag. 133. n. 913. GeoSFrol. 2. pag. 121. n. 
.95. 

.111 - — licbenaria. Linné, pag. 2^67, Fabridus. 

a, pag. i8p. n. 4p en Autriche. 

^ mundana. Linné. /«sg. 9497. Fabridus. 

g. pag. 224. n. 3. ^ • 

licbenis. Linné, pag. 2563. Fabridus. 

2, pag, 173. n. 252 en Allemagne. 

— '■ I — licbenella. Linné, pag, 2606, FabriciW. 

, , 2. pag. 253. n. 140. 

LICHEN PULMONARIUS. 

A c A R U s appendieulatus, Linné, pag, gp3 2 . 
LICHEN PARIETINÜS. 

Phalæna ancilh, Linné. 2443. Fabridus. 
2, pag. 134. n. 917. .... en Allemagne. 

. - — ambufia. Linné, p/sg. 253p. Fabridus. 

2. pag. 152. n. 12p. 

, .1. .. - — irrorella. Linné, pag. 9588. Fabridus. 

9, pag. 941. n. 14. . . .. fur les différentes espè- 
ces de lichens. 

Te 
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«5® FLORE XXIV. Cryptogamie.' 

LICHEN CANINUS. 

Acarüs Ucbenis. Uim.é.pag. ap3t fnr'ltfiice 

inférieure. 

LICHEN OLlVACEüSf'INI ETFAGI. 

Phalæna Linné. 3446. Pabricltu. 

s. pag, 133, n, 314, Geofiroi. a. pag, 148, n. 
79- 

LICHEN SAXATILIS. 

Pbalæna Limé. pag. 2563» Pabriciat. a. 
P^g‘ 173" ”• 353* •••• en ÆemagHe» 

LICHEN PRUNASTRI. 

PhaT/Æna Linné. /-gÿ. arîio. Fibriciui. 

a. pag. 255. n. 1 1. 

BY 5 SUS-CANDELARIUS. 

Phalxtna ;twr0r/<7. Linné. 34^7. Fabriclu*. 
■3. pag. J99. n. 50. 

TREMELLA JUNIPERINA. , " ' 

Acakvb trtmtU*. Liaxté. pag. ajgi. Fibriciiu. 

»• P»?. 37l* n. 43. 

PüCüS NATANS. 

Cancer minutât. Linné, pag. ig&s. .... dtni la 
mer. 

' '■*'■'■ pehtgient. Linné, pag. 2970. Fabricins. 
*• Pog- 318. n. 3 t. 

Mtowocolcï viridis. l.imi,pag. 3001. 
Ottucvs eb^'pet. Limé. pag. 3011, Tabricinï.i. 

pag. 341. n. 10 dans la mer Atlantique. 

— " ajjimiüs. Linné. 30m. Tabriclus. I. 

pag. 343. n, ao dans i'Ocean Eurùpieu. 

tîONFERVA POLYMORPHA. 

A c A a U s emftrva. Linné, pag, 3^33, 
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XXIV. Cryptogamie, tnsectolooique. 593 

M O N ocoLas viridis. lÀvmé. pag. 30QI. 

■ - ■ gibbtr. Linné, ibid. 

AGARICUS. 

Staphylinui ûgariei, Linné, pag» **33* •• • • • 
dus le Danemar.k, 

Empis minuta, Linné, pag. nSpo. Fabricios. 2. 
pttg’ 3^5’ »• ><• 

BOLETU&. 

T üiT O MA bipujluiatum, Linné. Geof- 
froL U pag. 33S. n. l. tab. 6 . fig. il ... .^ en 
AngUttm^ en France, — — FabridUJ. t.pag, 

44. n. 1. 

Cbkyiohei>a bâleti. Limé, pag. i 6 pÿ, FabtJcius. 

I. pag. 64. GeoftoL t.pag. 337 » 
Stapbylinus tricohr. Limé. pag. 20^0. FabrH 
cius. t.pag. aai.n. 3°» •••• Danemark, 

rvfui. Linné, pag. 2037. Fabricins. 

, Upag,n22.n, t. Geofiroi. i. 37°' 

■■ . luimtatut. Linné, ibid, Fabricios. 

l.pag. 222. n. 2. 

- - tboracicuu Linné, ibid. Fabricios. 

ibid. n. 4. 

______ _____ pjgmaus, Linné, ibid. Fabricins. 

ibid. n. 5. 

■ — ^avipes. Linné, ibid. Fabricins. 

ibid. n. g. 

BOLETÜS FOMENTARIUS. 

Attklabus ceràmbotdes, Linné. 1812. ^Fa* 
bricius. I. pag. 127. n. 2. 

BOLETÜS VERSICOLOR. 

B OSTK I CHU s minutus, Linné, pag, itfoj. FaWi- 

T 3 
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cius. 1. pag. 38. n. 1/ à Kiel, 

Phalæna Linné. 3532. Pabricias. 9. 

pag. 140. n. 46. 

BOLETUS BETULINUS. 

Phalæna betulinella. lÂmé. pag, Fabriciut. 

2. pag. 255. n. 13. 

FüNGI. 

Dermestes euflatiut. Linné, pag.isgô dana 

rile St. Eujlacbe. 

Opatrum Silpboïdes. lÀmé. pag. 1633. 

. St aphilinus / i^r. Linné. 2033 in 

fungis metallorum Schemnizenfium. 

fungorum. LAtaié. pag.^fiu Fabrtcius. — 
a. 374- “• 4“* 


fin de la Flore, ' 
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à fair* à A» 'Flore des Infeftophiles « tirées âu 
Matmfcrit intitttlé Cenaculum Inreétorum» 
communiqué à routeur par M. LoUlS 
Bosc» (^ci-devant M, 

D’antic.) 


AVAIS fiU( pan ft Mr. L. Bosc do plan de ma Korè 
des InfeSophileSt & de Ton éxécution , en lui envoyant la 
première feuille de cet opuicule. Les obfervationi qu’il 
m’a commnniqoèei (bt ce fnjet méritent d’amant ploa d’étre 
raportées» qn’elles contiennciM w i ftmb labtemeiu la plu* 
pan dei reprochei qne Ton pourra faire h mon travail, & 
qu’en y répondant ici , ce fera me ditpenfer d’y revenir 
une autre fois. 

,, ]e penfe, (^dis-H dans une lettre datte de Paris k as. 
„ Septembre 1791 0 ^ tort de traduire les 
M noms des plantes. Le ieéleur l’aurait auiC bienfait que 
„ vous. Je trouve que vous avez fuperfiument cité bt 
„ page de Linmeus, lorsque vous citiés celle de Fa* 
„ BRicius. Je crois que vous deviez vous dispenferde 
y, citer les autres auteurs avec ceux-ci. 11 fallait n’en par* 
M 1er qu’au défaut des deux premiess. Paiaque vous ci* 

T 5 
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„ liez No. ,& le.nonuJu geore,, vous pouviez vous dis- 
f, penftr de^citer ta page.” ^ > ... - 

Le Lefteur aurait fans doute traduit audî bien que moi , 
fi ce n'eft mieux , les noms des plantes ; mais je voulais lui 
en épargner la peine. Je voulais encore donner un écban* 
tillon de la manière dont je défirerais que Ton procedlt,’ 
dans ce genre de travail , tant en Zoologie , qu’en Dota* 
nique Minéralogie. L’adition de ces noms français ne 
peut d’ailleurs être nuifible en aucune manière à l’ufage de 
la Flore , & elle peut être de quelque utilité à diverfes 
perfonnes. 

R^on but en citant quatre auteurs diflférens dans ma Flo- 
re , a été de confirmer par là d’autant mieux mes citations» 
& de contenter tout le monde. Si je n’avais nommé que 
Fabricius, les partifans du fiflème LiNNEENaura^gn^ 
pu Ui’en fàire un reproche, & J’en dis au-, 

tant pour G e o f f r o i. Quant à l’excellent Reaumur, 
mes raifons ne font pas les mêmes. Il eft connu que cet 
lllnflre Infeftologue a lailTé régner dans fes beaux Mémoi- 
re fur les Infe&es, une certaine confufion dans la détermi- 
nations des'genres & des espèces dont il nous a donné des 
hifioires fi intéreflantes. Mais ce n’eft pas à lui qu’il faut 
s’en prendre. La partie fiftématique de l’infeftologie n|a- 
trait encore fait que peu de progrès de fon tems , & il eft 
même plus qu’excufable de s’en être peu occupé. Un gé- 
nie tel que le fien n’étoit nullement fait pour ce genre de 
travail. La manière générale d'envifager i’infeélologie a 
bien changé depuis fa mort. On n’eft point cenfé bon In- 
feéiologue, de nos jours , fi l’on n’a niché dans fa cer- 
velle quelques milliers de noms génériques & fpécifiques, 
<de descriptions techniques £» citant 

V ■ 
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-f* 

fai voulu me prêter au goût régnant , & contribner un’ 
peu à tlébro^iller la fynonimie de cet auteur. Il ell un 
nombre confidérable de perfones qui , peu curieufes d’en- 
trer dans les détails de la nomenclature, font cependant' 
bien aifes de favoir en certaines occaflons, à quelle claiTe, 
à quel genre des auteurs fiftématiques, doit être raportée 
une espèce donnée, décrite par I’Historien des Inrec- 
tes. Au moyen de notre Flore , elles parviendront facile- 
ment à s’en aflurer, en cherchant l’espèce qui les occupe 
fous la plante dont elle fe nourrit. Peut-être, au refte,’ 
laiiTé-je encore trop d’importance à ce genre d’utilité de 
mes citations. Il eft même probable que (i j’avais connu’ 
plus vite la manière de penfer de M. Louis B ose, je 
m’y ferais conformé; mais rimpreiïïon était déjà trop avan- 
cée pour porter du changement dans la manière de ma 
Flore. On ne regardera donc, fi l’on veut, ces cita- 
tions Reaujiuriennes, que comme une forte d’hom- 
mage que je me fuis p!û à rendre à la Mémoire de l’In-’ 
comparable Auteur des Mémtires pour fervir à P bijloire des 
InfeSes. 

J’ai cité le No., le nom du genre, la page de Fabri-' 
cius, & je devais le faire. La raifon en eft facile à fai- 
fir. Les noms génériques de la Flore font tous de 
Linné. D’un genre de ce Natutalifte, FABRiciusen 
a fouvent fait trois .ou (juatre ;.c'çlt ainfi qu'il divife fes 
fearabai en fearabaus , melolontba , cetonia , &c. Si 
donc, lorsque je citais, p. ex. le Scarab æus 
de Linné je m’étais contenté de raporte le No. de F a- 
B Rictus, n’aurait -on pas été autorifé d’aller chercher 
l’infefte en queftion au No. i. des Scarabteus de l’Infeélo- 
logue de Kiel? Et n’aurais -je pas répandu par là uuecon- 
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fiiflon crés désagréable , pemicleafe même, dans mon tn« 

?aU? 

J’en viens à ce qui regarde particuliérement ces 
tùm. M. Louis tSosc, qui s’énk auffi occupé, de* 
puis pIuGeurs années, d’un ouvrage dans le goût de ma 
Fo K E, a bien voulu me communiquer fou Manufcrit. Il 
l'avait iû en 1788. à la S$ciété Unnient de Paris, & ne Fa» 
valt fouArait à l’imprelGon que par une trop grande mo« 
defiie. pai tiré de Ton Cenaculum InfeQorum , tout ce 
manquait é ma Flore. Comme l’auteur ne cite que le 
Mo. de Pabricius, fai voulu montrer toute la déféieo* 
ce que falme é avoir pour fes idées, en l'imitant dansmoa 
Ibplément , quoique rien ne m’eût été plus facile que d’y 
Joindre les éludons des autres Auteurs. 

Je ne fiuiral point cet avertilTement, fans inviter les A* 
Dateurs d’Infeftologie à me communiquer amicalement les 
obfervations qu'ils auront occafîon de faire (bt ma F l o r e» 
ainfi que les faits nouveaux, ou i moi incoonns, qui pour* 
sont fervir à la rendre moins Imparfaite; perfonne, ils peu* 
vent en être perfuadés, ne les recevra avec plus derecoo' 
aailTance que l’Auteur de la Flore des InfeOofbiks, 
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IL DI A N DR IA. 

JASMINUM. • 

Sphinx ligufiri. F«br. 51. 
LIGUSTRUM. 

Phalæna vernarta. Fabr. 3. 

Il fjringatia. Fabr. ae. 

- ■-! Hguftratam W. 

VERONICA. 

Papilio einxia. Fabr. 557. 
fa AL XV A imautata, Linn. W. 
LYCOPÜS. 

Cassioa vMdis, Fabr. i. 
ANTHOXANTHUM. " 

Papilio prtferpina, W. 

III. TRIANDRIA. 


CRAMINA. 

ScRABÆUS ruricola. Fabr. 58. 
Chrysombla Fabr. 3. 

.. I — — gratninit. Fabr. ai. 

. Elatbr crmeiatut, Fabr. a$. 

— ruficoUis. Fabr. 37. 
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additions; 


Elater Fab. 40. j 

pujiulatus. Fabr-Sj. 

Tinea pratella. Fabr. 25. 

— culmella. Fabr. 28. 

SACHARURi. 

Lu CA NU s intcrruplus. Fabr. 8. 
BoMoix./ê)a»>«w«. Fabr. 15. ' 

NB. Il faut éhcit\t Upisma facbarinum^ que 
j'ai cité à la fuite Aü facbarutn , pag. i5i. IMr.Boic 
m’alTure que cet inreéle ne mange que le fel du là* 
cre , & non la plante. 

• MILLIUM. 

Papilio byper/mtus. Fabr. 334. . , - 

PHLEUM. 

Papilio galatbea. Fabr. 421. 

AIRA. r 

Phalæna vibicaria. Fabr. 31. 

PANICUM. — 

Papilio niedufa, Fabr. 410. 

MELICA. 

Papilio arcanim. Fabr. 349. 

POA. J-- ^ , < ■ 

Papilio mixra, Fabr. 373. 

— — janira. Fabr. 433. . ■ ' 

DACTYLIS. .. 

Papilio W. , ■> 

BRIZA. .. 

Papilio bero. Fabr. . 352. . , 

FESTUCA. 
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T I N E A .hirfuttUa. W, 

BROMUS. 

Bombix potatoria. Fabr. 52. • - 

Phalæna cbenopodiata. Fabr. 187. 

SE ALE. 

Melolontha Fabr. 57. - 

Chrysomela belxines. Fabr. 102. 

CisTELA Upturoidcs. Fabr. 5 . , 

Cu'RCULio fegetit. Lion. 

————— frumentariui. Fabr. 6 $, 

• - gramarius. Fabr. 74. ^ 

^ ocTUii ''fegetis. Fabr. 128. 

hLV cir h granella. Fabr. 10. V ■ 

Thryps pbjfapus. Fabr. r. 

HORDEUM. 

’A L O c I T À grantUa. Fabr. i o. 

TRITICüM. 

H ISP A atfa. Fabr. 9. 

Crioceris melanopa. Fabr. 40. 

L AGR IA Fabr. i». 

Papilio ageria. Fabr. 38fl. 

lY. triandriaI 

V 

GALLIUM. 

Cass IDA mbilis. Fabr. ar. 

Chrysomela tenebriofa. Fabr. I. 

Sphinx eupborbite. Fabr. 35. 

- — elpenor, Fabr. 47. y 

■ porctUus, Fabr. 48. 
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ABOITIOHi: 


hovLzix purpurta, Fabr. Jia» 

N O c T U A gaUiata, W. 

PLANTAGO. 

Papilio einxta. Ftbr. 5^7, 

— dia. Fabr. 581, 

Pralaha fpadicca, W. 

V. TETRANDRIA. 

CYNOGLOSSÜM. 

Bombix dominula. Fabr. n>3» 

SIMPHITUM. 

Bombix bera. Babr. i8s> 

FULMONARIA. 

PTBROPB.oRua tteferada^us. Fabr. 7» 
ECHIUM. 

Alucita bipunüella, Fabr. ii, . j 
PRIMULA. 

A P AL U s bimaculaua, Fabr. u 
CuRCULio flavipat. Fabr. 63. 
NocTUA\^r0«KM Fabr. 115. 
CONVOLVULUS. 

’&ovsiixUigftbris, Fabr. 165, 

Acarus batat«t, Fabr. 33. 

LONICERA. 

NB. M. Boac m’tâùre que la tmtbredo lonU 
certe, doot 'je donaais la ryoouiaaie comme incer» 
ulne, eft la tentkndo fstisea de-FAsaiciu s» 
n. p. 

5pi% MX 
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SrBiNX Ugufiri. Fabr, 51. 

Phalæna elinguaria, Fabr. 89. 

prohoicidalis, Fabr. 270. 

— ' ' — ' fuhana, W. 

Pterophorus dfdaSjlus. Fabr. 3. 
VERBASCÜM. 

Amthrends verbasci. Tabr. 4. 

CuRcuLio ferapbulariit, Fabr ISO» 

Papilio cinxia. Fabr. 567. 

Tinea verbaicattlla, W. 

RHAMNUS. . 

Papilio argiolus, Fabr. 685 . 

Vins. , 

PvRALia wV#r. D. 

Ce P eus vitit. Fabr. ai. 

Trips vitis. Lino. 

ASCLEPIAS. 

No c TUA aseJepiadis. W. , 
CHENOPODIUM. 

Bo»bix Ittbricipedx. Fabr.'lt^ 

N P C T U A albicolliu Fabr. 71. 

Phalæna rbmboidaria. W. 

BETA. 

No CTO A mtticulofa. Fabr. 193. 

ÜLMUS. 

Criocejiis calinariétifis. Fabr. 7. 

C U R c U L I O viminalis. Fabr. 1 55 * 

P APiLio. /’e/j« 5 /or«r. Fabr. 488. 

— C - album. Fab. 494. 

Bombjk (ubriciptda. Fabr. laS. 

Noctua bimaculofa. Fabr. 153. 
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«SDltlÔNS. 


Phalæna birtaria. ftbr. tfo; 

— — ■ betularia, Fabf. 85. ' 

ulmata, Fabr. 139.“ " 

ERYNGIUM. 

Papilio' P abr. 831.' ' ^ 

. V. PENTANDRU. > 

SELINüM. 

P AP IL 10 machaon. Fabr. 77. 

ANGELICA. ' • 

Papilio machaon. Fabr. 77. 

SIÜM. , • 

Cv Vi cvhio parapleaicus. Fabr. 77. 

DAUCUS. 

Papilio machaon, Fabr. 77. 

T I K E A daucetta, W. 

PHELLANDRIÜM. '* 

CuRcoLio parapltdicus. Fabr. 77; 
CHÆROPHYLüM. ' 

PyRALia heracfeana. Fabr. 13s.- 
PASTINACA. ' - 

P Y R A L I s berackana. Fabr.“ 13^. 

ANETHUM. 

Papilio machaon, Fabr. 77. 

PIMPINELLA. 

Papilio machaon. Fabr. 77. 

SAMBUCUS. 

Bombix lubricipeia, Fabr. ia8. 

ALSINE. 
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No cTu 4 fuhftqua^ W. 

PB4LÆNA /«rr»fa/a. Fabr. 197. 

VI. hexandr'iÀ. 

* 

BROMELIA. 

Papilio cupido. Fabr. 616. 
&UMEX. 

N O CT U A dipfacea, Fabr. 65. 

— — umbratica, Fabr. ap 5 . 

Phalæna amataria. Fabr. il. ‘ 

VII. HEPTANDRIA. 

ÆSCULUS. 

Phalæna aicttlaria, W. 

. viii; oc'tA'Nîïria.- 

TROPÆOLÜM. 

' i fiuHuaiai Fabr» tS6. 

VACClNlUlVt. ; , 

Pp.AL4^NA obfcurat0, Fabr. xaa. 
POLYGPNJJM. 

lubrkip^da, Fabr. ig8. , 

— ; btra. Fabr. , . 

N O CTU A perpcaria. Fabr. 258 , 
’Saxi.i&s^ p^gonaUu Ffbr. 303. 

Va 
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T wvi.iL perficari*. Fabr. 74. j 

IX. ENNEANDRIA. 

* ■ ' . 

ANACARDIUM. 

Papilio anacardii. Fabr, 177. ■ 

ARBUTUS - - t . ' 

Noctüa arbttti. Fabr. 399. 

LYCHNIS. . •• •• ■: > • ■ . 

Nogtua capfineola. • W. 

XII. ICpSANDRIA.' 

PSIDIUM. 

Sphinx carolina. Fabr. 24, , •' 

AMYGDALUS. 

Papilio polydarius. Fabr. <14. 

Cher ME 8 amjgdali. Fabr. 8. 

PRUNUS. 

ScARABÆUs cylindricus» Fabr. 4t. 

' NS. Les' dtaâona de Mr. D an tiO me portent 

à croire que les deux infeAs que fai nommés à la 
fuite du Pronu» Cerasüs, favoir le aimi/ia 
cerafi, & le cerafinus, font, le i«r. le curcuSt 
pruni de Fabricius n. 38., & l’autre lecvrcK- 
Uo cerafi du mèmè Auteur n. 133. ~ ~ 

• A 

.CuRCULio druparum.- Fabr. 14a. 
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Papilio cratagi, Fibr. 171. 

' Poljcbteros. Fabr. 488. 

hetulæ. Fabr. 649. 

Bombix neuflria. Fabr. 70. 

cttruleocepbala. Fabr. ^3. 

~ — crjforbea. Fabr. 144. 

■ — gonofligma. Fabr. 190. 

Phalæna quadra, Fabr. 40, 

cuba. Fabr. 2a4. 

— ffh F»br. 855. 

CRATÆGÜS. 

Papiuo cratagi. Fabr. 171. 

-Bombix carukocepbala. Fabr. 93. 

Phalæna purpuralis, Fabr. 3i<$« 

SORBUS. 

CocüNELLA a-punba/a. Fabr. 84. 

B OMBix aeru/eoeepbula. Fabr. 93. 

Tinea padella. Fabr. p. 

PYRÜS MALUS. . 

Melolontha Fabr. 53. 

CoRCULio pomarum. Fabr. 145. 

— ; viridis, Fabr. 185. 

" ' tvatus. Fabr. 287. 

Saperda cjUndrica, Fabr. 13. 

Bombix pepuli. Fabr. 6 a, 

— pavonia, Fabr. 27. 

— — neftftria. Fabr. 70. 

— — aiculi, Fabr. 85. 

— — r— fafcelUna, Fab. 89. . 

— — -r- cbryforbea. Fabr. 144, 

*— • — auriflua. Fabr. 145. - 

V 3 
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Noctüa ttîni. Fabr. 013. 

— pfj. Fabr. J155. 

- flaviconis. Fabr. 284. 

Phalæna alniaria. Fabr. 1^. 

" fiuQuatm. Fabr. 165. 

"" brumata. Fabr. 184. 

urticata. Fabr. 23p. 

PïRAtis clorana. Fabr. 7. 

— boltttiana. Fabr. 70. 

~ ponana. Fabr. 1 16. 

Tinea pommeUa, Linn. 

— fenttella. Lioo. 

punütüa. Fabf. 71. 

— cinaeUa. Fabr. 70. 

lineila. Fabr. 126. 

~ étmrella. Fabr. 138. \ 

Alucita rtberttll». Fabr. 25. 

Tipüla bortulma. Fabr. 6a. 

~ pomma. Fabr. 64. 

PYRUS COMMüNlS. 

Papilio Polyeblow. Fabr. 488. 

Bombix quercm. Fabr. 47. 

■ - popuH. Fabr. 6a. 

, ^ everia, Fabr. 64. • ■ 

-- ■■ neuftria. Fabr. 72. ' 

* ■ ■ — - puiihunia. Fabr. 88. 

■ ■ ' — — canleocepbala. Fabr. 53. ■ 

■ i monacbâ. Fabr. lop. 

——— hPricipeda. Fabr. 128.-* • ' ' 

cbryforbea, Fabr.' 144. 

!■' I ■ aurifiuà, Fabr. 145. — — 


« 
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No»tua fatellitia. Fabr. 205. 

ff-j. F»br. 210. 

Phalæna pennaria, Fabr. 12. 

— — alniaria» Fabr. 19. 

»-■« — fluHÙaia. Fabr.' 166. 

brumata, Fabr. 184. 

— — urticata, Fabr. 235>» 

■ — — impluviata. W« 

pilofarica, W. . . . _ 

Pyealjs bobniana. Fabr. 70. 

— — ■ pomana. Fabr. 116. 

Tinea gelateUa. Fabr. 7. 

■ cinùeila. Fabr. 73. 

-- — btrgftraeffeUu. Fabr. 114. 

Al U Cl T A robertella. Fabr. 25, 
SPIRÆA. 

Sphinx liguftri. Fabr. 51. . 

Bombix quercifiUa, Fabr. 27. 

— — quercus. Fabr. 47. 

ROSA. 

Cryptoceph ALüj /laWia/ai. Fabr. <î6. 
IcHNEUMON bedeguaris. Fabr. 131. 
Bombix dispar. Fabr. 86. ^ 

Phalæna badiata. W. 

Aphis cjnotbati. Lion. 

Acarus croceus. Fabr. 45. 

RUBUS. 

N O CT ü A derafa. Fabr. 200. , 

lucipara. Fabr. 235. 

Phalæna viridata, Fabr. 119. 

.... V 4 
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FRAGARIA. . 

No c TU A faicelina. Fibr. 89. 

XIII. POLYANDRIA. 

CHELIDONIUM. 

No c TUA minutiJIima. Geo^. 

Tinba proletella. Linn. 

NYMPHÆA. 

A FUI 8 aquatilis, Linn. 

TILIA. 

No CT U A citrago. Fabr. i69. 

1— pfy. Fabr. 225. 

Phalæna atemaria. Fabr. 4.6. 

- prodomaria. Fabr. 87. 

angularia. W. 

tilliaria. Linn. 

A CAR us tehtriuf. Fabr. 24. 

CISTUS. 

No c TUA meticuhfa. Fabr. 192. 
DELPHINIUM. ' 

N O CT U A cbi, Fabr. 258. 
AQUILEGIA. 

No c TUA crepuscularia. W. 
NIGELLA. ' 

CiKt.x nigella. Fabr. 5. 

clematis. " 

Phalæna vltalba, W. 

ADONIS. 

CuaYsoMELA adonidis, Fabr. 12. 
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CALTHA. 

Buprestis ^-punSata, Fabr. 75. 
Tinea caltbeüa, W. 

XIV. DIDYNAMIA. 

MENTHA. 

Cas sida viriiiu' Fabr. i. • 

No CT ü A albula. W. 

GALEOPSIS. 

Chrysomela fattuofa. Fabr. ôoij 
Noctoa cbrjfiiis. Fabr. 173. 
Phalæna wauaria, Fabr. 63. 
THYMUS. 

Phalæna papillioiutria. Fabr. 33 « 
MELISSA. 

Cas s IDA viridis, Fabr. I. 
MELAMPYRUM. 

Noctua ditrapeziûm. ~W. ' '' ' 

- berbida. W. 

XV. TETRADYNAMIA. 

COCHLEARIA. 

CocciNELLA i^-punQata. Fabr. 54 » 
V Kvi\.\o brafftc*. Fabr. 183. 
Noctua fignifera. Fabr. 156. 

' Phalæna ftuBuata, Fab. i 66 » 

. forficalis, Fabr. 076. 

y 5 
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SYSIMBRIUM. 

Chrysomela fopbin, F»brl S6, 
Alu CITA xyhftella. Fabr. ii.' 
CHEIRANTHUS. 

No CT U A Spiliatricula, W. 
BRASSICA. 

Bombix fuliginofa, Fabr. 315. 
Noctüa filene. Fabr. 54. 

lambda, Fabr. 

mimttifftma, D. 

RAPHANÜS. 

HocsvK ptJymita. Fabr. 145. 

XVI. MONADELPHIA 

( 

GERANIUM. 

Bombix cafirenfis. Faÿr. 71. > 
ALTHÆA. 

P A FIL 10 rnalv*» Fabr. 8ai. 
ALCEA. 

Phalæna cervime. W. 

MALVA. 

Chrysomela fuscipeu Fabr. 140. 

• .1 — rufipes, Fabr. 141. 

CiMEX apterus. Fabr. aia. 
HYBISCÜS • 

Fafilio popjdamat. Fabr. 31. 
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XVII. DIADELPHIA. 

SPARTIUM. 

Chryiomela cerealh. Fabr. 57. 
Phalæna Umbalit, W. 

GENISTA. 

CuRCüLio ascanU. Fabr. 85. 
Papilio rubi;~ Fàbr.'ST®» — 

N oc TUA p/j- Fabr. 855. 

Tinea parantbefeUa, Fabr. 
ONOMIS. 

Papu.10 aladu W, 

pisÙm. 

ÜRRMEkTES piftrtm. Lion. 

C üRCüLio Lion. 

OROBUS. 

No CT U A tbaraSerea. W. 
LATYRUS. 

Phalæna W. 

Noctüa Fiji. Fabr. aao. 

brunea, Fabr. 333. 

— pfy. Fabr. 355. 

- exoleta- Fabr. apo, 

VICCIA. - ‘ 

Papilio palneno. Fabr. 343. 
Phalæna centrata. Fdir. siih 

. mediata. Fabr. 206, 

Apis vieitt. Fabr. 53. 

CVTISUS. 

Papilio bja/e, Fabr. £43. . 
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Papilio ruhl. Fabr. 

■ ag<eon. Fabr. 
COLUTEA. 

Papilio beeticus. Fabr. 6S7»^ 
Alucita colutete. D. 
CORONILLA. 

Papilio comma. Fabr. ^di. 
ZircÆNA èpbialtes. Fabr. d. 

- . cdrenilU. Fabr. 

Phalæna arenaeearia. W. 
Tinea fieinieria. W. 
TRIFOLIUM. 

Papilio clnxa. Fabr. d4« 

No c TUA glypbica. Fabr. d4. 

■ reâangula. Fabr. 144. 

fuafa. W. 

LOTUS. 

Phalæna rorariai Fabr. 43. 

I — — I - p/umaria. W. 


XVIII. POLYADELPHIA. 

THEOBROMA. - 

Brucbus tbeobromx. Fabr. 10. 
CITRUS. 

V A vii.10 poljdamai. Fabr. 31. 
HYPERICUM. 

Chrysomela bemoptera, Fabr.. 93. 
Noctoa bjperici. Fabr. 217. 

■ perjpicillarii. Fabr, a 18. 
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XIX. SYNGENESIA. 


LACTÜCA 

Noctüa pküa, Fabr. 13p. 

|. ■ gamma. Fabr. i8i. 

— ^ oleracea. Fabr. 83^. 

- ■ dyfodes. W. .. .. 

LEONTOCON. 

dumti. Fabr. 57. 

HIERACIUM. . , — 

B bu BIX bieraeU. Fabr. 77. 
ARCTIÜM. 

' PHALÆNA/urtw». ;Fabr. ISO. 
MuacA [yngetufitt. Fabr. isj. 
SERRATÜLA. 

Noctüà txoleta. Fabr. apo.' 

C IC AD A ferratube. Fabr. 47. 
bUvtcK ferratube, Fabr. ao. 
CARDUUS. ■ 

M E L O E floralis. Linr. 

Tipuï-a hngicornis. -lèihx. 77. 

CNICUSl' ' ■ ' ■ ‘ 

Cass IDA ntbulofa, Fabr. 6. 
CYNARA. 

Cassida' vtV/^/r. Fabr. l. C'i • ' 
ARTEMISIA. -r 

Chrysohblà ablintbii, Fabr. pi. 
Noctüa metkuhfa. Fabr. ips...; 
PhAlæna ebfintbiata. Lion. A>. 


atdmaria. Fabr. 4^. 
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âiâ 

Phalæna prarata.. Lion. 

— - minutata. W. 

SOLIDAGO. 

Papilio virgaurea. Fabr. 724. • ' . . 

CHRYSANTHEMUM. - 

CRYPTocEPHALut 2-‘punSatutk FabVk A3. 
MATRICARIA. - ' 

No CT U A camomille Fabr. 3^3. 

ACHILLEA. 

Bombix aulka. •'Fatv. rtf. 

— ieif. Fabr. i6p. , 

Phalæna ftmtiKna. Linn. 

IMPATIENS. ' • 

Papilio buntera. Fabr. 

XX. G y N A N D R I A. 

■ ^ 

ARISTOLOCHIA. 

Papilio polixena> W. . •< 

XXL M O N O E C I A. 

TRAGIA. 

CuRCOLio tragia. Fabr, 35. 

BETÜLA. ■ . 

Tbnthreoo foHçis, Fabr* ao. 

"Romnix: pavonia, Fabr. a/. , 

Phalæna cultraria. Fabr. 14* 

IM ■ ebfussata, W,', 


Digitized by Google 



Ph ALÆ«A F ibf. 
BETULA ALNÜS. 

C 0 H c U L I O cupriraftriSm Fibr. 43^ 
C ALLiDiuM «iM. Fabr. 64. 
Tenthredo luconàn. Fabr. *• - 
B O MB IX vinula. Fabr. <So. 

Il ' leperina, Fabr. 133, 

■ fuligintfa, Fabr. 205. - •• 

N O CT U A conformis, -ttàa, 3 D 2 « 

goedartella, Fabr. Iio. - 

URTICA. 

PAPiLro io, Fabr. 3<o. 

. - papUa. Fabr. 38$. 

. Phalæh A plantagMt. Fabr. i4$3k 
PïRALis fahricima. Fabr. lof. 

'• Mu SCA urtica, Fabr. 117» — - 

9 

Chermes urtkte^ Fabr. i. ! ; 
QUERCUS. . : . 

Mblolontba vulgarit. Fabr. 3.- 

frt /mu 

■ borticcia. - Fabr.' 50. 

SiLPHA /^-punüata. Fabr. so. 
CuRCULio nucum. Fabr. 135. 

■ — vimitüüis, ' Fabr. 155. 

Ly ME xiiON Fabr. t. ~ 

Bombix iUiâfolia. Fabr. 38. 

■ I viêula. Fabr. 60. 

' - ■ ' pudibunda. Fabr. 88. 

— — atrtula. Fabr. iis. - 

— tefluda. Fabr. il< 5 . 

■ mÜ>cra»fi, Fabr. J3S. 
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Bo'mbix V~ntgrum. Fabr. 143. 

» — — — dodomaa. W. 

Cbaonia. W. 

Noctua mutida. Fabr. P 5 > 

' cruda. W. 

— protea. W. 

■ ' ■ pÆoUt. W. 

' — .firigtda. W. 

■ — '■ » ■■■ pvtta. W. 

. drtutat Fabr. 9.03. 

fiavicornis, Fabr. 334# ' : 

convefgens. Fabr, 109. 

P H A LÆ N A prorata. Fabr. 1 39, 

« corticaria. W. 

I II I i ■ leucopbaria, W. 

■ - — dilutata. W. 

Ptralis fagana. Fabr. 5, 

— Zoegana. Fabr. 41. ' 

roborana. Fabr. 6 g.'' 

— fquamana. Fabr. 90, 

— . undana. Fabr. lai. 

Tinea roboreUa, W. ' ^ 

JüGLANS. 

Fabr. vp, 

— —. pudibunda. Fabr. S8. 

FAGÜS. 

Mblolontha vulgarit, Fabr*. 3. 

B O M B I X pudibunda. Fabr. -<!s. 

— pudibunda. Fabr. 88. 

— — — corjli. Fabr. 103. 

Fbalæha pa^Uenaria. Fabr. 33. 

Pha. 
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PuALÆNA falcata, F»br. io<^. 

immutata, Fabr. aao. 

' Acarus fagi. Linn. 

CARPINÜS. 

Bombix pavonia. Fabr. a^. 

fagi. Fabr. 45. 

— — neuftria. Fabr. 

Phalæna pennaria. Fabr. la. 

" repandaria. Linn. 

— — brumata. Fabr. 184. 

CORYLUS. 

Buprejtis minuta. Fabr. 23 î 
Papilio matuma. Fabr. 576. 

Bombix pavonia. Fabr. ^ 

Noctua rivularis. Fabr. 341. 

Pfh Fabr. ^ 

Phalæna papilipnaria. Fabr. 33. - i ' 

Pyralis arcuana. Fabr. 53» 

PLATANUS. . 

Phalæna ulmi. Linn. 

PINUS. 

Cryptocephalus abietis. Fabr. 107. 

• — — violaceus, Fabr. 134. 

- — ' ' ■ incanus, Fabr. i 93 . 

KBitiovLkCt.K attelaboîdes. Fabr. a. 

Raphidia epbiûfis. Fabr. s. 

- Sirex Fabr. 1. 

Papilio F abr. 371. 

— — arion. Fabr. 68 1. . 

fiiiMBix abietis. W. 

lobuHna, W. . 


Noctua unita. W. 
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82 » 

Phalæna capr salaria. F»br. 5 A» 

- ■ . abietaria. W. 

P- fecundaria. W. 

- peflinaria, Vf. 

PP - ■■■ fihata. W. 

- ■ variata. W, 

P Y R A L I s pinaria. W. 

T 1 N E A pinetella. Fabr. as» 

CiMEX pini. Fabr. 

■ rtlatidrj. Fabr. 999. 

Acarus aphioides, Fabr. 93. 

PINUS ABIES, 

CuRcuLio abietis. Fabr. 107. 
Callidium fitnicum. Fabr. 3. 

— variabile. Fabr. I3« 

■ luriduK. Fabr. ^ 

IcHNEUMON jlrobilla. Fabr. 23î 

— — tKodt rater, Fabr. 94. 

Tinea argentelta, Fabr. 3a, 

XXII. D I O E C I E, 

SALIX. . ' . 

CocciNELtA Fabr. 5 & , 

Chrysomela çollarii, - Fabr. 38. 

. — - iQr punOgta. Fabr. 42. 

Il vulgaiiffima. Fabr. 1041 

C U RC U L 10 viminalit.' Fabr. 15^. 

- — Ttebuhfus. Fabr. 184. 
JCBNEUMON glomeratm. Fabr. 143. 

^ AŸihlo Xantbom(lttS. W. . _ 

' — fol:fçbhrot^ Fsblt 4*81 . 
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Papiu O Fabr. 489. 

Bombix caflrenfis. Fabr. yi. 

■ ■ ■ — capuzifia. Fabr. laa» 

furcula, Fabr. i 85 . 

■ ludifica. Fabr. 349. 

Phalæna viridaria. Fabr. 69* 

-■ notata. Fabr. laa. 

' I — falicata, W. 

— faUcaliu W. nonne Fabr. aM ^ 

Tinea getglella. Linn. W. 

CERATONIA. ■* 

ScARABÆUs cerattmia. Lion. 

HUMULUS, 

Hbmeaobius humuU. Fabr. 

POPULUS. 

Bombix trépida. Linn. 

terehra. Fabr. ^ •• 

— — vidua. Fabr. i66. 

■ furcula. ^ Fabr. i8<î. 

NoclUA cemplana. PSSr. 3 sr. 

. •. 1 — ypfillon. MT. 

Tinea boneteUa. Fabr. il<î. 

■ tretntda. W. ^ 

8PINACIA. - . i 

Bombix villiea. Fabr. liS. 

No CT 12 A C-ttigrum. Fabr. 140» 

■ ■ ■ " tragepogonis. Fabr. 270» 
pNIPERUS. 

CocciN ELLA Q-punâata. Fabr. 41» 

Lampuus neôiluca, Fabr. 1. 

IcHNEUMON juniperi. Fabr. 133. 

Alucita putrgipçlla. Fabr. 10. 

X a 
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SYSIIVIBRIÜM. 

Chrysomela fopbia, Fabri Z6, 
Alu CITA xjhjlella. Fabr. ii.' 
CHEIRANTHÜS. 

No CT ü A Spoliatricula. W. 
BRASSICA. 

Bombix fuliginojat Fabr. 315. 

N O CT U A filene. Fabr. 54. 

■ lambda. Fabr. 

viitiiuijpma. D. 

RAPHANUS. 

^ocsvK paJjmifa. Fabr. 145. 

XVI. MONADELPHIA. 

I 

GERANIUM. 

Bombix caftrtnfis, Fa^r. 71. . 
ALTHÆA. 

Papilio malvxt Fabr. 8ai> 

ALCEA. 

Phalæna cervina, W. 

MALVA. 

Cbrysomela Fabr. -140. 

’ - .. . — rufipes. Fabr. 141. 

CiMEX apterus. Fabr. 32a. ./ 

HYBISCÜS • 

Papilio pthjdamat. Fabr. 31. 



XVII. DIADELPHIA, 


SPARTIUM. 

Chrysomela cerealh, Ftbr. 57. 
Phalæna Umbalis. W. 
GENISTA. 

CuRCüLio ascanii. Fabr. 85. 
Papilio rubii~ Ftbr. -ST»; — 

N oc TUA pfy. Ftbr. « 55 - 
Tinea parantbefeUa. Ftbr. <7. 
ONOMIS. 

Papilio alexis . W, 

pisÙm. 

Derheétes pifirum. Lino, 
CuRCULlo cbinenfit. Lian. 
OROBUS. 

No CT U A charaSerea, W. 
LATYRUS. 

Phalæna glarearia. “WT" 
Noctua Pifi. Ftbr. aao. 

brunea. Ftbr. naj. 

— — pfj. Ftbr. 355. 

II. ' exoleta» Ftbr. 390, 

VICCIA. - ‘ 

Papilio palano. Ftbr. 34a. 
Phalæna cemtnta . Ftbr. si% 

— mediata, Ftbr. 2o5. 

Api* vid*. Ptbr. 53. 

CYTISUS. ' * 

Papilis byaie, Ftbr. 243. . 
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XIX. SYNGENESIA. 

LACTÜCA. ..... 

Noctùa pleSa. Fabr. 135 > 

i' ■ I l gamma. Fabr. 181. 

— : oleracea, Fabr. a3(î. ' ” 

— dyfodes. Wi 

LEONTOCON. 

Bomb IX Fabr. 57^, . : 

HIERACIUM. 

BoImbix bieraeii. Fabr. 77. - . • 

ARCTIÜM. 

PBALÆNA/wrM. Fabr. lao. 

Mu SCA fyngenepte. Fabr. lai. 

SERRATÜLA. . . 

N o CT U A txoleta, Fabr. atjo, 

CiCADA ferratuhe. Fabr. 47. 
lAvtctL ferratula. Fabr. ao. 

CARDUUS. ■* — 

Me LOB floraKt. LIdp. 

T I P U ^ A hngicernis, - Fabr. 77. 

CNICUSl' ■ ‘ 

Cass IDA nebulofa, Fabr. 6 . '•%. 

CYNARA. 

Cass IDA viridis, Fabr. 1. 

ARTEMISIA. 

Chrysomela abjintbii. Fabr. 91. 

N O c T U A meticulofa^ Fabr, 193. 

'P Kh.\. mv*. abjintbiata. Llnn. .1.1 
- - — atf'maria. Fabr. 4^. 
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Ph ALÆ- i!tA/>n»i«f<ïr»». F«bf. 

BETULA ALNÜS. 

C U R c U L I O cuprirefirit. Fabr. 43. 

C ALLiDiuM Fabr. 64. < 

Tenthredo lucorvm, FÆr. R. • 

Bombix vinula, Ftbr. 60. 

■ — leporina. Fabr. 133. — 

- fuligintfa* Fabr. 205. - 

N O CT U A conformiu Fabr. 302. 

Tinea Fabr.no. - 

URTICA. 

Papilio /a» Fabr. 3<o. ■ 

papbia. Fabr, 385. 

K plântagitdu Fabr. 163* 

Pyralis fabriciana. Fabr, 10^ 

^ Mu SCA urtica, Fabr. 117. - - 

9 

Chermes urtiae, Fabr. i. . . 

QUERCUS. . ; . 

Melolontba vulgnris. Fabr. 3. - 

— ■ ■— - 

. » ■ borticola. - Fabr.- 50, — 

S IL PH A ^•punâata, Fabr. so. 

CuRCULio Fabr. 135. 

.. . viminiàis, ' Fabr. 135. i 

Lv yiETHioti navale, Fabr. f. ~ 

Bombix illicifolia. Fabr. 38. 

— vinula. Ftbr. 60. 

— — pudibunda. Fabr. 88. 

— — — atrtttla. Fabr. i is. - - 
■' - ' tefiudt. Fabr. I l<J. > - . . 

■ mUberaufi, Fabr. J38. 
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Bo'mbix V~*igrum. Fftbr. I43« 

^ dedomaa. W. 

■ Cbaonia. W. 

Noctua muMda, Fabr. 95* 

■ cruda. W. 

- protea. W. 

■ ' - palHola, W. 

— — ^.firigula. W. • -- 

I - 1 - pvUa. W. 

.. dtiuta, Fabr. 0.03, 

flavicornis. Fabr> 334. ' : 

convergent. Fabr. 109. 

Phalæna F abr. laj, 

■ • ‘ —. corticaria. W. 

■ Il I— ' Ml. — Uucopbaria. W. 

■I 1 1 — .. .. dilutata. W. 

Pyralis fagana, Fabr. 5. 

Zotgana. Fabr. 41. \ 

— — — roborana, Fabr. 67.'' ^ 

‘—'fquamana, Fabr. 90» 

_i— 1 1. undana, Fabr. lai. 

reboreüa. W. ^ 

JÜGLANS. 

Bo Fabr. 37. 

pudibunda. Fabr. 68. 

FAGUS. 

Melolontha vttlgarit. Fabf. 3. 

B O M B I X piidlbunda, Fabr. 63. 

— pudibunda. Fabr. 88. 

corjU. Fabr. 103. 

Fhalæha papiUonaria. Fabr. 33. 

Pha. 
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P U AL JR N A /^ilcata. Fabr. 106. 

immutata. Fabr. aao. 

^ Acarus fagi. Lion. 

CARPINUS. 

Bombix pavonia, Fabr. 37. 

fagi. Fabr. 45. 

— neuftria. Fabr. 

Fhalæna pennaria. Fabr. 13. 

— repandaria. Linn. 

— brumata. Fabr. 184. 

CORYLÜS. 

Buprestis minuta, Fabr. 79. ' 

Papilio maturna. Fabr. 

Bombix pavonia. Fabr. 37. , 

Noctua rivularis. Fabr. 341. 

pfj. Fabr. 355. 

P a AL /RN K papilionaria. Fabr. 33. ' 

Pyralis arcuana. Fabr. 53. 

PLATANÜS. 

Pbalæna uJmi. Lion. 

PINUS. 

Cryptocephalus abietis. Fabr. 107. 

■ - — — violaceut. Fabr. 1 34. 

— — incanus, Fabr. 193. 

PLviiti O VL AC RR, atteiaboîdet. Fabr. a. 

Raphidia opbiofis. Fabr. a. 

/ SiREx Fabr. i. 

Papilio / à»»/». Fabr. 371. 

■ — ' arion. Fabr. 681. - . 

Bombix abietis. W. 

— lobuHna. W. ••• 

Noctua utrita. W, - . 

X- ■ 


I 
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Phalæna capraotaria. Fabr. 54. 

■' ■ abietaria. W. 

— - fecundaria. W. 

- ' ' peùinaria, W, 

■i ' fihata. W. 

- variata. W, 

Pyralis pînaria. W. 

Tl NE A pinetelta. Fabr. 25. 

CiMEX pini. Fabr. aaj. 

nlandry. Fabr. aap. 

Acarus apbioidti, Fabr. 33. 

PINUS ABIES. 

CuRCULio abietis. Fabr. 107, 
Callidium faniçum. Fabr. 3. 

— variabite, Fabr. 13, 

— — luridum, Fabr. ap. 

IcHNEUMON flrobUhe. Fabr. p3. 

— — I- Kodtrator, Fabr. P4. 
Tinea argentella. Fabr. 33, 

XXII, D I O E C I E, 

SALIX. 

C0CCINELLA 4 -punâata. Fabr. s(S. 
Chrysomela (ollaris. Fabr, 38. 

■ . — I. ■ — loi'punQata. Fabr. 42, 

vulgatijjipui. Fabr. 104, 

CuRCOLio viminalis.' Fabr. 155. 

- ■ — tieloilefus. Fabr. 184, 

IcHNEüMON glomeratus. Fabr. 143. 
Papilio Xattfbomflas. W. . .1 . 

peffçbhm, Fabj, 48 8< 
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pAPtLio V-album. Fabr. 489. 

Bombix caflrenfis. Fabr. 71. 

— — capuzina. Fabr. 193. 

— " furtula. Fabr. 186. 

• ludifica. Fabr. 949. 

^ Phalæna viViV«r/<a. Fabr. 69. 

— notât a. Fabr. 193. 

falicata, W. 

— faUcaUu W. nonne Fabr. a 85 ? 
Tl NE A getttleUa, Linn. W. 

CERATONIA. 

ScARABÆus ceratonia, Llnn. 
HUMULUS, 

Hemerobius humuli. Fabr. 10. 
POPULUS. 

Bombix trépida» Linn. 

— ■ ■ ■■ terebra. Fabr. 84. 

vidua. Fabr. l 65 . 

" furcula, Fabr. i8(î. 

N O CT U A complana, Tïbr. 39, 

" . f'i — ypfiUon, W. 

Tinea bonetella. Fabr. Il 6 $ 

— - tremella. W. 

SPINACIA. 

Bombix viliiea. Fabr. 168. 

Noctua C-nigrum. Fabr. 140. 

■ ■ ' tragopogonis. Fabr. 270, 

JUNIPERÜS. 

CocciNELLA Fabr. 41. 

La MF IRIS noBdIuca, Fabr. i. 
IcBNEUMON juniperi. Fabr. 133. 
Alucita margüwUa» Fabr. 10. 

X a 
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' CiMEX juniferinuu' Fabr. 125. • • 

XXIII. POLYGAMIE. 

HOLCUS. 

Papilio bertahne, Fabr. 

BioMBix bietacfi. Fabr. 77. 
VERATRUM. 

Pyralis folandriana, Fabr. 7a. 

ACER, 

N O CT U A traptüina. Fabr. 86. 
pRALÆNA aceraria, W. 

FRAXINÜS. 

Cryptocepha LUS %-guttatui. Fabr. 50. 
Bombix dminula. Fabr. 183. 

Phalæma oUvata. W. 

FICUS. 

C Y NI P s ficonuri, Fabr, itf. 

Sphinx ficus. Fabr. 47. 

- catitM. Llan. 

XXIV. CRYPTOGAMIE. 

PTERIS. 

Papilio palano, Fabr. 343. 

LICHEN. 

Bombix obsevra, Fabr. 317. 

Noctüa thalafisna. W. 

Phalæma carbmaria, Fabr. 7a. 

Tinea lutareUa. Fabr. 19. 
JüNGERMANIA. * , j : 

B O U s I X ruhritoîlis. Fabr. 314.- 

> *' J . . i*.. . 

P / 
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ERRATA.’ 

« ! 

On ne corrige que Us fautes ejfentielles , Le 
LeBeur eft prié d’excufèr ' 

Us autres. 

• »> 

Pag. 3. ligo. 17. ie nomie Hfés économie. . 

Pag. 6 . lign. 35. quii liféj qu'i/s. 

Pag. 8. lign. 4. & on lifés & ton, .... Cette faute fe trou- 
ve da» piuTieart autres eadrokt. « 

Pag. 14. Je ne fois potut parvenu à déterminer le 

nom fpécifique de ces infeftes que je défigmia, d’apréa 
d’autres Auteurs , fous ie nom très vague de vers de ‘ 
mer. Par la figure que j'en qj vue dans un traité Hollan* 
dais publié ex profesfo fur cette espèce d’animal , j’ai crû 
reconnaitre qu'il e(l du genre des Scolopendres. 

Mais en parcourant rénumération des espèces carafté- 
rifées par l’Auteur de la nouvelle édition du Sifiema 
Naturæ, je n’en trouve aucune dont la description ' 

pullTe convenir anx vers en quelHon ; aucune, du 
moins , qui foit aceufée de faire des ravages confidéra- 
bles aux vaifleaux, eux digues, &c. Peut-être encore 
que je me trompe en voulant ranger ces animaux par> 
mi les Infeéies. 

Pag. ip, 30 . .... L’infeéte dont je parle anx pages ci- 
indiquées, ne ferait-il pas le Cynips pfenetl.\an.SiJl. 

Natur. Gmel. pag. sdga. — ■ Fabricius , Mant. A* 
feüor. tom. i. pag. 353. n. 15. Amemitates Aca- 
demie. tom. I. pag. 41 f 

Pag. 23 . lign. 7. qui fe trouve lifés qu'on trouve. 

Pag. 35. lign. 19. ceiie lifés ceux. 

— — lign, 8. (en marge) lanternes lifés lanterne. 


.. A 


Digitized by Google 



Pag. 97. li^ 15, & dans plufianri latrei endroi», / a» 
Hfés ^ r»n. 

Pag- 3** lign. 3. pourrons Urés pourrions. 

Pag. 49 L’arbrifieau dont je parle dans cette page t 

ell nommé vnlgairement nopal, opuntia, raquette , Sic, 
Pag. 79. lign. 9. fequire Hfés fequere. 

Pag. i6a. lign. 19. d’embas. Le rofeau ■— ce nom doit 
être traniporté à Varundo, & 11 faut lui fublUtuer c«luL 
de folle avoine. 

Pag. 301. lign. 5. à'emhUf feraiausllCésfcaraèaut. 

t 

On trouvera encore dans les notes, dans la Flor e & 
ailleurs , diverfes fautes faciles il corrigeTi il a paru inutile 
de les rappeller Id. 
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